


CINQUANTE-DEUXIÈME ANNÉE - N» 1597B - 7 F 


MARD1 11 JUIN 1996 


FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÊRY - DIRECTEUR ; JEAN-MARIE G0L0MBAN1 


sécurité sociale : Le gouvernement s’engage à verser à la SNCF 
trois fois plus io milliards de francs supplémentaires par an 

dp déficit pii IQOfi ^ ^ a 

wv uuiui tu i77u La construction et la gestion des voies ferrées seront confiées à un établissement public 


que prevu 
par Alain Juppé 

LE DÉFICIT du régime général 
de la Sécurité sociale ■ a t t e ind ra»* 
46,6 milliards de francs à la fin de 
Tannée 1996, selon les estimations 
de la Commission des comptes. 
Alain Juppé avait prévu, lors de la 
présentation de son plan de re- 
dressement, le 15 -novembre 1995, 
un déficit de 16,6 milliards de 
francs seulement en 1996. Cepen- 
dant, le président de la commis- 
sion, Jean Marmot, estime que 
sans les mesures inscrites «tans les 
deux ordonnances du 24 janvier 
(prélèvements nouveaux et gel des 
dépenses), le déficit aurait atteint 
80 milliards de francs. 

FO et la CGT ont réagi & ces in- 
formations, dimanriip 9 Juin, en 
mettant en cause la politique de 
M. Juppé. Le PS estime qu'il y a 
«un paradoxe à annoncer des al- 
légements d’impôts » alors qu’on se 
prépare à «alourdir les cotisations 
sociales». 

' Lire page S 


SIX MOIS après les grèves des 
cheminots, le gouvernement a ar- 
rêté un nouveau plan de sauve- 
tage pour la SNCF. II devait le pré- 
senter lundi 10 juin aux 
partenaires sociaux. Les députés 
devraient en débattre mardi 
njixm et les sénateurs le 25 juin. 
Schématiquement, l’Etat va re- 
prendre la propriété des voies fer- 
rées, aujourd’hui déléguée à la 
SNCF, pour la confier à une nou- 
velle structure juridique auto- 
nome, probablement im établisse- 
ment public. Allégée de ce poids, 
la SNCF devra rééquilibrer ses 
comptes. 

L’établissement public bénéfi- 
ciera dfW subvention de 10 mil- 
liards de francs par an e nviron , qui 
s’ajoute à ce que les pouvoirs pu- 
bliés versaient déjà au titre des in- 
frastructures à la SNCF (13 mil- 
liards). H héritera d’une grande 
part de la dette de la société ferro- 
viaire, estimée à plus de 175 mil- 
liards de francs fin 1995. Aucun 
mécanisme d'apurement de cette 
dette n’est prévu, faute de moyens 
financiers. L’allongement cPune 
armé e des contrats de {dan Etat- 
régions pourrait permettre à FEtat 
de dégager les ressources bugé- 



tafres nécessaires pour financer les 
10 milliards de subvention supplé- 
mentaires. 

La nouvelle SNCF devra 
combler son déficit actuel en ré- 
duisant ses frais et en relançant sa 
politique commerciale, dont Loiïk 


le Floch Prigenf, président de la 
société nationale, devrait annon- 
cer les grandes lignes le 18 juin. 

Le gouvernement devrait lancer 
une expérience de régionalisation 
auprès de rôt régions tests. Les au- 
torités locales définiront leurs be- 


soins (lignes desservies, fré- 
quence, qualité des équipements) 
et la SNCF leur présentera un de- 
vis en fonction de ses coûts d’ex- 
ploitation. 

Lire page 16 


L'opposition 
birmane défie 
à nouveau 
la junte 
militaire 

LA TENSION est de nouveau 
montée, dimanche 9 juin, en Bir- 
manie (rebaptisée Union de Myan- 
mar) où environ dix mille sympa- 
thisants de l’opposition se sont 
rassemblés à Rangoun devant le 
domicile du Prix Nobel de la paix, 
Aung San Suu KyL Les partisans de 
M** Suu Kÿl, figure emblématique 
de la Ligue nationale pour la démo- 
cratie (LND), défient ainsi ouverte- 
ment la junte au pouvoir qui venait 
précisément de durcir son arsenal 
de textes répressifs afin de museler 
toute opposition. La junte pourrait 
décider de riposter en suscitant des 
contre-manâestations, comme die 
Fa déjà fait ces dernières semaines. 
Cette poussée de fièvre en Birma- 
nie, dont le régime est l’un des plus 
Impopulaires d’Asie, inquiète les 
pays de l’Association des nations 
d’Asie du Sud-Est (Asean) et les 
Etats-Unis. 


Lire page 4 
et notre éditorial page 15 


m La présidentielle 
en Rassie 

En quatre mois, la machiné électorale 
de Boris Stsme sembla avoir renvosé 
lastuation. p.2 

■ Menton contre 
la mendicité 

Le maire (UDF) de Menton veut exdure 
[es marginaux de sa cité pendant ia 
période estivale. p. 9 

■ Les ennuis 

de Bernard Tapie 

Une expertise judiciaire donne raison 
au Cr&fit lyonnais contre Bernard Tapie 
dans l'affaire Adidas. p. K) 


La tragique histoire des « commandos perdus » de la CIA 


WASHINGTON 
de notre correspondant 
L’histoire des «commandos perdus» de la 
CIA n’est pas de celles dont le gouvernement 
des Etats-Unis peut être fier. Cest même pour 
cela qu’elle resta secrète pendant près de 
trente ans. ti aura fallu la conjonction d’un 
rapport interne du Pentagone, une action en 
justice des survivants, le témoignage de Wil- 
liam Colby, l'ancien directeur de la CIA décédé 
le 27 avril, enfin la « dédassîfication » de do- 
cuments confidentiels, pour que la vérité 
éclate enfin. 

En 1961, fa CIA décide de recruter et d’en- 
traîner plusieurs centaines de commandos 
sud-vietnamiens afin d’organiser des opéra- 
tions d’infiltration et de sabotage au Nord- 
Vietnam. Les commandos seront parachutés 
de l’autre côté des lignes ennemies. Ils y se- 
ront capturés au exécutés. 

' Aucun des renseignements qu’ils devaient 
récolter n’est jamais parvenu à la CIA, aucun 
sabotage n’a jamais eu lieu. La CIA Ignorait- 


elle le .sorlréservé à ses agents ? Pas du tout: 
grâce à Radio-Hanoï, les Américains étaient 
au courant 

Le Jour où cent cinquante commandos ont 
été considérés comme perdus, William Colby, 
qui fut chef de station de la « compagnie » à 
Saïgon, . décide d'arrêter l’opération, et avise 
en ce sens le secrétaire à la défense. Mais Ro- 
bert McNamara ne l’écoute ra pas. il convain- 
cra même le président Johnson de retirer à la 
CIA la direction de l’opération, pour la confier 
au Pentagone. Celle-ci va se poursuivre pen- 
dant sept ans, avec la même absence de résul- 
tat Plusieurs centaines de commandos (leur 
nombre exact n'est pas connu) paieront de 
leur rie cet entêtement 

Les Américains avaient promis à leurs alliés 
qu'en cas de capture leur traitement serait 
versé à leur famille. Mais cela représentait 
beaucoup de monde. « Nous avons réduit gra- 
duellement le nombre [de commandos ayant 
droit à cette réparation], en les déclarant morts 
les uns après les autres, jusqu'à ce qu'ils soient 


tous rayés du registre des salaires mensuels », 
précise un rapport interne du Pentagone. 

En 1981, le gouvernement américain déclare 
que « les demandes de renseignements concer- 
nant cette affaire doivent être adressées aux au- 
torités compétentes de la République socialiste 
du Vietnam»-. Aujourd'hui, deux cents an- 
ciens employés de la CIA exigent d’une même 
voix du gouvernement américain le paiement 
de leurs arriérés de traitement, sort 2 000 dol- 
lars (environ 10 000 francs) par an, pour toutes 
leurs années d’incarcération. Coût total: 
11 millions de dollars (55 millions de francs). 
Jusqu’à présent, la CIA et (e Pentagone ont frit 
la sourde oreille: les «commandos perdus» 
ne peuvent prouver qu’ils ont été employés 
par le gouvernement des Etats-Unis et leur re- 
cours à la justice serait trop tardif. William 
Colby, lui, estimait que le gouvernement amé- 
ricain a toujours une * obligation morale» à 
leur égard. 

Laurent Zecchtm 


Tambours, vaudou 
et identité caraïbe 

H LES RYTHMES de la Caraïbe 
vont résonner quatre soirées 
durantàla Cité de lamusique, à Paris. 
Venus des Antilles françaises, mais 
aussi de Haïti et d’autres fies, des 
groupes et des chanteurs vont dé- 
chaîner leurs tambours. Oiouvoi bwa 
et bélair. compas et boléros : cette 
musqué traditionnelle puisée dans la 
négritude a forgé Fidentîté des Noirs 
caribéens. Le groupe guadelo upéen 
Akiyo fera concert commun avec le 
dernier tambourinaire de IHe, le 
vieux «Carnot», soixante-dix-sept 
ans. Et le groupe de rock haïtien 
Boukman Ekspéxyans sera comme 
un écho du vaudou qui continue d’in- 
fluencer les musiques de la région. 

Lire page 23 


■ Venise, la dissidente 

La Sérénissime affirme vouloir faire sé- 
cession de la République italienne. 

P- « 


■ Un entretien 
arec le directeur 
deFarcbitectnie 

François Barré souhaite que l'archi- 
tecte, «généraliste de l'espace », af- 
fame sa présence dans le remodelage 
de la ville et de ses périphéries, p.13 


■ Armement: 

60 000 emplois 
menacés 

Un salarié sur cinq du secteur de l'ar- 
mement, soit 60 000 personnes, est 
menacé de perdre son emploi d'ici â 
2002. P- 16 
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POINT DE VUE 

Vers une nouvelle 


alliance 


par Charles Millon 


B ERLIN, le 3 juin, a per- 
mis à l'alliance atlan- 
tique de sauter le pas 
d’une profonde réno- 
vation. Bruxelles confirmera cette 
semaine cette impulsion décisive : 
les seize ministres de la défense, 
pour la première fois, et à F initia- 
tive de la France, se réunissent, le 
13 juin, à Bruxelles, en formation 
de Conseil, 1a plus haute instance 
décisionnelle prévue par le traité 
de Washington, qui ne réunissait, 
jusqu'à présent, que les ministres 
des affaires étrangères. Ils devront 
en effet commencer la mise en 
œuvre des orientations fixées à 
Berfin. Nous avons six mois devant 
nous pour passer de la théorie à la 
pratique. 

DTd quelques années, la France 
et l’Europe disposeront de tous les 
instruments nécessaires à une 
meilleure prise en charge des 
aises. Fias d’ efficacité, plus d’Eu- 
rope : voici un progrès pour la sé- 
curité européenne. Comment ne 
pas s'en ffflidtfir? 

A mes yeux, les décisions, volon- 
taires et fortes, prises par la France 
le 5 décembre 1995, en annonçant 
sa volonté de participer pleinement 


au comité militaire, de permettre 
au ministre de la défense de se 
joindre aux réunions de ses col- 
lègues et de renforcer les relations 
avec les commandements de 
FOTAN, ont grandement facilité la 
réalisation d’un consensus entre 
Européens et Américains. 

Chacun reconnaît désormais la 
nécessité de faire de ridentité eu- 
ropéenne de défense un élément 
central de la rénovation de Fal- 
Tianre atlantique, celle-ci se trou- 
vant du même coup accélérée. Ce 
sujet a ainsi été immédiatement 
placé au centre des délibérations 
de FOTAN. L’impulsion donnée par 
le président de la République et la 
compréhension active du président 
Clinton ont permis de surmonter 
les inerties et les conservatismes. 
Une véritable réforme de raffiance 
atlantique destinée à la consolider 
et à F adapter au nouveau contexte 
européen est désormais possible. 

Lire la suite et un point de vue 
de Paul Quilès page U 


Charles Millon est ministre 
de la défense. 

i \ 


Un Bulgare 
à surveiller 



HSUSTO STOfcHKOV 


EURO 96. Deux ans après la 
Coupe du monde américaine, où son 
équipe s’était mise en évidence en 
parvenant en demi-finale, Hristo 
Stoïchkov reste l'élément central de 
la formation bulgare, futur adver- 
saire de la finance qui devait faire son 
entrée dans la compé ti tion, lundi 
30 juin, en affrontant la Roumanie à 
Newcastle. 

Lire notre rubrique Sports 
pages 19 et 20 
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INTERNATIONAL 


LE MONDE / MARD1 11 JUIN 1996 


PRÉSIDENTIELLE A une se- 
maine du premier tour de réfection 
présidentielle russe, les sondages, en- 
âne peu fiables, donnent Pavantaoe à 
Boris Etsine sur son principal 


safrev te rammunîste Guermadi Ziouga- 
nov. Le président russes qui bénéficie 
de l'appui des médias et de l'appareil 
d'Etat semble s'être attaché, avec suc- 
cès, à convaincre les électeurs modé- 


rés. #EN RÉUNION PUBLIQUE à Mos- 
cou, Guennadi Ziouganov, tout en 
dénonçait la corruption de l'Etat a es- 
timé que Boris Eltsine était déjà en 
tram d'appliquer une partie du pro- 


gramme oofTvnurûste. Dans une am- 
biance marquée par les mtritipfes ré- 


férences à l'époque soviétique, 3 s'est 
engagé à signer avec te pouvoir un 
traité garanti ss ant tes libertés démo- 


cratiques en Russie. • A P ARIS, au 
cours d'une manifestation décrète de- 
vant l'ambassade de Russie, une cen- 
taine de personnes ont exigé l'arrêt 
des massacres en Tchétchénie. 


La méthodique remontée de M. Eltsine met les communistes 



A moins d'une semaine de l'élection, le président russe, donné gagnant par des sondages encore hésitants, 
semble avoir réussi à s'attacher les voix 



MOSCOU 

de notre correspondante 
A une semaine du premier tour, 
dimanche 16 jute, de Y Section pré- 
sidentielle, la Russie, passée en cinq 

^ 03015 de cam- 
pagne par les 
pronostics les 
plus contradic- 
toires, s’est fi- 
gée dans une 
attente fébrile. 
Toutes lestran- 
éuections sachons, 
commerciales, boursières ou immo- 
bilières, sont au point mort, après 
avoir été au plus bas depuis des 
mois. Les «nouveaux Russes», 
comme les investisseurs étrangers, 
ne veulent rien risquer tant qu'ils 
perçoivent le moindre danger d’un 
retour des « rouges » au Kre mlin. 
Tout le problème a été de faire la 
part des mythes et des réalités der- 
rière un te) danger, que Boris Eltsine 
n'a pas cessé d'agiter depuis près 
d’un an. En janvier, quand Ü n’était 
crédité que de 6 à 8 % des intentions 
de vote, c’était sa seule planche de 
salut 11 lui fallait apparaître comme 
runique sauveur capable de repous- 
ser ropposition communiste et ses 
alliés, devenus une force réelle lois 
des législatives de décembre 1995, 
avec 51% des voix (contre 38% aux 
« réformateurs », partisans du pou- 
voir compris!. cela conduisait logi- 
quement à une victoire à la prési- 
dentielle du candidat du «bloc des 
forces populaires et patriotiques », 
le communiste Guennadi Zïouga- 
nov. Mais, eu quatre mois, la puis- 
sante machine électorale de Boris 
Eltsine, usant et abusant de ses 
pouvoirs, semble avoir, renversé la 
situation. 





NEUTRALISATION DES OUTSIDBIS 

Le président sortant a d'abord 
mis toute son énergie à neutraliser 
les divers « outsiders », en leur fai- 
sant tour à tour des propositions 
pour éviter la formation d’une 
« troisième force ». Privés de relais 
dans les régions et peu enclins, par 
nature, aux compromis, ces démo- 
crates, centristes et «patriotes mo- 
dérés » n’ont jamais réussi à s’en- 
tendre. Boris Eltsine s’est ensuite 
lancé dans une campagne agressive, 
«Donnant le pays et occupant en 
permanence des écrans de télévi- 
sion dévoués à sa personne. Il a dé- 
montré sa nouvelle forme physique 
par une descente dan<; une mine de 
charbon, des discours de tribun et 
des pas de danse esquissés lors de 
concerts de musqué folklorique ou 
de jazz. Dimanche 9 juin, il affirmait 
quU m se sent intuitivement certain » 
de gagner dès le premier tout Une 
teDe victoire supposerait que le pré- 
sident sortant obtienne plus de 50 % 


des voix alors que neuf concurrents 
restent en Uce. Or les instituts de 
sondages les plus complaisants en- 
vers le pouvoir étaient loin d’envisa- 
ger, cette semaine, une telle possibi- 
lité. Dans le camp du pouvoir, on 
s’est immédiatement efforcé de 
trouver quelles initiatives de der- 
nière minutie permettant un nouvd 
apport de voix expliqueraient l'opti- 
misme apparemment démesuré de 
Boris Eltsine. Mas ses opposants, 
comme les «sceptiques», ont im- 
médiatement dénoncé l'intention 
du président de falsifier les résultats 
dès le premier tour. 

A vrai dire, personne én Russie 
n’a jamais réussi à Imaginer une al- 
ternance tranquille en 1996, mettant 
fin dénfoatitiquement au règne du 
«premier prérident élu» du pays. 
Le leitmotiv, lois des «dîners en 
ville », était depuis des mois que 
l'entourage du président trouvera 
de tontes laçons les moyens de le 
garder au pouvoir; quitte à inter- 
rompre ou falsifier réfection. Les 
partenaires de la Russie, avant tout 
les Etats-Unis, sauront se montrer 
une nouvelle fois compréhensifs, 
estimait-on, devant une solution de 
force destinée à « sauver les ré- 
formes », comme ils le furent tas de 
Tassant contre Le Parlement en oc- 
tobre 1993 et du lancement de la 
guerre en Tchétchénie en novembre 
1994. Mais les sondages se chargent, 
depuis le mois de mai, d’écarter une 
teDe menace en dormant à Boris 
Eltsine un avantage au premier tour 
et une victoire au second. Les 
chiffres publiés dimanche lui 
donnent 35 à 37% des voix le 
16 juin, et 49 à 52 % au second avec 
un avantage de 16 à 18 points sur 
M Zïouganov. Son entourage n'au- 
rait donc ptus besoin de se fatiguer 


à imaginer un moyen de «corri- 
ger», ri possible en douceur, 1 e ré- 
sultat des scrutins. Quant anx di- 
verses oppositions, qui d&oncent 
déjà les violations incontestables de 
la loi électorale commises par le 
camp présidentiel, leurs plaintes se 
perdent dans te désert de U bureau- 
cratie russe. 


Un changement de stratégie, dans 
la campagne de Boris Eltsine, est ce- 
pendant intervenu en mars, lorsque 
Boris Eltsine a repris à son service 
des libéraux qu'il avait congédiés 
après les législatives de décembre 
dernier, du type (fAnatoli Tchou- 
bafe, 1 e «père des privatisations». 
Les partisans d’une solution de 
force, dn type d’Alexandre Korjatoov 
et de son protégé le vice-premier 
ministre Oteg Soskovets, auraient 
alors été dépossédés de la conduite 
de sa campagne, confiée à de jeunes 
« professionnels », familiers des 
twhniq iigs occidentales. Cria s’est 
accompagné de ralliements à Boris 
Eltsine de nombreux politiciens 
« démocrates » et de l’égifpe de té- 
lévision NTV, qui venait de subir de 
nouvelles rades pressons du géné- 
ral Kcnjakov. 

Boris Eltsine a, alors, lancé ses 
promesses de Taire la paix en Tché- 
tchénie, de « consolider» autour de 
lui les «démocrates» au nom de la 
« stabilité ». Le but était clairement 
de gagner les voix dn tiras de Tâec- 
torat indécis ou « apolitique », 1 e 
plus vulnérable sans doute aux 
campagnes médiatiques à Focdden- 
tale. 

En face, les com munis tes étaient 
handicapés par leur choix straté- 
gique de départ : celui cf avoir refusé 


mv> transformation en Parti social- 
démocrate comme en Europe cen- 
trale. Us ont choisi un populisme u b 
trapatriotique, personnifié par 
Guennadi Zkraganov, et une tac- 
tique de campag ne à f ancienne, le 
porte-à-porte des «babouchkas» 
communistes. Ce qui a certes 


logues soient « achetés », mais 
parce que les paysans, restés favo- 
rables aux c ommunis tes, sont sous- 

représentés dans les échantillons, 
contrairement aux jeunes citadins 
eltsiniens, alors que beaucoup 
tP« indécis » sont en réafité des op- 
posants qui, en Russie post-totaü- 


Poursuiïe des négociations en Tchétchénie 


Responsables russes et indépendantistes tdiétchèiies devaient se 
réunir de nouveau, lundi 10 juin à Nazran (Ingouchie), pour pour- 
suivre la négociation «Pim accord sur le retrait des troupes russes de 
Tchétchénie, esquissé la veille. Selon le porte-parole des Indépen- 
dantistes, les Russes ont accepté dimanche ctedébtoquer les localï- 
tés tchétchènes dTd an H juin pals « le retrait des troupes et la démi- 
litarisation de la zone du cotflBt d’ici au 3ûaoût». Les deux parties 
sont toujours divisées sur la tenue des âectious en Tchétchénie. Les 
Russes exigent que le scrutin présidentiel du 16 juin se déroule nor- 
malement ai Tchétchénie et le gouvernement tchétchène Installé 
par Moscou souhaite organisa' ce jouHà des législatives locales. Les 
indépendantistes, qui exigent; T annulation de ce scrutin, se disent 
toutefois prêts à accepter que les soldats et les citoyens rosses en 
Tchétchénleprennent part au vote présMentieL - (Corresp.) 


consolidé les rangs des fidèles, mais 
ne leur a guère p ermis de mordre 
sur les «indécis». D'autant {Ans 
que les médias travaillent contre 
eux. Mais Q rerie que les sondages 
qui tes donnait perdants ne sont 
pas fiables. Man pas que tes sodo- 


taire, dissimulent leurs penchants 
face à des enquêteurs perçus 
comme des agents dnponvoic. Cest 
pourquoi les marchés financiers re- 
ttennent quand mâme tan souffle. 


SàptdeShiïiàb 


Guennadi Zïouganov en campagne : «Avec la Russie, b patrie et le peuple» 


les «iruml: 


penser le malaise 
social: 


entretiens 


du 


Martine Aubry. Jean-Marie 
Delarue, Patrick WeiL 
Jean-Baptiste de Foucault, 
Jean Gandois. Dominique 
Strauss-Khan et Alain 
Touraine. 

Madeleine Rebérioux. Pierre 
Rosan vallon, Alain Duhamel 
et Pierre RosanvaUon. Jean 
Duvignaud, Paul Vîrilkx 


penser la ville: 


TOME 3 


Numéro spécial 
de Dossiers 
et Documents 
du Monde 


Paul Chemetov, Jean 
Nouvel, Oriol Bohigas, Paul 
An dre u. Renzo Piano, 
Bernard Hua, Yves Lion. 


penser l’économie 
mondiale: 


Michel Béaud, François 
Rachline, Jean-Paul Fitoussi. 
Edmund S. Phelps, Edward 
Luttwak, Louis Dumont, 
Albert Hirschman. 


MOSCOU 

de notre correspondant 

Dans (a coûr7 des majorettes en collants 
blancs moulants ou minijupes se trémoussent, 
-Sears le regard de^ cosaques sMiglés de cuir. In- 
différente, Ta foule - environ 10 000 personnes 
- où dominent des gens âgés, souvent pauvre- 
ment vêtus, se presse, samedi 8 juin, vers le 
meeting des « forces populaires et patrio- 
tiques». Un peu plus loin, dans un parc, des 
« Nouveaux Russes » en survêtements occi- 
dentaux dernier cri s'appliquent; ïmpertür- 
bables, à apprendre à jouer au tennis. A ren- 
trée du Palais des sports du stade Loujniki, à 
l’ouest de Moscou, les militants ont organisé 
quelques attractions pour l'un des derniers 
meetings de campagne du candidat commu- 
niste Guennadi Ziouganov. Un barbu ac- 
compagné d'une guitare chante. Un prêtre or- 
thodoxe l'écoute, les yeux fermés, en serrant 
une croix dans ses mains. Sur les murs, une pe- 
tite exposition-photo montre le Parlement 
russe calciné et ravagé après P assaut des 
troupes du président Eltsine en octobre 1993. 
Une poétesse récite des vers, emportés par le 
vent : « U pays vendu à l’étranger^ te victorieux 
Staline _ Le jour de la victoire qui arrive ». 

Dans te hall, un groupe folklorique chante les 
joies et les tourments de rame russe au milieu 
d’affiches pour 1 e leader communiste * avec la ' 
Russie, la patrie et le peuple ». Dans la foule, on 
s'appelle «tovaritch», camarade, a ça a Pair 
d’être vrai. Dans les stands, on vend tes œuvres 
du candidat Ziouganov (J’ai confiance en la 
Russie, Je suis russe par le sang et FOmé) à côté 
de biographies apologétiques de Staline On 
trouve aussi des livres dénonçant f« occidenta- 
lisation » du pays (avec en couverture la statue 
de la Liberté faisant un geste typiquement 
russe et obscène). Une femme collecte des 
fonds pour tes blasés, russes, de la guerre en 
Tchétchénie. 

D’autres «camarades-commerçants» pro- 
posent des livres sur le complot franc-maçon 
en Russie, de la littérature antisémite: Les Pro- 
tocoles de 5km, La Question juive ou Le Dialogue 
russo-juif, avec, en couverture, un chevalier . 
prêt à frapper un homme au grand nez et aux 
grandes oreilles, un sac de doflars sur le dos. On 


vend aussi des pop-com, du coca-cola et des 
saucisses. Un stand propose même des jour- 
naux, d’un concurrent, fuftranatiqqafisfe.^àdfc 
roir Jirinovski. Avant de monter, .en scène. 


Güennadï^ougarov révélera qitfU r&epfe 
ment discute avec M. Jirinovski de la posribîfite 


cf une alliance. 

La salle s’échauffe. U ne femme, vétéran de la 
seconde guerre, tailleur rouge vif coijvert.de 
médailles, brandit un portrait dé Staline. Les 
haut-parieurs diffusent de la musique patrio- 
tique soviétique. La jeunesse, qui de f avis gé- 
néral serait acquise à Boris Eltsine, défile sur la 
piste, habillée de tee-shirts blancs marqués en 
lettres rouges: « les Jeunes ont choisi Ziouga- 
nov». Les majorettes suivent. L'orchestre re- 
tentit, les champions entrent sur la scène. 


«NOUS AVONS LE PEUPLE» 

S'alignent alors, droits comme des piquets, 
Guennadi Ziouganov, bien sÛr.Nîkotaü Ryjkov, 
ex-premier ministre soviétique, Viktor Ampitov, 
communiste « radical », Alexandre RoutskoT, 
ex-général, ex-vîœ-présîdent de Boris Eltsine 
passé dans ^opposition, ex-meneur de la ré- 
volte du Parlement russe d'octobre 1993. Le 
« camarade » Ryjkov entame la série des dis- 
cours. « t£ 76 juin, la victoire està nous. Ettsinca 
k pouvoir, Forgent; ks mass média, rioas avons 
k peuple », tonne-t-il. L'écrivain. Valentin Ras- 
poutine intervient: « L'mteffigentsfo ’ soutient ; 
Guennadi Ziouganov, non pas pour Marx mais 
pour la Russie. » Puis le deuxième candidat pro- 
communrste, Aman TouJeev, annonçe son re- 
trait en laveur de M. Ziouganov tout en faisant 
une ouverture vers 1e pouvoir: « Pour nous, le 
but principal n’est pas k présidence ruais la cor- 
rection du cours des réformes. » En contrepoint, 
Alexandre Rousticot promet une « victoire sans 
compromis». 

Le communiste radical Ampilov électrise la 
salie: «Avec nous, Dostoïevski! Avec nous, 
Pouchkine 1 Avec nous, Staline ! Avec nous, Lé- 
nine f Avec nous-, la Russie/» A la tribune, des 
sanglots dans la voix, une jeune étudiante, Alla 
Maximova, accuse : « Eltsine a promis la crois- 
sance économique et la paix, mais les étudiants 
ne reçoivent pas leurs bourses et vont mourir en 
Tchétchénie. » 


Cest enfin è GuennatD Ziouganov de parlai . 

Il dénonce lacriminalrté, la corruption de fEcât,.'; 
CéS’/es méd& partîSaris“Jn^lQfifié^Ie' - ’ 
communiste, « celui de Jouvkov», héros 
^nde gue^^m^aje^çe/^xftLj __ 
nne», le. cosmonaute. U tente de rassuwr- 
l’électorat. Inquiété par la propagande ad- 



verse :« /Vous mènerons /e pays non pas vers le 
passé mars vers k futur. Nous n'aurons pas re- 
cours aux camps de concentration, au rideau de 
fer, au travail des prisonniers mais ài (a culture 
. moderne, au malkur des traditions russes et so- 
viétiques.» Il se redît prêtà «signer immédiate- 
ment» avec le. pouvoir «un traité» pour ga- 
rantir des ! élections honnêtes, la 
reconnaissante dâ résultats. Ùri traité pour as- 
surer aussi te « droit de vivre démocratiquement 
dans, un pays démocratique». . .• _ 

Puis, comme s’il entrevoyait la défaite après 
ta très dynamique campagne de Boris Eltsine, 
M. Ziouganov estime avoir déjà remporté la' 
victoire: «Grâce aax qffbrts de . notre coalition, 
les retraites ont été augmentées, ks arriérés de 
salaire payés, Fintégrathn renforcée entre pays 
de la CEI. On essaye de résoudre k conflit en 
Tchétchénie. On est revenu au drapeau muge, H 
y aura bien quelqu'un pour dire que c’est grâce à 
: . Btùne mais Eltsine applique tout ce qui est indi- 
qué dans notre programme», souligne, un peu 
dépité, 1 e candidat coTTimuniste. il adjure ce- 
pendant tes électeurs de préférer l'original à la 
copie. La Russie, dit-il, «ria pas seulement be- 
soin de nouvelles idées mais d'une nouvelle 
équipe de gens professionnels et honnêtes ». En- 
fin, le dirigeant communiste en appelle à la 
Bible, prédit PApocaiypse, voit en Gorbatchev 
un premier diable envoyé de P enfer, avec une 
marque sur te front, en Eltsine un Antéchrist 
dénoncé par sa main, auquel il manque deux 
doigts. Dans un concert enregistré de doçhes, 
des r eligieux aux longues, barbes blanches 
entrent en scène avec des étendards représen- 
tant Je Christ, fa Vierge Marie et saint Georges, 
1e saint patron de la Russie, terrassant 1e dra- 
gon. Zïouganov tes embrasse. Un concert de 
variétés rosses va suivre. Dans fa salle, une ban- 
derole exige : « Dieu, déüvre-nous d’Eltsine ! » 


Jean-Baptiste Naudet 


Manifestation à Paris contre les massacres en Tchétchénie 
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MILITANTS dès droits de 
l'homme, intellectuels, anciens 
dissidents, vieux habitués du 
square Debussy du temps où Os 
réclamaient la libération d'Andreï 
Sakharov, une centaine de per- 
sonnes se sont rassemblées, sa- 
medi 8 juin dans .l'après-midi, de- 
vant l’ambassade de Russie, à 
l’appel de l'association SOS-Tché- 
tchénle. 

fis entendaient manifester, à 
une semaine des élections rosses, 
contre « le silence et Findifférence 
de l’Occident ». Yves Cohen, l'un 
des organisateurs, arborait la liste 
des 250 personnalités signataires 


d'un appel en faveur de Tarât des 
massacres en Tchétchénie (parmi 
lesquelles Pascal Bruckner, Alain 
Fmkielkxaut, Edgar Morin, etc.). 
« Soutenir celui qui est apparem- 
ment le moins pire, disait-il à pro- 
pos de Boris Eltsine, c'est soutenir 
le pire. En Tchétchénie, c’est lui qui 
accomplit le pire ,» 


« FAISONS UN RÊVE » 

On reconnaissait autour d’Yves 
Cohen le philosophe André 
Glucksmann, le cinéaste Rbmaïn 
Goupil, tes écrivains Pigcré Dais, 
Noëlle Châte l e t et Thierry Voïton. 
Près d’eux, le journaliste de 


France Inter Daniel Menuet 
commençait à évoquer, dans un 
porte-voix, ses reportages en 
Tchétchénie- 

Des banderoles écrites en fran- 
çais et en alphabet cyrillique dé- 
nonçaient là agresseurs, russes ; 
«Staline et. Eltsine viennent et. 
partent, mais le peuple tchétchène, 
àa, restera. » « Foisons un rive, dé- 
clare André Glucksmann, ü y aura 
bientôt un président élu en Russie. 
Les dirigeants, des démocraties vont 
lui envoyer des félicitations, avec . 
Ions voeux. Rêvons que le président 
français. et les auprès lui enverront 
un seul vœu ; ét que ce vœu soit: 


arrêtez le massacre en Tchétché- 
nie.» 


La présidente de SOS-Tchétché- 
me, Marie Bennigsen-Broxup, qui 
s’exprimait derrière le philosophe, 
devait se montrer plus près des 
rfeïîtés ; «La situation sur le ter- 
rain ne dorme, pas beaucoup d’es- • 
pot. Boris Eltsine à réaffirmé, ces 
jours derniers, la politique de , , 
contrôle qu’il veut imposer én 
. Tchétchénie. » M"* Bennigsen- 
Broxup tfinnmàfc*on propos par 
on appel à faide pour la fourni- 
titré de médicaments. 
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' « Vache folle » : M. Santer dénonce 
le comportement « absurde » de Londres 

La politique d'obstruction poursuivie par la Grande-Bretagne 
empoisonne l’ensemble du calendrier européen avant le sommet 
des chefs d'Etat et de gouvernement des Quinze à Florence 


Ouverture des pourparlers de paix 
en Irlande du Nord 

Le Sinn Fein, branche politique de l'IRA, ne participe pas aux discussions 

Les premiers ministres de Grande-Bretagne et d'ir- sous ia présidence de l'ancien sénateur américain 
lande devaient ouvrir, limdi 10 juin dans l'après-midi à George MitchelL Le Sinn Fein, branche politique de 
Belfast, les pourparlers de paix en Irlande du Nord l'IRA. n'a pas été invité à participer aux discussions. 


Vfcar., 




r 






AU LENDEMAIN d'une mise en 
cause sévère de la Grande-Bre- 
tagne par le président de ia 
commission de Bruxelles, la crise 
dite de la «vache foDe» devait, 
une fois de plus, dominer hindi 
10 juin Factualité européenne, lors 
d’une réunion des ministres des 
affaires étrangères à Luxembourg- 
En principe, les ministres devaient 
travailler à la préparation du som- 
met des chefs d’Etat et de gouver- 
nement des Quinze à Florence les 
21 et 22 juin. Mais ia «vache 
foDe » ne cesse d’empoisonner le 
calendrier européen, car la 
Grande-Bretagne entend mainte- 
nir son attitude d'obstruction tant 
qu’elle n’aura pas obtenu, avant le 
sommet, un accord sur une levée 
progressive de l’embargo frappant 
ses exportations de bœuf. Ses par- 
tenaires, eux, ne seront disposés à 
des concessions que si Londres fait 
les premiers pas, c’est-à-dire 
abandonne sa politique de blo- 
cage des décisions communau- 
taires et adopte un plan crédible 
de lutte contre la maladie. Cela 


avant Florence. La bataille est ain- 
si, avant tout, politique, la réunion 
de Luxembourg ne devant pas ap- 
porter d’éléments nouveaux sur le 
dossier même de la « vache folle ». 
Et pour éviter que le bras de fer 
entre les Britanniques et leurs par- 
tenaires ne se prolonge jusqu'à 
Florence, les Italiens, qui assurent 
actuellement la présidence de 
l’Union, suggèrent de reprendre la 
question le 17 juin à Rome, lors 
d’une nouvelle réunion des mi- 
nistres des affaires étrangères. 

« L'HEURE DE VÉRITÉ » 

En attendant, la crise a fait 
perdre patience au pladde Jacques 
Santer. Dans un entretien publié 
dimanche par l’hebdomadaire bri- 
tannique The Observer, le pré- 
sident de la commission s’en 
prend vivement à la Grande-Bre- 
tagne. « Vous avez raison de vous 
demander si certains sont en train 
de suggérer que l'Europe se porte- 
rait mieux sans la Grande-Bre- 
tagne», déclare-t-il; «il y a une 
réaction très largement partagée 


contre l’attitude britannique et 
contre (...) [son] arrogance ». U dé- 
nonce «l’absurdité» de la poli- 
tique d’obstruction menée par 
Londres et ajoute : « Nous arrivons 
à l’heure de vérité, („) nous arri- 
vons à la limite de ce que nous pou- 
vons tolérer. Il ne s'agit pas seule- 
ment des gouvernements, mais de 
/'opinion publique, des organisa- 
tions de consommateurs, des 
groupes de pression. » 

A Londres, le Foreign Office 
s'est refusé à tout commentaire 
sur la philippique de M. Sauter. La 
veille, le Français Yves-Thibault de 
Sflguy, commissaire chargé des af- 
faires monétaires, s'était montré 
optimiste. Dans un entretien pu- 
blié par La Libre Belgique, M. de 
Süguy estime que le problème du 
blocage par le Royaume-Uni du 
processus de décision au sein de 
TUE «devrait être réglé» d’id au 
sommet de Florence. Ce qui ne de- 
vait pas empêcher les Britanniques 
de bloquer lundi une série de déci- 
sions de « politique étrangère ». 
- (AFP, Reuter.) 


LONDRES 

correspondance 

Les négociations sur l'avenir de 
l' Irlande du Nord devaient débuter, 
lundi 10 juin, en vue de trouver une 
solution au conflit, vieux de vingt- 
cinq ans, opposant la majorité pro- 
testante et la minorité catholique. 
En l’absence d'un rétablissement 
du cessez-le-feu par l’Armée répu- 
blicaine irlandaise (IRA), ia branche 
politique, le Sinn Fein, n'a pas été 
invitée à ces discussions qui se 
tiennent dans une annexe du châ- 
teau de Stonnont, ancien siège de 
l'administration locale de la pro- 
vince. Les représentants de neuf 
des dL\ partis ayant obtenu des élus 
lors des élections du 21 mai doivent 
se retrouver dans une petite salle 
de Castle Building. Au yeux de 
Londres et de Dublin, cette pre- 
mière phase de discussions doit 
permettre de déterminer l’ordre du 
jour ainsi qu'une procédure pour 
aborder les questions délicates du 
désarmement des paramilitaires de 
l’IRA et des mouvements loyalistes. 
Les participants doivent également 


s'engager à un refus total Je la vio- 
lence. comme le prévoit le rapport 
présenté en début d'année par la 
commission de l'ex-sénateur amé- 
ricain George Mitchell. Cette exi- 
gence explique P exclusion du Sinn 
Fein, chef de file du mouvement ré- 
publicain, qui n'a pu persuader 
l’IRA de rétablir sa trêve rompue 
en février. 

UN PAR] AUDACIEUX 
Cette première phase se déroule- 
ra les trois premiers jours de la se- 
maine, le vendredi étant réservé 
aux réunions du Forum, le cénacle 
issu du scrutin du 31 mai, dépourvu 
de pouvoirs législatifs ou délibéra- 
tifs, ou doivent s'exprimer non seu- 
lement les représentante politiques 
des deux communautés mais aussi 
les Églises, les milieux d’affaires et 
les mouvements associatifs. Parmi 
les propositions de Londres et de 
Dublin figure la création d'orga- 
nismes transfrontaliers exigés par 
les nationalistes et par Dublin mais 
limités à des questions techniques 
et placés sous le contrôle d’une as- 


semblée locale et du Parlement ir- 
landais. En outre, Dublin est prêt à 
modifier les articles 2 et 3 de sa 
Constitution promuigant la réunifi- 
cation et Londres a amendé l'Acte 
sur le gouvernement d'Irlande de 
1920 qui affirme la souveraineté du 
Royaume-Uni sur les six comtés du 
Nord. En cas d'accord, la formule 
finale serait soumise à des référen- 
dums distincts dans la République 
et dans le Nord. 

Le pari de John Major et de Leon 
Bruton est audacieux. Mais de 
l'avis général, c’est une période de 
grandes incertitudes qui s'ouvre 
avec le coup d'envoi des conversa- 
tions de Belfast Les vieilles haines, 
les incidents de parcours, les éter- 
nelles divisions entre les acteur s du 
drame et la marge de manœuvre 
réduite de John Major, doté d’une 
majorité parlementaire d'une seule 
voix, peuvent facilement bloquer 
un mécanisme aux rouages extrê- 
mement fragiles. Mais y a-t-il une 
autre voie ? 

Marc Roche 
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« Les irresponsables sont au PS », affirme M. Vasseur 


George Mitchell, l'« Américain » pragmatique 


RÉAGISSANT aux critiques du 
PS à l’égard de la gestion gouver- 
nementale de la crise de la « vache 
folle » (Le Monde daté 9-10 juin), le 
ministre de l'agriculture, PhQïppe 
Vasseur, a affir mé samedi 8 Juin 
que « les irresponsables sont au 
Parti Socialiste » et qu’Ds ont « ou- 
blié le passé». «Us feraient bien de 
s’en souvenir car l’expérience peut 
être une excellente leçon », a ajouté 
M. Vasseur sur France 2, avant de 
rappeler 1§ .position du gouverne- 
ment en^a’jriaèôrê-f^Dcpiny que 
je suis ministre, dé s qu’un cas de 
"vache jaffe” àppafàkëri France, 
nous faisons abattre le troupeau et 
nous le faisons incinérer. Cela n'a 
pas toujours été ie cas. » 

« H n’est pas question d’une levée 
brutale de l’embargo, a dit M. Vas- 
seur. Ce n’est encore pas demain la 
veille que nous pourrons lever les 
barrières, car les problèmes sani- 
taires existent. If n’en est question 
que pour une catégorie de produits, 
et quand les scientifiques nous don- 


neront le “feu vert”. » «Le gouver- 
nement a pris toutes les précautions 
et nous ne sommes attaquables en 
rien », a affirmé le secrétaire géné- 
ral du RPR, Jean-François Mancel, 
dimanche 9 Juin, en qualifiant de 
* foutaises » les critiques du PS 
qui, selon lui, n’a « aucune leçon à 
donner». « Après le scandale du 
sang contaminé, on se tait ». a 
ajouté M. ManceL 

M. J05PIN : « COHÉRENCE » 

Le porte -part ie dé TÜDF, Pierre- 
André Wützer, a également appor- 
té son soutien; àti gouvernement, 
lundi 10 juin, en affirmant qu’« au- 
cun risque n’a été pris». « Sur ie 
plan sanitaire, aucun changement 
n’a été introduit dans les règles en 
vigueur, qui sont extrêmement dras- 
tiques », a précisé M. Wützer sur 
RTL «B y aies négociations diplo- 
matiques, d’un côté, qui sont sé- 
rieuses, et la polémique politique de 
l’autre» a-t-il ajouté. 

Intervenant devant plusieurs 


milliers de militants rassemblés, 
dimanche, à la Fête de la rose à 
Pau, dans les Pyrénées-Atlan- 
tiques, Lionel Jospin, premier se- 
crétaire du PS, a déclaré que «la 
“vache folle " grave problème de 
santé publique, doit être traitée 
avec cohérence, sans démagogie en- 
vers les éleveurs ni complaisance 
envers les ultralibéraux anglais ». 
«Un jour on nous dit qu’on sera 
d’une fermeté absolue, un autre, 
après avoir fait un tour dans le car- 
■ ‘'fosse de la reine 1 à Londres f orr lève 
tout seul l’embargo ». a souligné 
‘ M. Jospin." 

« Nous avons dénoncé les dangers 
les premiers, en juin 1990», a affir- 
' mé quant à lui Jean-Marie Le Fen, 
dimanche, à Broué, dans l’Eure-et- 
Loir. Le président du Front natio- 
nal a expliqué qu’à l’époque le dé- 
puté européen Jean-Claude Marti- 
nez (Front national) était 
intervenu au Parlement de Stras- 
bourg et * fêtait fait renvoyer dans 
ses buts ». 


WASHINGTON 

de no/re correspondant 
Les unionistes sont toujours réser- 
vés sur le choix de Fanrien sénateur 
américain George MitcheD comme 
président des 
pourparlers 
sur l’Irlande 
du Nord. 
Cestunamé- 
ricain-irlan- 
dais catho- 
lique « de la 
même facture 
que les Kennedy », a lancé Peter Ro- 
binson, « numénr deux * dn Parti 
unioniste démocrate (DUP), tandis 
que David TYimble, chef du Parti 
unioniste de mister (UUP), a sou- 
haité recevoir des assurances 
concernant F* indépendances* de 
M. Mitchell à F égard de la Maison 
Blanche. C’est * une honte », a 
même affirmé un parlementaire 
conservateur, Teny Dicks, que de 
teDes responsabilités soient confiées 
à « un étranger, un Américain ». Ces 



PORTRAIT 


Les Suisses ne veulent pas de secrétaires d'Etat 


BERNE 

de notre correspondant 

En donnant aux citoyens 1e dernier mot sur à 
peu près tout ou rien, 1e système de démocratie 
semi-directe, en vigueur en Suisse, ne facilite pas 
toujours (a tâche des autorités et encore moins 
les innovations. Si besoin était, une nouvelle dé- 
monstratiwi en a été fournie, dimanche 9 juin, à 
en juger par 1e sort réservé à deux projets, pour- 
tant fort distincte, soumis à référendum. Dans 
f ensemble du pays d’abord, ie corps électoral a 
refusé, par quelque 60 % des voix, une réforme 
du gouvernement fédéral dont la principale nou- 
veauté aurait été la création de dix postes de se- 
crétaires d’Etat, pour seconder les sept membres 
qui le composent A Genève ensuite, près de 
70% des votante se sont prononcés, aussi bien 
contre la construction d’un pont enjambant le lac 
que d’un tunnel sous les eaux, seconde option 
proposée pour alléger la circulation dans le 
centre-ville. 

Le double désaveu infligé aux autorités de 


Berne et de Genève illustre à sa manière un mé- 
contentement diffus au sein de ia population, 
surtout en cette période d’incertitude écono- 
mique prolongée et de précarité des finances pu- 
bliques . 

UN CONSEIL DE ■ SEPT SAGES » 

Four justifier la réforme de l'organisation du 
gouvernement et de F administration, la majorité 
parlementaire avait fait valoir que les tâches du 
Conseil fédéral étaient devenues de plus en plus 
complexes. A P exception des mini-Etats, la Suisse 
compte déjà le gouvernement le plus restreint 
d’Europe. A peine sept personnes, les « sept 
sages », forment le Conseil fédérai. Certains de 
ses membres sont chargés de fonctions qui, ail- 
leurs, relèvent de plusieurs ministères. Ainsi, le 
département de Antérieur, actuellement confié à 
Ruth DreHuss, s’occupe à la fois de Péducation, 
de la science, de P environnement, de la culture, 
de fa santé et des affaires sociales. 

Nommés par le gouvernement; les dix secré- 


taires d’Etat auraient pu alléger le travail des mi- 
nistres en les représentant au Parlement ou à 
l’étranger et en se voyant confier certaines de 
leurs tâches. Selon tes partisans de la réforme, la 
création de ces nouveaux postes aurait coûté 
entre 3 et 4 millions de francs suisses par an, 
mais ces dépenses auraient été largement 
compensées par des économies, grâce à une 
meilleure gestion de l'administration. 

Toutes les garanties données par ie Conseil fé- 
déral n’ont pas suffi à convaincre les adversaires 
du projet Emmené par les milieux nationalistes, 
qui avaient déjà réussi à faire capoter Padhésïon 
de la Suisse à l'Espace économique européen, un 
« comité contre le gonflement de F administration 
fédérale » est parti en guerre contre la loi en met- 
tant P accent sur des considérations financières. 
Des arguments qui ont convaincu les électeurs, 
d’autant que le projet était également combattu 
par les organisations patronales. 

Jean-Claude Buhrer 


La croissance économique aux Etats-Unis retrouve un rythme de 2,5 % l'an 


LES NOMBREUSES créations 
d’emplois ann oncées à la fin de la 
semaine dernière aux Etats-Unis 
durant le mois de mai ont immé- 
diatement fait craindre aux mar- 
chés un embaUement de l’activité 
économique et à terme une accé- 
lération de l’inflation. D’où une 
remontée des taux d’intérêt à 
long terme et une baisse de la va- 
leur des obligations (Le Monde da- 
té 9-10 juin). 

A y regarder de plus près, u 
n’est pourtant pas certain que 
l’économie américaine soit en 
train d’accélérer son rythme d’ex- 
pansion, en tout cas pas dans de 
telles proportions qu’elle soit en 
train de déborder ses capacités 
«potentielles» de production qui 
doivent se situer aux environs de 
2,5 à 3% l’an. S’fl est vrai qne 
34 S 000 emplois ont été créés 

. i i 
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ènmai, la révision générale des 
séries statistiques qui vient d’ètre 
faite montre que, depuis l'acces- 
sion de Bill Clinton à la prési- 
dence fin 1992, les créations d’em- 
plois ont été presque 
constamment très fortes. Les em- 
plois créés depuis quatre ans ont 
ainsi atteint 9.7 millions, soit 12 
million de plus que ce que l’on es- 
timait jusqu'à présent. Le forte 
capacité américaine à créer des 
emplois n’est donc pas un phéno- 
mène récent 

DONNÉES RASSURANTES 

Le taux de chômage rapporté à 
la population active est remonté 
de 5,2 à 5,4 % en mai, signe d'un 
gonflement de la population ac- 
tive qui m’explique probablement 
par le fait que les Américains 
« découragés » de chercher un 



emploi sont de moins en moins 
nombreux, fi y a bien là, c’est vrai, 
le signe d’une économie eo très 
bonne santé. 

Mais la croissance n’en est pas 
pour autant inflationniste. L’accé- 
lération du premier trimestre, qui 
a enregistré un rythme de crois- 
sance annuel de 2^ %, ne fait, en 
définitive, que corriger une année 
1995 assez médiocre (+2 %), à l'ex- 
ception notable du « coup de feu » 
du troisième trimestre. 11 n’est 
donc pas exagéré de dire que l’ac- 
célération de 1996 compense le 
ralentissement de l'année der- 
nière. Cette interprétation est 
confortée par l’utilisation des ca- 
pacités de production qui oscille 
actuellement entre 82 et 83 %, soit 
nettement en-dessous du pic de 
85 % qui, quand il est atteint, tra- 
duit des risques de surchauffe. 


Mais nous n'en sommes pas là. 

Un autre signe du caractère 
« raisonnable » de la croissance 
américaine est la tendance à une 
baisse de la durée hebdomadaire 
du travail qui, à 34,3 heures, se 
trouve actuellement en dessous 
de la normale, estimée à 
35,5 heures. Toutes ces données 
sont plutôt rassurantes. Elles per- 
mettent de penser que l’expan- 
sion va se poursuivre à un rythme 

- sans doute proche de 2,5 % l’an 

- que la Réserve fédérale n’aura 
pas beaucoup de raison de vouloir 
freiner par une augmentation des 
taux d’intérêt à court terme. Seule 
la récente accélération des coûts 
salariaux globaux dans le secteur 
privé pourrait poser un problème. 
Mais celle-ci est encore faible. 

Alain Vemholes 


critiques et ces soupçons sont, dans 
une large mesure immérités. 

En novembre 1995, lorsqu’il avait 
été nommé à la tète d’un organisme 
international chargé de formuler des 
solutions su- la question de la neu- 
tralisation des armes des paramili- 
taires, protestants et catholiques 
s’étaient féBrités de ce choix. L’an- 
rien sénateur du Maine arrivait sur 
la scène irlandaise avec la réputation 
flatteuse d’un homme à Fécoute et 
doué d’un talent reconnu pour le 
compromis, qualités acquises lors de 
ses fonctions de leader de la majori- 
té démocrate du Sénat de I9S7 à 
1994. 

SATISFECIT GLOBAL 

Le président Clinton Tavait nom- 
mé conseiller spécial pour les initia- 
tives économiques en Irlande du 
Nord, en décembre 1994. Aux Etats- 
Unis, les milieux démocrates sou- 
tiennent les catholiques nord-irlan- 
dais, et Edward Kennedy est leur 
porte-parole le plus influent Le sé- 
nateur du Massachusetts, dont 
M. MitcheD est proche, a beaucoup 
œuvré pour rassembler des capitaux 
américains au profit de la cause de la 
reconstruction de ruister. 

A Londonderry, la seconde vüJe de 
la province, la « filière américaine * 
dispose d’un avocat très efficace en 
la personne du chef du SDLP (Parti 
travailliste social-démocrate), le très 
arnéricanophüe John Hume, qui, fui 


auss, est un ami de George MitchelL 
Ces accointances, le fait aussi que 
l’intéressé avait contribué à 
convaincre le prés dent Clinton d’ac- 
corder un visa pour les Etats-Unis à 
Geny Adams, ie chef du Sinn Rsh, 
expliquent les préventions expri- 
mées dans les milieux unionistes. 

M. Mitchell, qui aura aussi la 
charge de présider le sous-comité 
sur ie désarmement, s'est cependant 
attiré un satisfecit global pour son 
rôle dans le processus de paix, y 
compris de la part des unionistes 
modérés. Pragmatique, sans illusions 
mais déterminé, cet ancien magistrat 
de soixante-deux ans n’a pas caché 
sa conviction qu'il était vain d’espé- 
rer un désarmement unilatéral des 
paramilitaires avant l'ouverture des 
pourparlers. 

Dans la nouvelle phase du proces- 
sus de paix qui s’ouvre en Mande du 
Nord, George MitcheD va jouer un 
rôle essentiel. Bien que la Maison 
Blanche démente la moindre in- 
fluence sur l'ancien chef de la majo- 
rité sénatoriale, 3 est difficile de ne 
pas croire que ce dernier sera un peu 
« les yeux et les oreilles » de BiD 
□inton. Faisant fi de l'irritation de 
Londres, les Etats-Unis ont déjà 
montré qu'ils n'entendaient pas se 
désintéresser de Favenir des deux fr- 
iandes, où 40 millions d’Américains 
affirment avoir leurs « racines». 

Laurent Zecdâta 
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Les partisans de M me Suu Kyi défient ouvertement 

la junte birmane 

Dix mille personnes se sont à nouveau rassemblées devant le domicile de l'opposante 

Les partisans de l'opposition birmane ont une personnes devant le domicile du Prix Nobel de la par les Etats-Unis et l'Association des nations 
nouvelle fois, bravé la junte au pouvoir, di- pan, Aung San Suu Kyi. la détérioration de la si- d' Asie du Sud-Est (lire aussi notre éditorial page 
manche 9 juin, en rassemblant près de dix mille tuation en Birmanie est suivie avec inquiétude 15). 


BANGKOK 
de notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 

Aung San Suu Kyi a relevé le défi 
lancé par le pouvoir. Mais elle Ta 
fait avec assez de mesure pour 
contraindre le régime à reprendre 
la tactique de harcèlement pour la- 
quelle les militaires au pouvoir 
semblent avoir opté surtout depuis 
quelques semaines. Dimanche 

9 juin, l’opposante s’est, une nou- 
velle fois, adressée, sur un ton mo- 
déré et brièvement, à une foule de 
dix mille personnes réunies devant 
son domicile - 3 étaient quatre 
mille, la veille - bravant ainsi un in- 
terdit décrété par tes militaires. Les 
forces de sécurité ne sont pas in- 
tervenues et ces réunions se sont 
déroulées sans incident. 

Vendredi, les généraux avaient 
décrété des peines allant de cinq à 
vingt ans de prison pour tout acte 
qui tend à « miner la stabilité de 
l'Etat, kt paix communautaire et la 
tranquillité ainsi que la primauté de 
la loi et de l'ordre ». La violation de 
la loi, ont-ûs aussi décidé, peut 
faire l'objet d’amendes et de 
confiscation des biens et, dans te 
cas d’une organisation, de suspen- 
sion, de dissolution et même d’in- 
terdiction (Le Monde daté 9- 

10 juin). Cette décision n’a donc 


pas empêché quelques mMers de 
Birmans de se rassembler de nou- 
veau, en dépit des risques crois- 
sants encourus, pour écouter 
M"*Suu Kyi. Mais te Prix Nobel de 
la paix 1991 a évité toute provoca- 
tion. S’exprimant brièvement, elle 
s’est gardée de toute attaque di- 
recte contre le régime. Dimanche, 
elle a même félicité, au passage, le 
gouvernement de Rangoun d’avoir 
maintenu la quasi-gratuité de ren- 
seignement Elle a ensuite deman- 
dé à la foule de se disperser après 
avoir coodu : * Il s'est agi d’un ras- 
semblement de gens qui ont démon- 
tré leur ordre et leur discipline. » 
EBe s’est, enfin, abstenue, contrai- 
rement à ses habitudes, de s’adres- 
ser à la presse. 

La prudence du Prix Nobel de la 
paix s’explique. Après s’être heur- 
tée, pendant des mois, au mur 
d’indifférence des militaires, elle a 
réuni, à la mi-mai, à son domicile, 
une « conférence » de sa Ligue na- 
tionale pour la démocratie (LND). 
Le pouvoir a réagi en interpellant, 
au préalable, plus de 250 délégués, 
eu majorité des élus du scrutin de 
1990, dont une centaine, selon 
Foppasition, seraient encore déte- 
nus. A la fin de cette réunion, la 
LND a notamment annoncé qu'elle 
rédigerait son propre projet de 


Constitution, ce que la loi militaire 
interdit depuis te 7 juin. Seule, une 
«convention nationale», désignée 
à cet effet par les généraux, il y a 
trois ans, esthabüitéeày procéder. 
M* Sou Kyi s’est gardée, di- 
manche, de réagir sur-le-champ en 
indiquant qu’il appartenait au 
comité exécutif de LND de se pro- 
noncer, le moment venu. 

RÉSERVES DE L'ASEAN 

Ayant démontré la popularité de 
son propos, puisque dix mille per- 
sonnes s’étaient réunies devant sa 
demeure lors de la réunion de la 
LND, le 19 mai, M“ Suu Kyi ne 
jette pas (ThuHe sur te feu. Pour 1e 
moment, la junte réagit en biai- 
sant: les règlements se durcissent, 
la surveillance se renforce, le ton 
monte et Fétau se resserre. Des 
dispositions sont prises pour tuer 
dans l’œuf un mouvement qui, 
malgré le silence des médias lo- 
caux, est connu de tout le pays 
grâce aux enregistrements sur cas- 
settes auxquels procèdent, chaque 
fin de semaine, les admirateurs de 
M“ Suu Kyi- Mais la junte s’en 
tient au harcèlement et s'abstient, 
pour l'heure, d’appliquer sa loi à 
son ancienne prisonnière. 

EDe a, en effet, quelques raisons 
de se retenir. Si les Etats membres 


de l’Association des nations de 
F Asie du S ud-Es t (Asean) semblent 
toujours hésiter à prendre des 
sanctions contre la junte, une nou- 
velle répression brutale des activi- 
tés de la LND tes gênerait d’autant 
plus que deux émissaires du pré- 
sident BQl Clinton font, do 10 an 
17 juin, une fournée dans la région. 
La situation en Birmanie devait 
aussi être évoquée, lundi, à Was- 
hington, lors d’un entretien entre 
le secrétaire d’Etat américain War- 
ren Christopher et Alexander 
Downer, le nouveau ministre aus- 
tralien des affaires étrangères. En 
outre, le cas birman promet d’être 
au cœur des rencontres annuelles, 
à la mi-juillet, de F Asean avec ses 
partenaires, parmi lesquels les 
Etats-Unis, le Japon et l'Europe. 

La tension n’est pas pourtant 
près de retomber à Rangoun. 
Chaque fin de semaine, les auto- 
rités organisent déjà des contre- 
manifestations en s’appuyant sur 
la fonction publique et Tannée. De 
son côté, tout en mesurant son ac- 
tion, M“ Suu Kyi ne peut aban- 
donner le devant de la scène sans 
risquer de décourager ses partisans 
qui ont repris espoir et ont le cou- 
rage de Fexprimex: 

Jean-Claude Pomonti. 



L'administration Clinton a obtenu 
les dossiers confidentiels 
de trois cents républicains 

WASHINGTON. Le président Bfl! Clinton a essayé, dimanche 9 juin, 
de mettre un terme à la polémique à propos de r affaire dite des dos- 
siers du FBI utilisée par son rfvâl répabUcain Bob Dole pour mettre 
en rsnw son intég rité. Cet incident, qui porte sur l'obtention injusti- 
fiée par la Maison Blanche, en 1993. des dossiers confidentiels établis 
par le FBI (police fédérale) sur plus de trois cents membres du Parti 
républicain, est la conséquence d’une «bourde bureaucratique 
complètement de bonne fin», a affirmé M. Clinton. L'affaire, que la 
présidence n’a révélée que cé week-end, remonte à la première année 
du mandat de M. Clinton, en 1993. La Maison Blanche avait obtenu 
les fiches confidentielles de personnalités républicaines connues, 
dont r ancien secrétaire d’Etat James Baker mais aussi Factuel porte- 
parole de Newt Gingricb, le * speaker » de la Chambre des représen- 
tants. - (AFP-) 

Echec des pourparlers de paix 
au Burundi 

BUJUMBURA. Les nouveaux pourparlers de paix entre les deux prin- 
cipaux partis burundais ont échoué, a indiqué, dimanche 9 juin, Fun 
des participants. Les discussions étaient engagées depuis 1e 4 juin à 
Mwanza (Tanzanie), sous F égide de r ancien président tanzanien Ju- 
lius Nyerere. De retour à Bujumbura, Charles Mukasi, président de 
TUnité pour le progrès national (Uprona), représentant essentigPe- 
ment la minorité tutsie. a rcjeté la responsabilité de cet échec sur le 
Front pour la démocratie an Burundi (Frodebu), principalement lût 
tu, qui, selon hri, a refusé de condamner la rébeffion hutne. Une pre- 
mière série de discussûms, en avril, s’était déjà soldée par un échec 
Par la voix du ministre de la défense, le lieutenant-colonel Rrmin Sm- 
zoyibèba. Tannée - dominée parlés Tutsis - à haussé le ton, samedi,' 
en appelant les dirigeants du pays à «se remettre èn cause » et en af- 
firmant que «les choses doivent changer» pour mettre fin à la guerre 
rivQe. Le ministre a toutefois écarté Fhypo thèse cTuncoiip d'Etat, 
malgré des rumeurs persistantes à ce sujet Ces événements ont coïn- 
cidé avec te départ, annoncé précédemment par Paris, des vingt-trois 
coopérants militaires fiançais encore en poste an Burundi - (AFE) 

AFRIQUE 

I CÔTE D’IVOIRE : quatorze per s o mi es ont été tuées et quatre 
antres blessées, vendredi 7 juin, en leiii loir e ivoirien par des re- 
belles venus du liberia, a indiqué dimanche la gendarmerie de Gui- 
gjo, à 400 kilomètres au nord-ouest d’Abidjan. Près de 300 000 Libé- 
riens sont aujourd'hui réfugiés en Côte d’ivoire. - (AFP.) 
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BANGKOK 

de notre correspondant 
Frêle sfihonette qui s’adresse chaque fin de 
semaine, depuis plusieurs mois, par-dessus la 
grille de sa propriété du centre de Rangoun. à 
quelques miniers de parti- 
sans, Ole, ne se contenjp , 
pas dë clamer sa volonté 
de rétablir tes libertés en' 
Bumanïe. fcUe a su, jus=~ 
qu'à maintenant, prendre 
la mesure d’une muge de 
manœuvre bien limitée en 
porirait réimposant au pouvoir 
militaire non pas un dialogue, dont ce dernier 
ne veut pas, mais un débat sur une dictature. 
D’une élégance sobre dans son longyi- longue 
jupe birmane -, déterminée et charmeuse, 
apôtre de la non-violence et tout le contraire 
d'une pasionaria, telle apparaît Aung San Suu 
Kyi à l'aube de son nouveau combat contre Fun 
des régimes les plus impopulaires d’Asie. 

Elle n’avait que deux ans quand son père, 
Aung San, héros de l'indépendance, fut assassi- 




né en 1947. FiOe de très bonne famille, elle fut 
envoyée, à F âge de quinze ans, continuer ses 
études en Grande-Bretagne. En 1972, eDe y 
épouse un universitaire britannique, Michael 
Aris, dont eDe aura deux fils que la junte bir- 
mane considère comme des bâtards. Le destin 

mère mourante et alors qne Ne Win s efface 
aprèÿvingt-Six ans de dictature,- face à dèslna- 
“ “infestations pour la démdéraüè. 

M " Suu Kyi devient alors le porte-parole ap- 
paremment le plus naturel et le plus charisma- 
tiqque des manifestants. Une fols Ne Win retiré 
de F avant-scène, l’année met fin aux « cents 
fleurs » de Birmanie dans un bain de sang, en 
septembre 1988. Mais en 1990, alors que 
M“ Suu Kyi est assignée à résidence depuis 
près d’un an, son mouvement, la ligue natio- 
nale pour la démocratie (LND), emporte 85 % 
des suffrages lors d’élections générales organi- 
sées par le pouvoir militaire. Les généraux tire- 
ront un trait sur le « malheureux » scrutin, - il 
n’a jamais existé aux yeux des officiels -, et 
exerceront, en vain, d’énormes pressions sur 


Aung San Suu Kyi , pour qu'elle troque Tinter- 
nement contre Féal Double échec : F attribu- 
tion du prix Nobel de la paix 1993 redonne au 
combat de M** Suu Kyï une notoriété interna- 
tionale et six ans de résidence surveillée n’ont 
apparemment contribué qu’à renforcer les 
convictions, cl^iDç^ersoniiajlté-^ ,--, A la dif- 
férence d’une Cory Àqtrino - 'ne confond pas 
bonneFvolônféierjîOlrt^ué.-- --- 

Au (endemaûrde sa libération; Tanâenüe 
prisonnière de Rangoun s'est appuyée sur la lé- 
gitimité conférée à la LND par le vote de 1990. 
EDe a pris, cependant, le temps de retrouver ses 
marques en prêchant la modération, le dia- 
logue avec le pouvoir, le compromis sans 
compromission et le combat non-violent Cest 
ainsi qu’elle a ouvert une brèche qu’eQe tente, 
depuis la mi-mai, d’élargir. La voix qui s’élève à 
Rangoun, du haut d'une grille, à la fois si fragile 
et si dense, si populaire et ri seule, a quelque 
chose de prenant Cela aussi, Aung San Suu Kyi 
lésait 

J.-C.P. 
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Les autorités chinoises libèrent 
deux « vétérans » de la dissidence 


UNE SEMAINE après le sep- 
tième anniversaire de la répres- 
sion de Tlananmcn. les autorités 
chinoises ont libéré, samedi 8 et 
dimanche 9 juin, deux vétérans de 
la dissidence chinoise. Ren Wan- 
ding est sorti de prison dimanche, 
après avoir purgé une peine de 
sept ans d'internement pour son 
rôle dans te mouvement démocra- 
tique de 1989. La presse n’a toute- 
fois pu entrer en contact avec lui 
et. selon des sources proches des 
dissidents, Q serait placé en rési- 
dence surveillée. Le Centre d’in- 
formation sur les droits de 
l’homme et la démocratie, basé à 
Hongkong, a indiqué que M. Ren 
avait regagné son domicile dans la 
nuit de dimanche à lundi, mais des 
policiers Font conduit quelques 
heures plus tard dans on lieu in- 
connu. La femme du dissident a 
affirmé, de son côté, qu’il était 
parti seul vers un endroit dont elle 
n’a pas voulu révâer les coordon- 
nées. Elle a précisé qu’il y restera 
«une dizaine de jours » avant de 
revenir à leur domicile de Tong- 
xian, dans la banlieue est de Pékin. 

Agé de cinqnante-denx ans, 
M. Ren avait été arrêté le 9 juin 
1989 et condamné à sept ans de 
prison en 1991 pour «propagande 
contre-révolutionnaire et incitation 
fà la propagande contre-révolu- 
tionnaire] ». fi est l’un des rares 
dissidents chinois à avoir participé 
aux deux principaux mouvements 
de contestation populaire de l’his- 
toire de la Chine communiste, ce- 
lui du « mur de la démocratie », 
en 1978-1979, et celui du prin- 
temps de Pékin, en 1989. Lots du 


mouvement étudiant, 0 prononça 
plusieurs discours pour réclamer 
la libération des prisonniers poé- 
tiques et le respect des libertés in- 
dividuelles devant une fonle en- 
thousiaste qui le considérait 
comme Fun des pères du mouve- 
ment des droits de Thomme en 
Chine. 

La même technique de rési- 
dence surveillée avait été appli- 
quée à Fégard de Bao Tong, fi y a . 
deux semaines. Bras droit de l'an- 
cien secrétaire général du Parti 
communiste, Zbao Ziyang, fitnogé 
en 1989 pour son attitude libérale 
à Fégard du mouvement étudiant, 
M. Bao réside dans un endroit 
bien gardé au point de ne pouvoir 
recevoir de visites à F exception de 
celles de sa femme et de ses deux 
enfants. 

Après les sorties de prison de 
Ren Wanding et de Bao Tong, un 
autre dissident, Zhang XlanDang, 
a été libéré au milieu de la se- 
maine dernière, à Shanghaï, après 
avoir passé trois ans dans un 
camp de rééducation. Selon (me 
source dissidente, M. Zhang a été 
officiellement invité à s’exiler aux 
Etats-Unis. Le dissident et sa 
femme ont déjà pris contact avec 
leur fille, qui vit aux Etats-Unis, et 
projettent de s’y rendre afin de 
permettre à M. Zhang de suivre 
un traitement médical, a précisé 
cette même source. Ancien direc- 
teur d’un magasin d'habüfement, 
Zhang Xxanliang, âgé d’une cin- 
quantaine d’années, avait été ar- 
rêté, le 5 juin 1993, après des en- 
tretiens qu’il avait accordés à des 
journalistes étrangers. 


AMÉRIQUES 

■ CANADA : Alain Jappé qid effectue une visite officielle de trois 

■ jours an Canada, a proposé le 9 juin à son homologue canadien Jean 

Chrétien, de « faire de Farnitié [entre les deux pays] un véritable parte- 
nariat politique » susceptible de renforcer les liens entre FEurope et je 
Canada. - (AFP.) ..... " 

EURfÜpÊ tnsiavE Jteisd- f ub.aszsuH esb ... 

■■ AI MHRfc pféri dferil^SàffBa ^aj ^nftaTbanâtfon , Tè -parti 
démocratique revendiquera victoire 'aux élections législatives du 
26 mal, a décrété la tenue de nouvelles élections dam dix-sept cir- 
conscriptions (et non treize, comme fl Favait annoncé précédem- 
ment) dont les résultats avaient été contestés. Washington et 
Bruxelles avaient conseillé au gouvernement de procéder à ces nou- 
velles élections partielles. - (Reuter.) ' * 

■TURQUIE: des délégués des ONG présents à la conférence de 
FOND Habitat n ont mantffesté,<fimanche 9 juin à Istanbul, contre 
les violations des droits de Thomme «m Turquie. La veille, entre 500 et 
1 500 personnes auraient été arrêtées dans une rue piétonne au mo- 
ment où des policiers dispersaient une manifestation en faveur de 
détenus sur lesquels les autorités ne dorment aucune nouvelle. - 
(AFE). 

MAGHREB 

■TUNISIE: le ministre irakien des affaires étrangères, Moham- 
mad Saïd El Sahhaf, est arrivé, dimanche 9 juin, à Tunis pour une « vi- 
site de travail » de trois jours, au cours de laquelle fl rencontrera, no- 
tamment, son homologue tunisien, Habib Ben Yahia. - (AFP.) 
■ALGERIE: quelque trois cents personnes, dont des Français, des 
Belges, des Allemands, des Philippins, employés par Gaz de France 
sur un chantier à Skfloda, à Test du pays, sont Moqués depuis plu- 
sieurs jours en raison d’une décision des autorités d’interdire te sur- 
vol' du territoire par Fhéficoptère faisant la liaison avec la Tunisie, 
d’où les employés s’envolent ensuite vers FEurope. - (AFB) 

■Le chef dé la quatrième région mffitafare (sud), le général Fodfl 
Saîdi, est mort, vendredi 7 juin, dans un accident de la circulation, sur 
la route nationale entre Zeifena et Ouargla. De source officielle, on 
indique que le chauffeur du général a également été tué et que trois 
autres passagers ont été grièvement blessés. - (AFE) 

PROCHE-ORIENT 

■ IRAK : le ministre Irakien du pétrole. Amer Rasheed, a affirmé 
dimanche 9 juin, à Paris, espérer conclure très rapidement des ac- 
cords avec des sociétés françaises. « Les pays amis qui nous ont soute- 
nus, comme la France et ta Russie, seront sûrement prioritaires lorsqu'il 
s'agira dé signer des contrats, soit pour rachat de brut à Cirait, soit pour 
la vente de produits alimentâtes », a-t-il précisé. - (AFP.) 

ÉCONOMIE 

■ CHINE: une centaine de grandes villes vont établir en 1996 un 
. revenu- minim al pour les laissés-pour-compte de la libéralisation 
économique, selon le CfaTia Daty du lundi lOjufn. Dans les villes qui 
ont déjà instauré le système- Shanghai a été la première en 1993 - te 
montant varie de 96 à 170 yuans (11,5 à 20,5 dollars environ). - (afp.) 
■VENEZUELA :le pétrole devrait rapporter à PEtat 6,17 milliards 
de dollars en 1996, soft U4% du produit intérieur brut, et 10,42 mil- 
liards en 1997, selon te plan prévu pour la société publique Petroleos 
de Venezuela (PDV5A) pour les années 1996-2000, a annoncé le mi- 
nistre de l'énergie, Evanan Roraera - (AFB) 
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Les Etats arabes tenteront de refaire leur unité 

lors du sommet du Caire 

M. Nétanyahou a été invité à respecter les engagements d'Israël 


Las chefs cfEtat égyptien et syrien ainsi que le 
pnnce héritier saoudien ont annoncé, les 7 et 
8 juin, à Damas, la convocation d'un sommet 


arabe qu sé réunira, du 21 au 23 juin, au Caire. Ce 
sommet rappellera le nouveau panier ministre 
israélien. Benyamin Nétanyahou, au respect Ai 


processus de paix israélo-arabe, axés une cam- 
électorale au cous de bqueHe a avait mul- 
ié les déclarations peu encourageantes. 


Allégement de la dette 
des pays les plus pauvres 

La somme pourrait porter 
sur 30 à 40 milliards de francs. 

Une vingtaine de pays pourraient être concernés 


DAMAS 

de notre envoyée spéciale 
En moins de deux mens, Israël a 
réveillé les pays arabes. Après 
l'opération « Raisins de la colère » 
contre le Liban sud, qui avait pro- 
fondément secoué les opinions 
publiques, réfection de Benyamin 
Nétanyahou comme premier mi- 
nistre a suffis amm ent inquiété 
pour permettre la convocation 
d’un sommet arabe, le premier de- 
puis celui de la division, face à in- 
vasion irakienne do Koweït, le 
10 août 1990. Cette réunion, qui 
aura lieu, du 21 au 23 juin, au 
Caire, a été décidée par les respon- 
sables des trois pays arabes les 
plus influents, l'Egypte, la Syrie et 
l’Arabie Saoudite. 

Réunis, samedi S juin, à Damas, 
les présidents syrien Hafez El As- 
sad, égyptien Hosm Moubarak et 
l’héritier du trône saoudien, le 
prince Abdallah, ont solennelle- 
ment réaffirmé rengagement de 
leurs pays pour la paix avec Israël, 
mais selon 1e principe de F échange 
de 1a terre contre la paix. « Une 
paix Juste et globale est considérée 
comme un objectif stratégique, ce 
qui signifie qu 'Israël doit être sé- 
rieux et non évasif au sujet de la 
paix, ont-ils souligné dans une dé- 
claration finale. 7 birf manquement 
de la part d'Israël aux principes du 
processus de pain tout renoncement 
israélien aux engagements pris et 
toute tergiversation seront, considé- 
rés comme une réelle menace d’un 
retour à une spirale de tension et de 
violence dans la région, dont Israël 
assumera toute la responsabilité. » 
Cet avertissement cfaïr s’adresse 
■ans doute tout autant aux res- 
ponsables américains, parrains 
quasi exclusifs, depuis l'efface- 
ment des Russes, du processus de 


paix, qu’à Benyamin Nétanyahou, 
le nouveau premier ministre de 
l’Etat juif. Les trois dirigeants de- 
mandent «â la communauté Inter- 
nationale, not amm e nt aux parrains 
du processus, de le Jaire avancer 
conformément aux résolutions 242, 
338 et 425 du Conseü de sécurité de 
l'ONU ». A leur avis, « la seule voie 
possible pour aboutir à la paix est le 
retrait dTsrad du plateau du Golan 
jusqu'à la ligne du 4juin 1967, Ai 
Liban sud et des territoires palesti- 
niens, no ta mme nt Jérusalem ». 

Cette réunion 

sonnera 

comme 

un avertissement 
aux Etats-Unis 


Le rlnniTTW»nt final souligne 
« la nécessité de permettre au 
peuple palestinien d’exercer ses 
droits légitimes, notamment son 
droit à l'autodétermination et à 
rétab lissement d’un Etat indépen- 
dant sur son sol national ». «Per- 
sonne dans cette région et au-delà 
nepeut croire qu’une paix juste, glo- 
bale et durable est passible ; sans 
que les Palestiniens exercent leur 
drât à V autodétermination », avait 
affirmé, peu avant la conclusion 
des travaux, le ministre égyptien 
des affaires étrangères, Amr 
Moussa. 

Répétition du sommet d’Alexan- 
drie en décembre 1994, au cours 
duquel le roi Fahd d’Arabie Saou- 
dite et les présidents Assad et 
Moubarak avaient déjà appelé 


leurs pairs à ne pas se précipiter 
dans la normalisation avec Is raël , 
le sommet de Damas est un in- 
contestable succès. Nul avant l'ou- 
verture des travaux n’envisageait 
la convocation d’un sommet des 
pays arabes tant tes divisions qui 
les minent sont profondes. Or, à 
Fexceptïon de l'Irak et de la Soma- 
lie, en proie à la guerre civile, tous 
les pays arabes devraient être invi- 
tés. 

Chargé d’inviter les participants, 
M. Moubarak a expliqué l’exclu- 
sion de FIrak par les « sensibilités 
existantes » entre Bagdad et les 
monarchies du Golfe, qui ne sont 
pas prêtes, six ans après l'invasion 
du Koweït, à s’asseoir à la même 
table que les responsables de Bag- 
dad. La présence de FIrak, qui au- 
rait plaidé pour lui-même la levée 
de Fembargo international auquel 
Q est soumis depuis six ans, aurait, 
de toute manière, risqué de dé- 
tourner le sommet de son véri- 
table but: la réaffizmation des 
principes suivant lesquels les 
Arabes sont prêts à faire la paix 
avec feraêL 

Le sommet du Caire devrait en 
effet reprendre à son compte le 
document final du sommet de Da- 
mas. Intervenant avant la visite de 
M. Nétanyahou à Washington, 
cette réunion sonnera comme un 
avertissement aux Etats-Unis pour 
qu’ils rappellent fermement au 
nouveau premier mini stre israé- 
lien les règles du jeu définies et ga- 
ranties par r ad ministrat ion améri- 
caine, et acceptées à F époque par 
un gouvernement Likoud, celui 
d'Itzhak Shamir, en novembre 
1991, à la conférence de Madrid. 

An-delà de cet objectif priori- 
taire, le sommet du Caire tentera 
tFamorcer tme' ‘certaine détènre 


dans les relations Inter-arabes, no- 
tamment entre la Syrie et la Jorda- 
nie. En appelant, en compagnie de 
F Arabie Saoudite et de l'Egypte, à 
la réunion de ce sommet, Damas a 
déjà marqué un point et montré 
que sa fermeté face à Israël ne 
l’empêche pas de bénéficier de 
larges soutiens dans le monde 
arabe. 

Cet avantage risque de faire dé- 
faut au roi Hussein de Jordanie, 
qui aura du mal, dans les cir- 
constances pré s entes, à défendre 
sa conception d’nne «paix 
chaude » avec IsraëL Isolée sur la 
scène arabe, la Jordanie, seul pays 
de la région à avoir accueilli favo- 
rablement l’élection de M. Néta- 
nyahou, risque de se retrouver en 
position d’autant plus délicate que 
ce dernier hn demande de s’impli- 
quer davantage dans la négocia- 
tion du statut final des territoires 
palestiniens. Même si leurs rela- 
tions ne seront jamais confiantes, 
les difficultés à venir devraient en 
revanche permettre un certain mo- 
dus vivendi entre Palestiniens et 
Syriens. 

Le sommet du Caire ne résoudra 
certes pas les divergences arabes, 
mais en choisissant d’en limiter 
l’objectif à la ré affirmation des 
principes, sans lesquels il ne peut y 
avoir de paix, les dirigeants saou- 
dien, égyptien et syrien se sont as- 
surés du consensus minimum sur 
lequel tout le monde peut être en 
accord. Mais cela ne pourra pas 
constituer une stratégie si M. Né- 
tanyahou reste fidèle aux trois 
«non» de sa campagne: non à 
FEtat Palestinien, non à la division 
de Jérusalem, non à la restitution 
du plateau du Golan. 


Françoise Chlpaut 


LE CONSEIL d’administration 
de la Banque mondiale devait te- 
nir une réunion informelle lundi 
10 juin pour traiter de l’allége- 
ment de la dette des pays les plus 
pauvres, qui sera un des sujets im- 
portants du sommet des sept pays 
les plus riches à Lyon du 27 au 

29 juin. Cette initiative vise à ré- 
duire l’endettement d’un certain 
nombre de pays - entre 8 et 20 , 
essentiellement africains, - de 
manière à le rendre « soutenable » 
& moyen on à long terme. 

La dette des pays les plus 
pauvres pourrait être allégée 
d’une somme comprise entre 5,6 
et 7,7 milliards de dollars (entre 

30 et 40 mifliaids de francs). Ces 
sommes figurent dans un docu- 
ment de travail préparé conjoin- 
tement par le FMI et la Banque 
mondiale. Selon F AFP, qui a eu 
copie du document, le coût de 
T opération serait réparti entre les 
différents créanciers: le Club de 
Paris (créanciers bilatéraux), les 
institutions multilatérales (FMI et 
Banque mondiale), et d’autres 
créanciers. 

Dans une hypothèse basse, fon- 
dée sur une bonne croissance des 
exportations de ces pays suren- 
dettés, le montant de F allégement 
de leur dette atteindrait 5,6 mil- 
liards de dollars. Quelque 3,6 mil- 
liards viendraient des créanciers 
commerciaux et bilatéraux, no- 
tamment du Club de Paris pour 
2,9 milliards. La part des institu- 
tions multilatérales dans cet ef- 
fort de réduction de la dette se 
monterait à 2 milliards de dollars, 
dont 700 milli ons pour la Banque 
mondiale et 500 millions pour le 
FMI. 

Dans rhypothèse la plus haute, 
prenant en compte une croissance 


lente des exportations des pays 
pauvres, le plan d’allégement de 
la dette se monterait à 7,7 mil- 
liards de dollars : 3,8 milliar ds de 
doDars seraient apportés par les 
créanciers bilatéraux, dont 
3,1 milliards par le Club de Paris, 
et 3,9 milliards par les créanciers 
multilatéraux, dont 1,5 milliard 
par la Banque mondiale et 
900 millions par le FML 

Dans un autre document de tra- 
vail, la Banque mondiale indique 
qu’elle peut financer sa part au 
travers de crédits et de dons de 
l’Association internationale de 
développement (AID), son agence 
qui prête pratiquement sans inté- 
rêts aux pays les plus pauvres, en 
prélevant sur les bénéfices de 
l’année précédente. La Banque 
mondiale détient 25 % de la dette 
totale des pays 1e plus lourdement 
touchés, précise Finstitution dans 
le document cité par F AFP. 

La Banque reconnaît que les 
pays qui seront aidés ne doivent 
pas seulement être choisis à 
l’aune de certains critères chiffrés 
(ratio dette sur exportations par 
exemple), mais aussi « en prenant 
en compte différentes mesures de 
vulnérabilité » de ces pays. 

La vingtaine de pays qui pour- 
raient être concernés sont : le Bu- 
rundi, la Guinée-Bissau, le Mo- 
zambique, le Nicaragua, 
Sao-Ibmé-et-Principe, le Soudan, 
le Zaïre, la Zambie, la Bolivie, le 
Cameroun, la Côte-d’Ivoire, le 
Congo, la Guyana, la Tanzanie, 
l'Ethiopie, Madagascar, la Birma- 
nie, le Niger, le Rwanda et l’Ou- 
ganda. L’endettement de la seule 
A&ique sub-saharienne se chiffre 
à 145 milli aids de dollars, et le ser- 
vice annuel de cette dette à 
10 mîOiaFds de dollars. - (AFP.) 
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COMPTES PUBLICS Le déficit 

de la Sécurité sociale, évalué par la 
Commission des comptes, devrait at- 
teindre 48.6 milliards de francs en 
1996, alors qu'Alain Juppé avait an- 


noncé 16,6 milliards lors de (a présen- 
tation de son pian de redressement 
• LA BAISSE DES RECETTES» due à un 
fléchissement de la croissance, ex- 
plique, pour l'essentiel, ce dérapage 


des comptes sociaux, même si la dé- 
rive des dépenses de santé y a égale- 
ment contribué. •POUR MARC 
BLONDEL, secrétaire général de FO, 


ne venant « pas des salariés », mais rencontre de tous ceux et de toutes 

- . a. Ff !.. 


« des orientations économhjues ». Le 
secrétaire général de la CGT, Louis 
Viannet juge que cette aggravation 


M. Juppé « nous a leurrés », le déficit revient «comme un boomerang à 


celtes qui se sont laits les défenseurs 
du plan Juppé ». Le PS souligne que 
le gouvernement n'a pas su maîtriser 
les dépenses. 


Le déficit 1996 de la Sécurité sociale approcherait 50 milliards de francs 


Selon les prévisions de la Commission des comptes, l'objectif de 16,6 milliards de francs annoncé par le gouvernement est hors de portée cette année. 
Sans les mesures d'urgence, le « trou » serait de 80 milliards de francs. Le retour à l'équilibre est quasiment exclu pour 1997 


L’ÉTAT DES COMPTES de la Sé- 
curité sociale est l’un des meilleurs 
baromètres de la santé de F écono- 
mie, puisqu’il reflète assez fidèle- 
ment le niveau de F activité, la si- 
tuation de l’emploi et le 
dynamisme de la politique sala- 
riale. Les prévisions pour 1996, que 
la Commission des comptes de la 
Sécurité sociale doit officiellement 
présenter le 12 juin, mais qui ont 
été révélées dimanche 9 juin par 
l’Agence France-Presse, sont donc 
sans surprise : l'atonie de l'écono- 
mie en 1996 (13 % de croissance au 
lieu de 2,8 % prévus en octobre 
1995) va creuser le déficit du ré- 
gime général (salariés du privé), 
qui pourrait atteindre 48,6 mil- 
liards de francs à la fin de Tannée. 
Le secrétaire générai de la 
Commission, Jean Marmot, sou- 
ligne qu’« il serait imprudent d'es- 


Quand M. Juppé démentait 
une telle prévision 


Débat avril, la presse s’était 
fait Pécbo de l'inquiétude des 
experts des comptes de la Sé- 
curité sociale quant an déficit du 
régime général des salariés du 
sectenr privé en 1996, estimé 
alors à plus de 40 milliards de 
francs (Le Monde du 4 avril). In- 
terrogé sur la teneur et sur le 
bien-fondé de cette prévision, le 
premier ministre avait rejeté ca- 
tégoriquement ce chiffre. Alain 
Juppé avait répondu que « rien » 
ne permettait d’avancer une 
telle estimation, qui ne reposait 
sur « aucune donnée ». Le chef du 
gouvernement s’en tenait au 
chiffre qui devait résulter de la 
mise en œuvre de son pian de 
maîtrise des dépenses de la pro- 
tection sociale et dn taux de 
croissance retenu pour 1996 au 
mois d’octobre 1995, soit 2,8 %, 
alors que les experts décelaient 
déjà, en avril 1996, un ralentisse- 
ment de l'activité. 


compter son retour à réquütbre dès 
1997». 

Depuis plusieurs semaines, les 
experts savaient que le déficit 1996 
sera beaucoup plus important que 
celui que M. Juppé avait prévu, le 
15 novembre 1995, en présentant 
son plan de réforme de la protec- 
tion sociale (- 16,6 milliards de 
francs). En dépit des démentis du 
secrétaire d’Etat à la Sécurité so- 
ciale, Hervé Gaymard, sur le carac- 
tère « fantaisiste » de leurs estima- 
tions, ils tablaient sur un déficit 
supérieur à 40 milliards de francs 
cette année (Le Monde du 4 avril). 
Quant à l’excédent de près de 
12 milliards de francs en 1997, ils 
estimaient qu’il relevait de la 
«pure incantation ». Les comptes 
arrêtes par les experts du ministère 
des affaires sociales leur donnent 
raison. 

Ces mauvais résultats signifient- 
ils, pour autant, un échec du plan 
Juppé ? Si échec il y a, fl n’est que 
paitieL « L’amplitude du redresse- 
ment du compte 1996 attendu le 
15 novembre dernier des mesures 
d'urgence alors annoncées - quel- 
que 35 milliards de francs - est au- 
jourd'hui, pour l'essentiel (85 %), 
confirmé », observe M. Mannot 
Sans les mesures inscrites dans les 
deux ordonnances du 24 janvier 
1996 (RDS, plan d’urgence), ajoute- 
t-il, le déficit aurait atteint 80 mil- 
liards de francs. Quant aux ré- 
formes structurel] es, elles ne pour- 
ront porter leurs fruits que dans les 
mois, voue les années, à venin 

M. Marmot n’en juge pas moins 
le déficit 1996 « alarmant». Ce der- 
nier « s'explique très largement par 
les lourdes conséquences sur les re- 
cettes du sensible ralentissement 
économique du second semestre 
1995 et du début de 1996, que les im- 
portants mouvements sociaux de la 
fin de 1995 n’ont pas contribué à at- 
ténuer», analyse-t-iL 11 est vrai, 
rappelle-t-il, que l’année 1996 a 
commencé sur de mauvaises bases, 
puisque 1995 a enregistré, après ré- 
gularisations comptables, un défi- 


M. Viannet : un « boomerang » 
à l'encontre du premier ministre 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL de la 
CGT, Louis Viannet a déclaré, di- 
manche 9 juin, au «Grand Jury 
RTL-Le Monde », que l’aggravation 
du déficit de la Sécurité sociale re- 
vient « comme un boomerang à 
l’encontre de tous ceux et toutes 
celles qui se sont faits les défenseurs 
du plan Juppé ». «La vraie réforme 
de la Sécurité sociale reste à frire ». 
a-t-il ajouté. «Depuis le début, 
nous disions: *fl y a avant tout un 
problème de recettes Les difficultés 
de la protection sociale, a-t-fl expli- 
qué, sont dues avant tout au chô- 
mage, avant tout à des salaires in- 
suffisants. avant tout au 
développement de la précarité. Voilà 
une réalité qui revient sur la table. » 
Le secrétaire général de Force 
ouvrière, Marc Blondel, estime de 
son côté que Ton est «en train de 
détruire la Sécurité sociale». « Je 
suppose, d'ailleurs, que nous irons 
un petit peu plus loin encore [que 
les 48,6 milliards de francs de défi- 
cit prévus pour le régime général 
en 1996] et je ne m’en réjouis pas, 
parce que ça va servir de prétexte 
pour remettre en cause la Sécurité 
sociale», a-t-fl déclaré, dimanche, 
sur France-Info. A Nîmes, où il 
avait assisté au congrès de la fédé- 
ration FO de la pharmacie, 
M. Blondel a expliqué que le pre- 
mier ministre « nous a leurrés en 
nous disant que ça irait mieux de- 
main ». Pour M. Blondel, les rai- 
sons du déficit « ne viennent pas 
des salariés », mais « des orienta- 
tions économiques ». 

Au nom du Parti socialiste. Fran- 
çois Hollande a affirmé, dimanche, 
qu’on n'avait « pas maîtrisé les dé- 
penses de santé» et que la crois- 
sance s'était « affaissée à cause des 
prélèvements ». « H faut éponger les 
déficits, a-t-il dit sur LQ, et la meil- 


leure façon [de le faire], ce n’est pas 
forcément d’augmenter continuelle- 
ment les impôts, parce que ça tue la 
croissance, c’est surtout de maîtriser 
les dépenses et d’alimenter la crois- 
sance économique par une relance 
qui permettrait d’avoir plus de re- 
cettes pour la Sécurité sociale. » Es- 
timant que « tout gouvernement qui 
succédera à celui-là devra éponger 
un nouveau déficit de près de 
50 milliards de francs». Le porte- 
parole du PS a ajouté qu’il y a « un 
paradoxe à annoncer des allège- 
ments d’impôts», comme l’avait 
fait M. Juppé le 3 juin, « alors qu’m 
se prépare, compte tenu de ce défi- 
cit , à alourdir les cotisations sociales 
des Français ». 


« BASSE PE IA CROISSANCE » 

Dans un communiqué publié di- 
manche soir, Jacques Barrot, mi- 
nistre du travail et des affaires so- 
ciales , a déclaré que, « loin de 
remettre en cause le plan adopté » 
de réforme de la Sécurité sociale, 
les prévisions de déficit pour 1996 
« en rendent la mise en œuvre plus 
nécessaire que jamais ». «La dé- 
pense préiue n’est pas ai cause » 
dans T« aggravation du déficit », a 
relevé M. Barrot, mais cette dérive 
est « due à la baisse de la croissance 
entraînant une chute importante des 
recettes ». 

Observant que « les prévisions de 
croissance frites à l’automne der- 
nier sont apparues trop optimistes », 
M. Barrot a affirmé que «les der- 
niers chiffres enregistrés laissent à 
penser que le second semestre pour- 
rait être meilleur que prévu ». « Ce 
n’est qu’en conjuguant la modéra- 
tion de la dépense et une croissance 
plus dynamique qu’on rétablira un 
équilibre durable de fa Sécurité so- 
ciale », a conclu M- Barrot. 


cït record de 67,3 milliards de 
francs (résultat provisoire). 

Cette année, sur la base d'une 
progression de seulement 2,4 % de 
la masse salariale servant d’assiette 
aux cotisations sociales (contre 
5,7 % prévus en octobre 1995), les 
trois principales branches du ré- 
gime général seront lourdement 
déficitaires. L'assurance-maladie 
aurait un solde négatif de 323 mfl- 
Uards de francs. Cette estimation 
tient compte du respect du taux 
d’ évolution des dépenses, fixé par 
le gouvernement à 2,1 % pour 1996. 
Compte tenu de la dérive des dé- 
penses enregistrée sur les dépenses 
de médecine de vflle, fl faudrait une 
stagnation de l’activité médicale 
d’ici la fin de Tannée pour ne pas 
dépasser ce plafond. 


48.6 milliards de francs à irouver pour 1996 
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TRANSFBrr DE CHARGES 

Pour sa part, la Caisse nationale 
d'assurance-vieiDesse des travail- 
leurs «fartés accuserait un déficit 
de 5,4 milliar ds de francs, soit un 
quasi-équiEbre pour une branche 
dont les dépenses atteindraient 
3573 milliards. Encore fout-il rap- 
peler que de nombreuses charges 
ont été transférées au fond de soli- 
darité-vieillesse (validation de 
période gratuite pour les chômeurs 
ou les jeunes au service national), 
qui dégagera un excédent de 
4,3 milliards de francs. 

La branche famille resterait 



« lourdement déficitaire » 
(- 11 , 1 ? milliar ds de francs), «rime 
la Commission des comptes, soit 
une amélioration par rapport à 
1995 (- 163 milliards). Le gel des 
prestations familiales, inscrit dans 
les mesures d’urgence annoncées 
par M. Juppé, aurait un efiêt béné- 
fique, mais il serait en partie annu- 
lé par «le coût plus important que 
prévu de la mariée en charge de la 
loi famille » de juillet 1994, soit ud 


accroissement des dépenses de la 
branche de 83 mflüanls de francs. 
Enfin, la branche des arrêtent* du 
travail dégagerait un excédent 
(0,6 milliard). 

Le minis tre des affaires sociales, 
Jacques Barrot, veut resta opti- 
miste, no tamment sur la progres- 
sion des dépenses de santé. «Le 
bon résultat du mois d’avril (- 0,6 %) 
est venu corriger les trois premiers 
mois de L’année », dédare-t-fl au 


Monde. Il estime que le plan Juppé 
n’est pas en cause puisque « le dé- 
rapage est dû à 90% à une baisse 
des recettes». M. Barrot reconnaît 
que « le plan de retour à l’équilibre 
risque d’être décalé dans le temps ». 
« Rien n’est assuré du côté des re- 
cettes», concèd£-t-fl, et « tout dé 
pendra de la croissance au second 
semestre et en 1997». 

La Commission des comptes affi- 
nera, courant septembre, ses prévi- 
sions pour 19% et fournira ses pré- 
visions pour 1997. La fin de Tannée 
risque d’être dâkate pour la « Sé- 
cu». Alors qu’elle a vécu durant 
toute Tannée 1995 sur des prêts de 
la Caisse des dépôts et consigna- 
tions et du Trésor, ses besoins de 
trésorerie devraient être « quasi- 
ment permaments au dernier tri- 
mestre» 1996, ajoute la Commis- 
sion. C’est dans ce contexte de 
tensions financières que le Parle- 
ment examinera, à l’automne, la 

première loi de financ ement de la 
Sécurité sociale, qui donnera lieu, 
selon M. Barrot, à « une grande ex- 
plication ». Les députés et les séna- 
teurs devront alors se prononcer 
sur révolution des dépenses et pla- 
fonner les avances de trésorerie 
consenties aux caisses, qui, jusqu'à 
présent, n’ étaient soumises à au- 
cune limitation. Ce sera, à n’en pas 
doutes; une heure de vérité. 




DANS LA COURSE permanente à l’équi- 
libre des comptes sociaux, le déficit a toujours 
eu une bonne longueur d’avance. Sept mois 
après l’annonce de son plan de réforme de la 
Sécurité sociale, Alain Juppé se retrouve face 
à un besoin de finance- 
ment de l'ordre de 50 mil- 
liards de francs, soit un 
« trou » sensiblement 
identique à celui qu’il 
avait trouvé en arrivant à 
Matignon. Dès lors, la 
question est sur toutes les 
analyse lèvres; à quoi bon une 
telle réforme, notamment 
le gel des prestations et les prélèvements 
nouveaux imposés aux ménages (RDS, cotisa- 
tion-maladie des retraités)? N’est-ce pas un 
nouveau pan de la crédibilité du premier mi- 
nistre qui s’effondre ? 

fl faut au moins reconnaître que, sans ces 
mesures d’urgence, le déficit aurait atteint 
80 milliards de francs en 1996 (sur un total de 
1 196 milliards de dépenses). L’argument est 
faible pour un chef de gouvernement qui 
s’était imprudemment engagé à rétablir 
l’équilibre du régime général dès 1997. H ta- 
blait alors sur cet assainissement des comptes 
sodaux et sur un déficit budgétaire inférieur à 
250 milliards de francs en 1997 pour ramener 
les déficits publics à 3 % du produit intérieur 
brut (PIB), condition sine qua non pour que la 


France puisse participer à la monnaie unique 
européenne^Le gouvernement est pris au 
piège d’une baisse de la croissance écono- 
mique, croissance qu’il n’a pas su stimuler, 
tandis que les remèdes à sa disposition se 
sont épuisés au fil des ans. Peut-il inscrire la 
totalité du déficit 1996 sur le compte de la 
Caisse d’amortissement de la dette sociale 
(Cad es) ? Cet établissement créé en 1996 doit 
déjà éponger un passif de 250 milliards de 
francs sur treize ans. Lui foire supporter une 
nouvelle charge relèverait, à l’évidence, de la 
facilité, car il suffirait, par le vote d’une loi, de 
prolonger d’un an le RDS. 


POSSIBLE REGOUR5 AUX ARI1FICS 

Le gouvernement peut-il augmenter les co- 
tisations ou la CSG ? Jacques Chirac et 
M. Juppé ont exclu toute nouvelle hausse des 
prélèvements obligatoires, même si certains 
artifices ne sont pas à exclure dans le cadre de 
la création de fa cotisation-maladie univer- 
selle (CMU), annoncée récemment par le pre- 
mier ministre. Une telle mesure serait en to- 
tale contradiction avec la volonté affichée par 
le premier ministre de réduire les impôts des 
ménages de 10 milliards à 20 milliards de 
francs en 1997. 

La création de cette cotisation-maladie uni- 
verselle prélevée sur tous les revenus est-elle 
la solution ? Tbus les experts savent qu’fl n’y a 
pas d’assiette miracle, à moins de taxer très 


lourdement -les revenus du capital, ce que 
seuls le PCF .et la CGT_préconisent Reste la 
voie de la maîtrise des dépenses: Quand on 
sait que de bons experts estiment les besoins 
de financement de la « Sécu » à environ 
80 milliards de francs sur la période 1996- 
.1997, cette vole est très périlleuse, surtout à la 
veille des élections législatives de mars 1998. 

D’ordinaire prudent et nuancé, le secrétaire 
général de la commission des comptes de la 
Sécurité sociale, Jean Marntot, n'hésite pas à 
. (fixe que « la principale institution sociale du 
pays est entrée dans une phase cruciale de son 
histoire ». C’est bien sa suivie qui est actuelle- 
ment en jeu. Le gouvernement a trois mois 
pour réfléchir aux solutions susceptibles de 
pérenniser un système que la majorité des 
Français, de gauche et dé droite, considèrent 
comme une sorte de patrimoine national 

La prochaine étape sera marquée par la dis- 
cussion et le vote par le Parlement, à l’au- 
tomne, de la première loi de financement de 
la Sécurité sociale. Les députés et les séna- 
teurs devront probablement décider, sur la 
base des propositions gouvernementales, de 
coupes drastiques dans les dépenses sociales. 
Le premier ministre ne sera plus, alors, le seul 
comptable des déficits, même si les actuelles 
prévisions de la commission des comptes au- 
ront retenti, pour lui, comme un cam ouflet. 


Jean-Michel Bezat 


M. Léotard demande à M. Chirac de foire respecter la « pluralité » de la majorité 


MARSEILLE 
de notre envoyée spéciale 

Les usages politiques ont leurs 
bons côtés. Celui qui a conduit 
Alain Juppé à n’arriver sur les lieux 
du conseil national du Parti répu- 
blicain, samedi 8juin à Marseille, 
qu’à F issue des travaux, en est un 
exemple : fl a permis à François 
Léotard d’exposer aux cadres de 
son mouvement sa conception du 
fonctionnement de la majorité 
sans froisser le chef du gouverne- 
ment. encore dans l’avion, puis 
d’accueillir par quelques mots flat- 
teurs, à l’heure du déjeuner, le 
» courageux » premier ministre. 

La règle du jeu détaxée quel- 
ques instants plus tôt par le pré- 
sident du PR et de l’UDF ne coïn- 
cide pouffant pas exactement avec 
celle que M. Juppé a appelée de 
ses vœux à plusieurs reprises. Les 
différentes familles de la majorité, 
a expliqué M. Léotard, méritent 
toutes «le même respect». Elles 
doivent disposer aussi bien du 
droit de «juger» que de celui de 
proposer, tant M. Léotard exclut 
de considérer que « te gouverne- 
ment ne commet aucune faute » et 


que * tous les ministres sont gé- 
niaux». Ces conditions, que 
M. Léotard juge nécessaires à une 
victoire de la majorité aux élec- 
tions de 1998, ne sont apparem- 
ment pas réunies aujourd’hui, 
puisque le président de l'UDF a ju- 
gé utile d’en appeler directement à 
l'arbitrage de Jacques Chirac: «H 
doit nous aider à faire respecter, 
dans la majorité, la pluralité des 
initiatives et des propositions. Il doit 
nous aider à faire de la majorité m 
organisme vivant, et non pas un 
arbre mort», a souhaité M. Léo- 
tard devant les responsables du 
PR. 

Le rôle de juge de paix de la ma- 
jorité, le premier ministre a bien 
pourtant l’Intention de T exercer 
lui-même dans les mois à venir. 
« En tant que chef du gouverne- 
ment, et donc de chef de ta majori- 
té, je me sens le garant de cette 
union auprès de tous nos candidats 
aux légistatives, aux cantonales, aux 
régionales et aux sénatoriales », a-t- 
fl rappelé à ses alliés du Parti répu- 
blicain. Soucieux de ne pas concé- 
der tout ce terrain, M. Léotard a, 
de son côté, demandé aux respon- 


sables républicains de créer dans 
charpie circonscription des «comi- 
tés 98» rassemblant - au-delà des 
partis. D a également souhaité que 
l’UDF marque de son empreinte le 
«projet pour la France de l’an 
2000», que M. Juppé propose à la 
majorité de mettre sur pied. Dans 
le prochain « contrat de législa- 
ture »de la majorité, le PR appor- 
tera sa contribution ai matière de 
réforme fiscale, de fonds de pen- 
sion, de décentralisation, de ré- 
duction de ia dépense publique et 
de réforme de la formation profes- 
sionnelle, a-t-il indiqué. * Puisque 
nous savons que nous aurons à che- 
miner ensemble, nous devons nous 
accepter les uns les autres», a fait 
valoir M. Léotard à M. Juppé. ’ 


.« IMPOSTURE DELA MORALE» 
Même si le fonctionnement de 
la majorité a occupé T essentiel de 
ses propos, M. Léotard à tenu à 
dénoncer « Fimposture de l’esprit et 
de la monde» que représente à ses 
yeux l’attitude du Parti s ocialiste à 
Tégard du Front national «Depuis 
que M. Le Pen a dédoré que son vé- 
ritable adversaire, c’était nous, quU 


ferait tout pour battre la majorité, 
depuis qu T il appelle à voter à 
gauche au second tour, avez-vous 
entendu une seule belle conscience 
de gauche, un seul de ces profes- 
seurs de vertu nous dire une seule 
fois qu’il fallait refuser ces voix ?», 
s*est-fl indigné . Jean-Claude Gau- 
din, maire de Marseille et pré- 
sident do conseil régional, s’en est 
également pris aux «donneurs de 
leçons » d'autrefois qui « préfèrent 
aujourd’hui engranger honteuse- 
ment les voix du m». 

Un peuplas tôt, le conseil natio- 
nal du PR, boudé par Alain Made- 
lin et se$ proches, s’était employé 
à panser ses plaies en réformant 
ses statuts (de manière à pouvoir 
faire Sire son prochain président 
directement par les militants) et 
en amorçant sa réflexion sur la ré- 
forme de PEtat, la décentralisation 
et Tépargne-retraite. M» Léotard a 
enfin exhorté les responsables du 
PR à s’investir davantage dans 
rUDF afin de lui permettre de me- 
ner à bien la rénovation de la se- 
conde formation de la majorité. 


■ Cécüe Ciuuribraud 
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• Le PS ouvre la voie au rétablissement 
de l’autorisation administrative de licenciement 

Le premier secrétaire fait des concessions à son aile gauche 

« Unitaire et à gauche», c'est ainsi que François que te conseil national, marqué par un absen- œpté les amendements de la Gauche socialiste 
Hoilande. porte-parole du Parti sodaBste, a qua- téisme élevé, a amendé, puis adopté à l'imam- et de Jean Poperen proposant de rétablir l'auto- 
Ufié. samedi 8 juin, le texte sur la démocratie mité moins ime abstention. Lionel Jospin, a ac- risation administrative de fcentiement. 


SOUCIEUX de se situer au carre- 
four des courants de son parti et de 
réafîser 1a synthèse entre les diffé- 
rentes sensibilités du PS, Lionel 
Jospin a fait bon accueil, dans le 
débat du conseil national sur la dé- 
mocratie, samedi 8 Juin, a ut amen- 
dements venus de rafle garnie. Il a 
admis tant ceux de la Gauche so- 
cialiste (Jean-Luc Métencbon, Ma- 
rie-Noëlle Lienemann» Julien Dray, 
Gérard Filoche) que ceux des «mis 
de Jean Poperen sur Je contrôle des 
licenciements, plutôt que d’ouvrir 
la voie à une surenchère d’amende- 
ments sur le texte soumis au vote 
’§f des militants avant la convention 
nationale des 29 et 30 Juin. 

Le PS a donc substitué an «sys- 
tème de recours suspensif contre les 
licenciements » imaginé par Mar- 
tine Aubry, Elisabeth Guigou et 
François Hollande un « système effi- 
cace de contrôle des licenciements » 
qui rétablirait, de feit, l'autorisation 
administrative préalable de licen- 
ciement introduite par 'Jacques 
Chirac en 1974, su pprim ée par lui 
en 1986 et non rétablie par les so- 
cialistes en 1988. 

M. Jospin a Jeté les bases d’an 
compromis lors (Tan conaEabafe 
avec les différentes sgntfhflitég du 
parti. Soucieux de ne pas rééditer 
l’épisode de la convention sur PEu- 
rope et la mondiaBsation - avec le 
succès de l’amendement anti- 
Maastricht de la Gauche socia- 
liste-, le premier secrétaire a don- 
né la priorité & Félabaration d’un 
texte uniq ue , sans arwrnianrients, 
afin d’éviter que le débat ne se fo- 
calise sur le contrôle des Scende- 
ments. 

Tant les fâbiusiens qn’Hend Em- 
manudK - dont cm parie de plus en 
plus pour animer la dernière 
convention, à f automne, sur la re- 


distribution - ont donné leur ac- 
cord à ^intégration des amende- 
ments de la Gauche sodaEste et de 
M. Poperen - soigneusement dis- 
tincts - sorte contrôle desflcende- 
ments. NI Mme Aiibiy ni les rocar- 
diens ne s*y sont formellement 
opposés, même sT ne fait guère de 
doute qu’ils auraient préféré que 
M. Jospin, personnellement favo- 
rable à ud teLcantrûle, ne fesse pas 
une telle concession à son afle 

gauefo g: 

En séance, seul Jean. Le Garrec, 
ancien ministre de l’emploi, a 


combattu cette nouvelle rédaction 
due a m Hollande et conçue pour 
«mieux rééquilibrer le rapport des 
forces aujourd'hui encore trop défa- 
vorable aux salariés» et « arrêter le 
chantage à l’emploi ». « L’idée, pré- 
cise cette version, est d'établir un 
véritable contrôle des licenciements : 
aussi, au terme des consultations 
avec les instances qualifiées du per- 
sonnel, l’inspection du travail est 
obligatoirement saisie. Elle a la pos- 
sibilité de refuser les licenciements. » 


Si le rôle du ministre dn travail 
n’est pas précisé, la décision de 
l’inspection dn travail pourra être 
contestée par les recours judiciaires 
prévus par la loi 
La Gauche socialiste a également 
obtenu que Prospection du travail, 
saisie par le comité d'entreprise, 
puise demanda: une nouvelle réu- 
nion de cdulrd sur la durée dn tra- 
vail on les conditions d'hygiène et 
de sécurité, mais die n’a pas réussi 
à lui frire attribuer un droit de veto 
dn CE sur la cession, la fuson ou la 
restructuration de renfreprise. 


D’autres amendements an texte 
de Jack Lang ont été intégrés, 
contre la représentation des chô- 
meurs à PANPE et aux Assedic ou, 
encore, pour le «principe d’exem- 
plarité », qui doit conduire le PS à 
s’appliquer à hn-mème ces nou- 
velles règles de la démocratie. 

Gérard Le G ail, chargé de mis- 
sion auprès du premier secrétaire, 
a fait adopter plusieurs amende- 
ments sur les winHM de scrutin. 
L’on d’entre eux prévoit notant- = 


ment Félection d’une partie des 
députés à la r e présentation pro- 
portionnelle. Un autre propose le 
renouvellement en une fois des 
conseils généraux, avec un mode 
de scrutin mixte. A l’arrivée, tout 
le monde criait victoire - M. Dray 
parlant de « tournant à gauche », 
et M. Emmanuel!! de «signe poli- 
tique fort» -, et M. Jospin s’est dé- 
claré « très content». 

COMPROMS SUR LA DÉFENSE 

Samedi matin, le PS a aussi 
boudé le débat sur le service na- 
tional, à partir d’un texte de Paul 
Quilès et Pierre Gcddom. Là aussi, 
M. Jospin a choisi le compromis. 
Après le rejet d’un amendement 
de la Gauche socialiste, M.Em- 
manueüi a obtenu un durcisse- 
ment du texte, qui marque son 
opposition au « concept de potier 
européen de l’OTAN » et plaide en 
faveur d'une «défense autonome 
deFEurope ». 

Adopté par 150 voix pour, 1 
contre (M. Dray) et une vingtaine 
d’abstentions, le texte réaffirme 
rattachement du PS àla. conscrip- 
tion, mais reconnaît la p<fee«ilA 
<ftme évolution vers une profes- 
sionnalisation de l’année. 

P réconisan t «un service d'ini- 
tiation à la défense de courte du- 
rée », sans reprendre la durée de 
deux mois évoquée par M. Jospin 
- M. Hollande parie de « quelques 
semaines»-, ce texte condamne 
aussi la méthode de M. Chirac 
qui, « en présentant comme une 
décision personnelle un ensemble 
de dispositions qui relèvent en réa- 
lité du Parlement, farroge des pou- 
voirs qui, selon la Constitution, ne 
lui appartiennent pas ». 

Michel Noblecourt 


M. Jospin s'en prend de nouveau à M l Chirac 

Dimanc he 9 Juin, à la Fête de la rose à fau (Pyrénées-Atiantignes), 
Lionel Jospin a réaffirmé, devant nn minier de sympathisants, que la 
plate-forme électorale de M. Chirac était «inc ohéren t e ». « Dans l es 
domaines de l'éducation, du chômage, de la Corse et de la préservation 
du service public notamment. Os font, après des atermoiements, le 
contraire de ce quVs ont annoncé », a-t-fl souligné. 

« Quant à Chirac, a-t-il dit, c’est un héritier infidèle du gaullisme qui, 
en faisant revenir la France dans FOTAN wjx conditions des Américains, 
met en cause le principe même de notre indépendance et nie la construc- 
tion d’une politique européenne de défense. » Pour M. Jospin, M. Chirac 
applique une politique « de droite systématique, orthodoxe ». Samedi, 
devant le conseil national du PS, M. Jospin avait dénoncé les « tenta- 
tives d’étouffement des (fffaires très graves qiri etmarnent partis et per- 
sonnalités de la majorité au mépris de ITrut^?endance de ki justice ». 


Les prix ont augmenté de 0,2 % 
au mois de mai 

LA HAUSSE des prix à la consommation s’est établie à0£% en mai, 
soit le même taux que le mois précédent et qu’en mai 1995, selon rin- 
cfîce provisoire publié lundi 10 juin par Hnsee. Sur un an, la progres- 
sion atteint 2,4% (contre 1,6% en mai 1995). Ce sont les prix de l'ali- 
mentation, entraînés par la hausse des produits frais (fruits et 
poissons), qui enregistrent la plus forte progression (0,7%). En re- 
vanche, FindJce des prix des services de santé et celui des produits 
m a n u fa c t u rés sont marqués par la stabilité, comprenant une baisse 
sur rhabiDement pour ce dernier. 



DÉPÊCHES 

■ HLM DE PARIS : Claude Goasgnen, secrétaire général de PUDF 
et adjoint au maire de Paris, a qualifié Jean Hberi, dimanche 9 juin, 
sur Radio J, de «bon moire», mais fl a ajouté, au sujet de l’affaire des 
HLM: «Je suis tris favorable à ce qu’on fosse la transparence, la lu- 
mière et je crois qu’effèctivement, 3 fout sortir de l'opacité, sans vouloir 
foire de jeu de mots. » Georges Férol, ancien directeur général de 
FOPAC (F office tFHLM parisien) a annmré, par affleure, qtffl portait 
plamte contre son ancien adjoint, François Goflna, à la suite des dé- 
clarations de ce dtmiPT le mettant en cause dans Taîtribution des 
marchés (Le Monde dn 6 juin). 

■ CORSE: pins de «lem mille femmes ont riéfli é, «Mmedî 8 juin, 
Ham les rues d’Ajaccio pour protester contre la violence dans File de 
beauté. Les manifestantes devaient remettre au préfet de Corse, 
nantie Frignar, rm manifeste qui a réuni dnq mille si gnatur es et dans 
lequel elles exigent « Vapptication de la loi pour tous dans tous les do- 
maines, Fautodissoiutîon des bandes armées, l’exercice serein de la jus- 
tice, la transparence dans les choix politiques et la gestion des affaires 
publiques». 

■ ROUGE: Alain Krivine, porte-parole de la ligne communiste 

révolutionnaire (LCR), s’est à nouveau prononcé, samedi 8 juin, lors 
de la fête de Rouge, qui réunissait environ trois môle personnes, pour 
la construction d’une « nouvelle entente de l’espoir» avec les forces 
politiques, syndicales et associatives résolues à « rompre résolument 
avec les politiques qui ont mené la gauche dans Fimpasse » (Le Monde 
du 4 avril). . , . .. .. rff . cr ... ... ... ( , . .... 
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Voici le nouveau 
Tonie Casino. 

Il a bien meilleur goût 
et vous y êtes 
pour beaucoup. 


Vous aussi, donnez-nous votre avis au 36 68 42 68, 
24H/24H (2,23 F TTC la minute). 


PRODUITS 


(cisino 


Aucun doute 
Casino m'écoute. 
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FRANCE 


Des élus « verts » et écologistes attaquent 
en justice les marchés des lycées d'Ile-de-France 

Michel Giraud veut réformer la commission d'appel d'offres 


Alors que Michel Giraud, président (RPR) de la térieur de la commission d'appel d'offres, * afin joints d'autres élus écologistes annonce son in- 

région Ile-de-France, devait exposer, lundi d'en finir avec le dimat de suspicion * qui régne tendon d'attaquer en justice tes marchés dès Ijf 

10 juin, te contenu d'un projet de règlement in- sur la région, le groupe des Verts, auquel se sont cées passés depuis 1988. 


LE PRÉSIDENT du conseil ré- 
gional d'Ile-de-France, Michel 
Giraud (RPR), n’en a pas terminé 
avec « l’affaire » de la commis- 
sion d'appel d'offres de la région 
Ile-de-France, dont la présidente, 
Claude-Annick Tissot (RPR), a 
été contrainte de démissionner, 
le 11 mai, après avoir dénoncé 
« de graves irrégularités » dans 
certains dossiers de candidature 
et «des pressions » exercées sur 
elle par le président (£e Monde 
du 14 mai). 

Lundi 10 juin, M. Giraud devait 
rendre public le contenu d’un rè- 
glement intérieur de cette 
commission, qu’il compte sou- 
mettre au vote, le 20 juin, lors 
d'une séance publique de l’as- 
semblée régionale. 

Lundi également, Jean-Jacques 
Porchez (Verts), qui avait fait 
part, le 15 mars, au juge Eric Hal- 
phen, de certaines pratiques sus- 
pectes détectées par M"* Tissot, 
et Loïc Le Guénédal (écologiste), 
membre de la commission, de- 
vaient annoncer qu'ils attaquent 
en justice les marchés d'entre- 
prises de travaux publics (METP) 
passés par la région, depuis que 
celle-ci a en charge la rénovation 
et la construction des lycées. 

Une centaine de marchés, inté- 
ressant 121 lycées, pour un mon- 
tant de 15 milliards de francs, ont 
été attribués par cette procédure. 
Jusqu’en 1993, le bureau d'études 
Patrimoine-ingénierie a «pilo- 
té » une cinquantaine de ces 
marchés, pour un total de près de 


10 milliards de francs. « Nous ne 
savons pas encore exactement par 
quelle procédure et devant quelle 
juridiction, pénale ou administra- 
tive, nous allons attaquer ces mar- 
chés », nous a précisé lundi 
M. Porchez, qui, aidé de plusieurs 
avocats, étudie «les failles» de 
chacun des marchés en cause. 

Politiquement, cette démarche 
vise bien évidemment à couper 
l’herbe sous le pied de M. Gi- 


falloir qu’un jour où l’autre, on 
sorte de ce climat de suspicion gé- 
néralisée [des élus], qui constitue 
un danger pour la démocratie », 
affirme M. Giraud : président de 
1983 h 1992 de l’Association des 
maires de France, 3 n’a pas eu, 
fait-il observer, le sentiment de 
« fréquenter des voyous ». 

La principale orientation du rè- 
glement proposé consiste à redé- 
finir le rôle des prestataires ex- 


trer dans la commission, au titre 
des personnalités nommées par 
lui, les présidents des deux 
groupes (les Verts et le PC) qui. 
n’y sont pas représentés. 


Une commission toujours présidée par un élu parisien 


Depuis sa création en 1986, la commission (Fappel cT offres du 
conseil régional d’Ile-de-France a toujours été présidée par un élu 
parisien. Selon Jean-Pierre Fourcade, premier vice-président (UDF) 
jusqu’à fin 1995, a s’agissait d’une exigence de Jacques Chirac, alors 
maire de la capitale. Quant à Michel Giraud, Factuel président (RPR) 
de la région, 3 affirme qu*3 s’agit du résultat d'une répartiti on de s 
délégations en fonction de critères politiques (entre le RPR et PUDF) 
et géographiques (entre la capitale et les antres départements). 

De mal 1986 à mars 1992, la commission a été présidée par Michel 
Elbel (UDF), élu parisien du 20 e arrondissement jusqu’aux munici- 
pales de 1995, aujourd'hui président rf’Abparff après avoir présidé le 
syndicat de traitement des ordures ménagères (Syctom). Marie-Thé- 
rèse Hermange (RPR), premier adjoint an maire du 8 e arrondisse- 
ment et adjoint au maire de Paris, lui a succédé jusqu’à novembre 
1994, date à laquelle Claude-Annick Tissot (RPR), conseiller du 11 e ar- 
rondissement pais adjoint au maire de Paris Ta remplacée jusqu’au 
11 maL Depuis, M. Giraud préside lui-même cette commission. 


raud : en consacrant à cette af- 
faire une séance publique où il se 
déclare «prêt à répondre à toutes 
les questions », le président de la 
légion espère apaiser la crise qui, 
depuis près de trois mois, secoue 
l’exécutif régionaL «H va bien 


PRÉFECTURE DE LA SEINE-ET-MARNE 

DIRECTION DES ACTIONS DE L’ÉTAT 
BUREAU URBANISME, AMÉNAGEMENT ET CADRE DE VIE 

AVIS D'ENQUÊTE PUBLIQUE 


DEUXIÈME INSERTION 

Enquête ouverte 

du 10 juin au 12 juillet 1996 inclus 


Phr an«(és prtfKXaran 96 DAEJEXP 0H da M Md 1996 c< 96 IMEJEXP 
Il da 24 —1 1996 est R g a te P imwart w c «fane enquête pafaBqnc peut à la 
(ois: 


- mt rumté paHqnt des fil» de ita U r w flw des lignes 4M et 
225 kV MORBRAS-VILLEVAinOÉ, de la Bgae 225 kV VAIRES-VILLEVAUDË 2 et 
de xésnaéaageoKat des lignes 225 kV u sud du peste de VIUUEVMJDE ; 


- et sur la Mise «compatibilité des POS des < 


t de BUSSY-SAINT- 


MARTIN, POMPONNE. ROÏSSY-EN-BRŒ, SAINT -THIBACLT -DES-VIGNES, 
TOfiSCYetVUXEVAUDE. 


Pen dan t ta dorée de l'enqn to , le dossier et le registre d "enquête seront déposés 
« préfecture de Scfawet-Manw, en sous-préfecture de Meanx et dans les mairies 
des communes de BUSSY-SAINT-MARTIN, COLLÉGIEN, CROISSY- 
BEAUBOURG, POMPONNE, ROISSY-EN-BRIE, SAINT-THIBAULT-DES- 
VIGNES. TORCY, vnXEVAUDÉ ainsi qu’à CLAYE-SOUOJLY et LAC NY, 
cbeb-Beux de canton, pour être tenus à la disposition da pobtk aux jours et benres 
habituels d'ouverture à savoir : 


_ pi^fKtmdfiSclûMtMinKs 
do fanuB an vendredi de 9h à I2h et de 14h à 17h. 


- Sous-pvéfectnre de MEAUX : 

dotants an vendredi de 9h à Uh30ef de L3li30à I6fa. 

- BÜSSY-SAINT-MARTIN : 

les mardi M vendredi de 18b à 19 fa ; le mercredi de 1! fa A 12b. 

- COLLÉGIEN: 

du hindi «u vendredi de 9h à 12 fa et de 13 h J0 à 17 h. sauf !e Jeudi de 13 b 30 à 19 h. 

- CROIS5Y-BEAUBOURG : 

do hindi au vendredi de 9 h à 12 b et de 15hà 18 h ; le sametS de 9fa à 12 h. 

- POMPONNE: 

da lundi an samedi de 8 h30 à 12 b et de 13 h 30 à 17b, sanf le mercredi 
et samedi après-midi. 

- ROISSY-EN-BRIE: 

du lundi m vendredi de 9h à 12b et de Mhà I7h ; lesameffide 8h30à llb3Q. 

- SAINT-THIBAULT-DES-VKaVES : 

le londi de 15fa à 18b ; les mardi et vendredi de 9h à I7h ; le mercrafl de 9h à 12 h 
et de 14h à 17b ; le jentd de 15h & 17b ; le samedi de 9h à 12b. 

- TORCY : 

do lundi au vendredi de 8 fa 45 à 12 h et de 13h30 à 17b45, sanfle mardi 

aprég-mhH. 

- YILLEVAUDÊ: 

du lundi n vendredi de I5h 128b; le samedi de 9hi 12b. ■ 

- CLAYE-SOUILLY : 

da lundi an vendras de 8b à 12 fa et de 13b 30 à 17h30. sanfle vendredi de 131*30 
b 17b ; le samedi de 8h30 k Ilh45. 

- IAGNY : 

da lundi aa vendredi de 8fa30il2hct de 13h30b 17b45 ;!esame<B de 9hàl2h. 


Est désigné en qualité de ammnssairecnqnétrur. Marieur Thierry FLIPO, 
ingénieur ESTP-arbanste. 


Le siège de l'enquête est fixé à la préfecture de Setaset-Marne. 

Toete personne pourra Caire connaître ses observations : 

- soit en f n i w^m it tnr i tonne k sa «fispnsüiop- 

- Mb « l*c ^pMwJoaiIr vrfgwprftlair à fa» Préfecture (THiwVinn ri— 

Actions de r£tat - 1* Borean - rue des Saints Pères - 77018 MELUN Cedex). 


Le cmaoiwsvireenqnêtairaiigera en personne pom y recevoir te pafaOc « : 

- Mairie de VRLEVAXJDÉ: 
mercredi 26 Jnln 1996 de 15b b 18b. 

- Mairie de TORCY: 

mercredi 3 juillet 1996 de 13h3Qft I6h30. 

- Mairie deROÏSSY-EN-BRIE: 
vendrafi ttjnBet 1996 de 14h A 17h. 


A retpirrin da délai d’cnqnéée, les registres d'enqnfte seront t ran s mis an 
rqoéteur dans les 24 benres par le préfet, le sons-préfet et ht maire des 


f.u m nnn ea rntuTT fiéri . 


Copie des eoncbriBna dn conmlsnire-enqueiear sera déposée dam les mairies 
irttrmsées, à b sons-préfecture de Meaux et à la préfecture de Sdnc-et-Marsc. D m 
à toute perso nne concernée qm devra en faire la demande 


écrite an préfet 


térieurs (assistants à la maîtrise 
d'ouvrage, architectes de mainte- 
nance, mandataires) dans le sens 
d’un renforcement de l’instruc- 
tion et du suivi des opérations 
par les services de la région. Les 
bureaux d'études n’tntenrien- 
draient plus dans la phase d’attri- 
bution des chantiers. Les mar- 
chés de chauffage, qui doivent 
être renouvelés en 1999, devront 
Être d’une durée plus courte. 

' 'M.'GiraucT propose de faire en- 


« MINORITÉ RELATIVE > 

Toutes ces dispositions vont 
dans le sens souhaité par 
Tissot avant qu’elle né dé- 
missionne. Mais elles ne suffiront 
pas à convaincre l’opposition. 
« Nous ne voterons pas le règle- 
ment intérieur le 20 juin», an- 
nonce M. Porchez. qui met 
comme condition à la fin des 
hostilités le retour de M" Tissot 
à la présidence de la commission. 
Celle-ci n’y serait, selon lui, pas 
opposée. Vu du côté du RPR et 
de l’UDF, ce retour est politique- 
ment impossible. 

Les Verts, qui le savent bien, 
affirment que sur ce dossier, fis 
seront rejoints par une grande 
partie des Ecologistes d'Ile-de- 
France (ex-GE), appoint tradT- 
tionnel de M. Giraud pour 
constituer une majorité. «M. Gi- 
raud, qui dispose habituellement 
d’une majorité relative, va être le 
président d'une minorité rela- 
tive », prédit M. Porchez. 

« Le contexte médiatique Im- 
pose évidemment un débat Celui- 
ci aura lieu à la région, 3 doit aus- 
si être mené au niveau national», 
soutient M- Giraud, contrarié 
dans sa volonté d’apaisement de 
la crise par les derniers rebondis- 
sements des affaires parisiennes, 
dont plusieurs protagonistes - 
élus aussi bien qu’entreprises ou 
intermédiaires - sont intervenus 
dans Jes attributions de marchés 
des lycées d’Ile-de-France. 


; Pascale Sauvage 


Environ 10 000 personnes ont manifeste 
à Besançon contre le canal Rhin-Rhône 


BESANÇON 
de notre envoyée spéciale 
Avec tous ces poissons colorés 
sous les arbres de la promenade 
Chamars à Besançon, le départ de 
la manifestation a un petit air de 
festival d'arts plastiques. D’autant 
qu’en ce dimanche 9 juin, les op- 
posants au projet de canal Rhin- 
Rhône n'ont pas lésiné sur Illus- 
tration pédagogique. Sur des pan- 
neaux peints à la main, le bourg de 
derval s’affiche, avant et après: 
«défiguré». Selon le même prin- 
cipe, Ougney-Douvot (140 habi- 
tants) présente son martyre sous 
forme de maquettes. Aujourd'hui : 
quatre hameaux de part et d'autre 
du Doubs. Après : un barrage, près 
de la moitié des habitants en 
moins, la plupart des construc- 
tions restantes regroupées sur une 
île— sous la surface du futur canaL 
Les manifestants scandent leur 
refus du « bétonnage » de la val- 
lée du Doubs, que devrait em- 
prunter la future voie navigable à 
grand gabarit, reliant la Saône au 
Rhin. Les 10 000 participants espé- 
rés des organisateurs sont à peu 
près là : eux en comptent 12 000, la 
police la moitié. A l’appel d’une 
centaine d'organisations - beau- 
coup d’associations de protection . 
de l’environnement, des fédéra- 
tions de pêcheurs, des partis de 
gauc he, mais aussi la CGT et la 
CFDT locales protestant contre ce 
« gâchis économique»-, la foule 
est massivement issue de la ré- 
gion. 


■ AU DIABLE ■ 

Derrière un groupe de curieux 
pénitents vouant « au diable» la 
Compagnie nationale du Rhône 
(concessionnaire de la liaison flu- 
viale), suivi du dinosaure « Soreii- 
fbsaure » (du nom de la société 
qui finance le projet, la Soreiif), le 
cortège défile, bon enfant. Mais 
les discours prennent aisément 
des accents violents, notamment 
envers Raymond Barre, principal 
défenseur du canal Rhin-Rhône. 

Environ deux cents rubans tri- 
colores ouvrent la marche. Les 
élus des petites communes tou- 
chées sont venus en nombre, il y a 
en outre les incontournables. 


comme Antoine Wæchter, ancien 
chef de file des Verts ; les atten- 
dus, comme le député socialiste 
Pierre Moscovici; le PS avait en 
effet appelé à manifester. Le maire 
socialiste de Besançon, Robert 
Schwïnt, est également là. En 
période de basses eaux, explique- 
t-il, compte tenu des besoins de la 
Saison fluviale à grand gabarit, la 
boucle du Doubs qui enserre le 
centre-ville pourrait être asséchée 
et ses bateaux-mouches fort dépi- 
tés. 

A droite, deux adjoints au maire 
de Montbéliard ont fait le dépla- 
cement. L’un d’eux, Alain Cha- 
neaux (RPR), ancien conseiller de 
Jacques Toubon au ministère de la 
culture, s’enflamme, peste contre 
les ingénieurs de la CNR : «JJ va 
falloir pomper l’eau en quantité in- 
croyable, ils sont en train de réhabi- 
liter les Shadocks I» et contre 
« l’inévitable £doucrd [ Balladur L 
qui a réveillé un vieux projet en 
passe de s’enterrer doucement de. 
lui-même ». Même le Front natio- 
nal y est allé de ses affiches anti- 
canal. Du côté de la tribune s’es- 
quisse un début d’internationale 
des défenseurs de rivière. Deux 
Allemands invitent l’assistance à 
venir manifester sur les rives de 
l'Elbe. Les Autrichiens des bords 
du Danube se sont contentés 
d’envoyer un message. La repré- 
sentante suisse de WWF a fiait 
mieux, apportant un chèque de 
soutien pour sauver le Doubs, qui 
court aussi chez elle. 

Le dirigeant d’une organisation 
anti-canal harangue la foule au 
sujet de la consultation officielle, 
lancée depuis le 30 mai, sur la réa- 
lisation - mais non sur l'opportu- 
nité - de la liaison Saône-Rhin. 
« Participez aux réunions publiques. 
Noyez les préfectures et les mairies 
de demandes de documents d'infor- 
mation, 3s sont incapables de ré- 
pondre à une vraie demande démo- 
cratique! Mais ne renvoyez pas la 
questionnaires, ce serait cautionner 
cette concertation bidon. » Le «dé- 
bat public» que promet 1e préfet 
de la région, François Lépine, ne 
fiait que commencée. 


Martine Valo 


M. Le Pen « probablement » < 

candidat aux législatives de 1998 


LE PRÉSIDENT DÜ FRONT NATIONAL a dédaré, «Emanche 9 juin, 
à Broué (Eure-et-Loir), que pour « beaucoup da deux cents députés 
[de la majorité] qui ont été élus à quelques dizaines ou quelques cen- 
taines de vo£c[èn 1993], l’hécatombe sera cruelle» aux élections lé- 
gislatives de l998. Il a annoncé qu’il sera « probablement » candidat 
à. ces élections, et «peut-être» dans le Var. M. Le Rsn a ajouté qu'il 
tf excluait pas que «le mode de scrutin, qui a été conçu pour nous éli- 
miner de là vie politique, soit pour nous roccasion d’une belle re- 
vanche». ' . ‘ 


Cinq élections cantonales partielles 


ÉLU. 


DORDOGNE 

Canton dé Mareuil (2 e tour). 

L, 2 934;% 2 273 ; A, 22,52 % 2 140. 

Frédéric de' Saint-Sernin, RPR, (L, 1193 (55,74%). 

Gérard Thra, PS, 947 (44,25 %). 

[Frédéric de Satat-Senrin, député èt délégué général du RPR chargé des Sections, 
conserve à fa droite le canton de Mareuil (Dordogne), en emportant, dbnmche 9 juin, le 
second tour de réfection partielle organisée à la stâs du décès de Raymcnd Rolland 
(UDF). 

Ce succès était an wxhi au regard des résultats dn premier tour et après la décision dn 
candidat divers droite. Sage Biche, de ne pas se i mm i w aiir. U est cependant moins 
confortable .que prévu. Le socialiste Gérard Tara a sans doute bénéficié, à la fois, de b 
. pins forte participation, et de voix vantes de l'électorat de M- Bfche. . 

'2Jtrin 1996: L, 2934; Y, 2159; A, 26,41%; EL, 2065: Frédéric de Saktt-Sernln, 826 
(40,00%); Gérard Ifara, 497 (24,06%); Sage Biche. <tiv. d-, 426 (20,62%); Fonds Iran, 
PC, 244 0141%); Michel Courtois, FN, 61 OfiS %) ; Chnde Garonne, MFF, n (tL53%X 
27 mais 1994 :L, 3047; V., 2 508 ; A. 17,68 %; L, 2429; Raymond Robinet, dhr. (L, 872 
(35,89%); Jean-Marc Brejassoo, PS, 781 (3245%); Yves Bernard, CM, 776 (31,94%).] 


HAUT-RHIN 

Canton de Nenf-Brisarh (1 er tour). 

J, 9 101; V, 4251; A., 53J9.%; Ef 4 100. 

André Sieber, dtv. d. sont. UDF, m. d’Algofebeim, 1645 (40,12%); 
Fernand Spatz, PS, 954 (23,26%)*- Charles Thomas, RPR, 877 
(2139 %) ï René Eogasser; dhr: et, 403 (9,82 %) ; René Becker, FN, 170 
(4^4 %) ; Gfi Michel, PC 51 (1 ,24 %)_ BALLOTTAGE. ' 

[Une enemportartsm-k nombre des ïrisafteavait; en ooobre 1995, orqiéchék can- 
didat socialiste Rimand Spatz de participe! m second font. Ud donnant raison. le tribu- 
nal administratif de Strasbourg a «raflé Pflectian dn diva» tarife André Steber, qd 
avait alors battn le RPR Georges TIesdjâ fat Steber arrive en tête, devançant U. Spatz, 
qui participera cette fois an second tonx; mais sans grima espefe' ' 

1« octobre, 1995 s.E. 908; V,-46®; À* 4M4%;. Ê,. '4473rAîeŒSBS Tteschra, RPR, 
1456 (3235 %); André Sieber, (fit «L, 1 026 £493%) ; jEfemand Sjttz. PS, 913 (20,41 %); 
René Entassez; dhr. <L, 795 (J7J7 %); Roger Spiessa; FN, 283 (632 %)-} 


HAUTE-SAONE 

Canton de Rresne-Salnt-Mamès tour). 

/, 3 258; M,2494;A^ 23,44 % ; £, 2460. 

André Huguin, RPR, 1 217 (49,47 %) ; Jean-Pierre. Chausse, div. &, 
1 035 (42,07%); Jean-Marc Brîssaud, FN, 120 (4,87%) ; Pierre Marie, 
div. 88 (337 %*_ BALLOTIAGE 

[Une prendéte élection partielle, après k décès dn RPR PMBppe Ontan), avait été 
remportée en décembre 1995 par André Fiqgnfn, RPR, avec «mlwnipn» six verix d’avance. 
Le scrutin a été invalidé perle tribunal attaâ nis o a tif de Besançon, an motif qu'en pwm» 
grève de la peste, sept votes par procuration étaient parvenus après le dépoofflemenl 
L'arrivée es Bce fm noovean sam. Rêne Marie, se présentant sans étiquette, semble 
smtoct gêner le Front national, qni perd près de trois points, randfa qne M. Hirgn^ 
soin adversaire cBvm gauche, Jean-flene Chausse, progressent. 

10 décembre 1995 : 1, 3 244 ; V, 2 296 ; A^ 29,22 % ; E, 2 225 ; André Hngnfn, app. RPR, 
1042(46*3%); Jeao-Pïene Chausse, dtv. g. sont. PS, 10U (45^3%); Jean-Marc Bns- 
saud, FN, 172 (7^3%). ] 


Une élection municipale partielle 


GARD ' 

Bessèges tetoor). 

L, 2634;V,2393; Æï 9M %;E-,2302. . - . 
liste André Rouvière, PS; 1159 (5034 %). -'V 

Liste Jacques Saint-Etfenhc, Æv^'l 143 (4935%). 

(La 2ste conduite par k sénateur société André Rouvière remporte k second tour 
de réfection muoidpafe potfeOe de Bessèges avec senfemott seize voix d’avance sur 
c^e de sw cttntuent Jacques Saint-Hfenoe, sottamcjiar Ja d rota; et nne partie des 
tararntiMs tocaux. fo juin 19SS, André Rouvière, avait été âu en dhtm(ant lemtak 
candidat de vingHn» . ww, non cetfe âeefon avak été annulée par k Consofl æn» 
en raison de ü. auSSàtiK, tatede ai saute, tfc raœkD make .Roland Aapori, déclari 
inffigibk par décteton dtf Justtel’; ’ 
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LOIRE- ATLANTIQUE 
Canton de Nantes-X (I er tour). 

U 23821; V, 8342; A, 64,97%; &, 8222. 

Joël Guerriau, UDF, m. de Saint-Sébastien-sur-Loire, 3 893 
(47,34%); Dominique Ratmbourg, PS, adj. m. de Nantes, 2 847 
(34,62%); Pierre Champeau, PC 649 (7^9%); Michel Duret. FN, 
271 (3^9 %) ; Joël Garreau, écoL 256 (341 %) ; Jacques Mérot, écoL, 
227 (2,76 %) ; Gérard Caliet UDB, 79 (0,96 %)~ BALLOTTAGE. 

[Arrivé «n tête, FUDF Joa Gneniao a des chances d'enlever à la gandw ce canton du 
sud de PagEkanératioti nantaise, qm était détmp. pur Martine Lanrent (PS), invalidée 
après son Section en mary 1994. En mais 1995, MGMnjan avait remporté de jostesse 
la mairie de Sanrt-SébastierHsar-Loire, avec 80vofe d’avance, sur sa rivale Martine 
Laurent 

20 mao 1994: l, 23 OH; V, 12489; An 45.72%; L, U830; Alain Savant, RPR, 4819 
(4073%); Martine Laurent, PS» 4648 (39^8%) ; Christiane Cbèvaiier, PC, 988 (835 %) ; 
Maritys Plongeon, écoL, 763 (6»44%); Robert Cbarbonuean, FN, 612 (5J7%)>] 


LOZÈRE 

Canton de Nashinais (l^tour). 
f-, 1086; V, 728; 32,96% ; £„ 634. 

Pierre Aldebert, div. d, m. de Nasbinals, 634» ÉLU. 

[Pferre Akfebeit (div. d), médecin, était le seul cantfldar ponr succéder à son père An- 
dré^ ^Aklebm, décédé, qni Ait conseiller général pendant vkgt-necf «ns, et i son grand- 
père, qmfirthri aussi médecin, élude ce canton et président dn conseil général de Lo- 
zère au début do siècle. 

22 marc I9fc:irittf;'Vi'^B2; A, % ; AUdfiè* A&feâxTt,* 501 

(5572 %)j Bernard Bastide, Æv. d.', 331 (36^%); Etienne Andnéu, div. g, 41'(456%); 
Motüqôe,RpuBl,TN^“21j^33 %); ftancis EsfevàwiuPC^LlP^,1ü.j„, , w ,.. 


« v 







M. Emmar 


Jtllfi! 1 


■ll'il' 

re?r! • 
slC'.TÎ *-• 

ic- 

rcjûjr ! ; 

ic 

nuci -<■ - ' 
\c i ,: - 1 
kn-.--' 

Slll i • 

uin. a *' ' 

d‘ur~-"-- '• 

lion? v\ 
Uin’r 
mnu-' ! - 
nec.'-r: - . 
m:m :: -• 
iCHf> ! • • 
5 an-:v. - •• 
pcr.<r. • 
rut -, . : 
3 id;niJ: ■ 
San, 

le • 
CBf^ : 
penJar.: _ 




x 





9 



y^P jJj Û* u£p 


EXCLUSION Le congrès de la 
Fédération nationale des associa* 
tions d'accueil et .de réadaptation 
sociale (Fnars), dont les services 
prennent en charge environ 


500 000 personnes par an, s'est ou- 
juin. I 


Leurs respon- 
teffleure 


vert à Paris le 10 j 
sables ont souhaité une met 
organisation des accueils d'ur- 
gence. • LE SECRÉTAIRE D'ÉTAT à 
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Faction humanitaire d'urgence, Xa- 
vier Emmanuelii, souhaite instituer 
«r une véritable obligation d'accueil 
dans notre dispositif soda/ et mé~ 
dico-sodal ». Elle «ne se discute 


pas et s'applique à toute personne 
en détresse, quel que soit son sta- 
tut». a-t-il ajouté. • PLUSIEURS 
MAIRES ont, comme Fan dernier, 
pris des arrêtés municipaux inter- 


disant la mendicité durant l'été. 
Menton est venue s'ajouter ce 
week-end à une liste déjà longue, 
malgré les vives critiques émises 
Pété dernier contre ces mesures. 


M. Emmanuelii plaide pour « une chaîne » de solidarité plus cohérente 

A l'occasion du congrès des responsables des centres d'hébergement, la multiplication, la redondance, parfois, des dispositifs 
de lutte contre l'exclusion ont été mises en cause. En insistant sur l'« obligation d'accueil », le secrétaire d'Etat a souhaité une meilleure coordination 


« BERCY VOUS RÉSISTE, mon- 
sieur le ministre! », a lancé, avec 
regret, Jean-Jacques Delarbre, pré- 
sident de la Fédération. nationale 
des associations d’accueil et de 
réadaptation sociale (Fnars), lois 
de l'ouverture du congrès bisan- 
nuel de cette organisation, réuni 
les 10 et U juin à la Cité de La vo- 
lette, à Paris. La remarque s’adres- 
sait à Xavier Emmanuelii, secré- 
taire d'Etat à Faction humanitaire 
d’urgence, et M. Delarbre évo- 
quait en r occurrence les 220 m0- 
lions de francs (soit 10 % de la do- 
tation globale) qui, selon lui, 
manquent au budget de fonction- 
nement des centres d’héberge- 
ment et de réadaptation sociale 
(CHRS). En raison de cette insuffi- 
sance. « des dizaines de rniUiers de 
personnes sont en danger dans la 
rue», exagérait à peine le pré- 
sident de la Fnars. 

Sans répondre, précisément sur 
le budget de fonctionnement des 
CHRS, M. Emmanuelii devait ce- 
pendant indiquer: «Je m'emploie 
à assurer aux structures de Fur- 
gence sociale un jinancement plus 
sûr, et j’ai bon espoir que nous pour- 
rons réaliser cet. effort budgétaire en 
1997, malgré le contexte écono- 
mique difficile.» Les congressistes 
n’ont alors pas manqué de relever 
que le secrétaire d’Etat avait dési- 
gné les «structures de Fu rgence so- 
ciale », qui, dans Fensembte, n’ont 
pas le statut de CHRS, alors que 
ces derniers, spécialisés dans l’hé- 
bergement à moyen terme et dans 
la rânjKttign, n'ont pas pour mis- 
sion Faccuefl d^ngfeticè. ' ' f ' . 

LES DROITS FOMDAMaiTAUX ' ' J 
Xavier EmmanuelH ne s’est évi- 
demmment pas trompé de pubEc. 

0 est allé au contraire dans le sens 
espéré par la Fnars, qui souhaite 
que les dispositifs d’urgence 
entrent dans le giron des CHRS. Le 
thème de ce congrès était, du 
reste, explicite: «De l’urgence à . 
Finsertion : un projet associatif, pro- 
fessionnel et citoyen. » 

Dans l’esprit du secrétaire 
d’Etat, comme dans celui des diri- 
geants de la Fnars et de beaucoup 
d’autres associations de solidarité, 

Q s’agit cF établir une chaîne cohé- 
rente, qui serait Idéale ment la sui- 
vante: aller de la prise en charge 
physique par Je SAMU social ou 
Paccueü de jour jusqu’à Fintégra- 
tion ou la réintégration dans la so- 


ciété. Une chaîne dont les princi- 
paux maillons seraient, avec le 
recouvrement de tous les droits 
fondamentaux, les soins - y 
compris psychiatriques - gratuits, 
1e logement d’urgence puis d’in- 
sertion, Faccompagneroent sodaL 
le retour à l'activité, remploi d'uti- 
lité sociale^. ' 

Aujourd’hui, cette chaîne n’est 
plus un ruban de papier. Le SAMU 
social - ou son équivalent - existe 
dans de nombreux départements ; 
les accueils de jour se multiplient ; 
Fhébeigement hivernal d’urgence 
est, a l'on en croit un récent rap- 
port gouvernemental (Le Monde 
du 25 mai), quantitativement suffi- 
sant ; enfin, le plan Férissol a, pour 
Pinstant, dégagé 12 000 logements 
en faveur des plus démunis. 

Mais ces avancées sont loin de 
constituer , dans le domaine de 
l’urgence - et encore moins dans 
celui de Finsertion-, le «réseau» 
souhaité, notamment, par M. Em- 
manueDL Sang même parier d’une 
nécessaire harmonisation entre 
quatre plans départementaux qui 
se chevauchent : logement des 
plus démunis (loi Besson de 1990), 
accueil et hébergement d’urgence 
(loi habitat de 1994), schéma d’ac- 


cueil des CHRS et dispositifs hiver- 
naux— 

S’agissant de Fmgence face à la 
montée de l’exclusion, de nom- 
breuses Initiatives sont nées au 
cours de ces dernières années, des 
boutiques de solidarité (à r instiga- 
tion de l’abbé Pierre) aux haltes de 
jour. Des associations privées, 
mais aussi des organismes publics 
« non spécialisés », comme la 
SNCF ou la RAIE, en sont à F ori- 
gine. 

Pour louable qu’il ait été, cet ef- 
fort de solidarité, non coordonné. 


laisse maintenant apparaître - 
parfois - des défiants. Le congrès 
de la Fnars les a exposés, tout en 
se gardant d’opérer un réquisitoire 
brutal : accueil « à la tête du 
chent », prestations médiocres, si- 
non indignes, incompétence de 
bénévoles, voire de professionnels 
fngiî ffi sa mmen t formés, face à des 
cas lourds. Aujourd'hui, trop d’as- 
sociations veulent, chacune, 
« couvrir » le champ entier de l'ex- 
clusion, du colis alimentaire à la 
hâte contre le sida. Ce que Xavier 
EmmanuelH s’est contenté d’appe- 


500 000 personnes prises en charge par an 

fl existe en Fran ce quelque 700 centres tThflsergeinent et de réadapta- 
flon sociale (CHRS), habilités parla loi à acnteUHr des sans-abri dans la 
Imite de lenis 35 000 places. Environ 500 centres sont regroupés an sein 
delà Fédération nationale des a ssoc iati ons d’accnefl et de réadaptation 
sociale (Fnars), qui fête cette «wnrfe son quarantième anniversaire. Les 
antres sont gérés par des nnuricqiaBés, des caisses d’allocations fami- 
liales, d’antres établissements publics on des associations qui n'ont pas 
encore souhaité se fédérée 

La Fnars a dm i nistre an total 1300 centres et services, qui emploies 
8000 salariés et autant de bénévoles. Elle prend en charge quelque 
500000 personnes par an. La dnzée de séjour ne peut pas, sauf déroga- 
tion, dépasser six mois et doit dâmocher sur un projet cFfosestion. Le 
budget de la Rrais (2£ milliards de francs en 1996) est essentiellement fi- 
nancé par FEtaL avec un apport des départements. 


1er pudiquement, hindi, des * re- 
dondances ». 

Pour y remédier, l’idée du secré- 
taire d’Etat, agréée par la Fnars, 
est d'abord d’instituer « une véri- 
table obligation d'accueil [inscrite 
dans une charte nationale] dans 
notre dispositif social et médico-so- 
cial ». «le devoir d’accueil, a-t-Q 
dit, ne se discute pas et s’applique à 
toute personne en détresse, quel que 
soit son statut » 

ÊGUBL BUDGÉTAIRE ET POLITIQUE 

En clair: on prend d’abord en 
charge et Ton regarde ensuite si la 
personne est en situation régulière 
ou non. Alors que la tendance est 
plutôt de poursuivre en justice les 
dirigeants associatifs qui abritent 
des « clandestins », cette position 
de M. Emmanuelii fait d’autant 
plus grincer des dents dans les 
sphères gouvernementales qu’il la 
défend dans son projet de loi 
contre F exclusion : ce ne sont pas 
seulement des considérations bud- 
gétaires, même déter minan tes (Le 
Monde du 25 mai), qui retardent la 
«sortie» du texte de l’hôtel Ma- 
tignon. 

Cette obligation d’accnefl dé- 
couragerait les associations les 


moins aptes à s’occuper des pro- 
blèmes d’alcool, de toxicomanie, 
de séropositivité, de violences 
conjugales-. Mais eDe suppose, en 
contrepartie, un soutien juridique 
et financier de l’Etat. Cet aval, les 
CHRS, régis par divers textes (lois 
de 1974 et 1975, décret de 1976, cir- 
culaire de 1991). l’ont, et il suffirait 
d’un simple « toilettage » législatif 
pour que le dispositif d’urgence 
leur soit confié. De la même ma- 
nière, pour faire face aux besoins, 
d’autres établissements, dûment 
reconnus pour leur caractère pro- 
fessionnel, pourraient acquérir le 
statut de CHRS. 

L'écueil est encore une fois 
d’ordre budgétaire. Beaucoup de 
structures d’accueQ d’urgence sont 
actuellement cofinancées par des 
collectivités locales. Au nom de la 
décentralisation, FEtat s’est désen- 
gagé financièrement de certaines 
prises en charge (enfants en bas 
âge, handicapés) réalisées par les 
CHRS. Les collectivités locales ne 
seront-elles pas tentées, à leur 
tour, de retirer leur concours fi- 
nancier aux établissements deve- 
nus CHRS? 

Michel Castinng 


Menton s'inscrit sur la liste des villes interdisant la mendicité 


POUR la deuxième année consécutive, le 
feuilleton social de l’été risque d’être nourri 
par des « affaires » de mendicité. Après An- 
dré Labanère, député et maire sodafisfe. de. 
Pan (Pyrénées-Atlantiques), qui vienf dîn- 
terdirev jusqu'au .l*.qctobre, la mendicité' 
dans le centre-viDé et fe consommation de 
boissons alcoolisées dans la rue (Le Monde 
du 31 mai), c’est an tour de Jean-Claude 
. Gulbal, maire UDF de Menton (Alpes-Mari- 
times), de brandir la plume de la répression. 

M. Ginbal va encore plus loin que M. La- 
barrère, comme sTl y avait, en Fespèce, une 
sorte de surenchère po Etique, la gauche ne 
devant pas avoir, en Foccunence, le mono- 
pole de la sécheresse de cœur : le premier, 
magistrat de Menton a non seulement pris 
les mêmes dispositions que le maire de Pan, 
mais encore il a ajouté à la liste des prohibi- 
tions « la vente des journaux à la criée et le 
regroupement des chiens, même tenus en 
laisse ». Comme les journaux, même contes- 
tataires, ne se vendent pas - hélas ! - tout 
seuls et que les chiens n’ont pas un instinct 
grégaire particulièrement développé, 0 n’est 
pas difficile d’en déduire que ce sont leurs 
«propriétaires » qui sont ainsi visés, no- 


tamment les marginaux qui rejoignent la 
Côte d’Azur en été. 

La préfecture des Alpes-Maritimes a don- 
né son avaL En effet, M. Ginbal a pris soin 
dé délimiter son arrêté dans le temps et 
dans F espace pour ne pas co ntr ev en ir à la 
loi- L’an dernier, des décisions municipales 
interdisant la mendicité avaient été annu- 
lées par les tribunaux administratifs en rai- 
son de leur caractère trop généraL Une cir- 
culaire du ministère de l'intérieur, signée le 
20 juillet 1995, avait alors fourni aux édites, 
via tes préfets, une sorte de mode d’emploi 
de la lutte contre la « manche », qui n’avait 
pas fait r unanimité an sein du gouverne- 
ment Un communiqué de Matignon avait 
même assuré quV on ne peut mettre fin par 
arrêté aux multiples causes de la mendicité ». 

Aujourd’hui, d’autres maires ont les 
mêmes velléités de proscrire la main ten- 
due. A Metz (Moselle), villégiature S’A en 
est, à Bagoères-de-Bigone (Hautes-Pyré- 
nées) et à La Rochelle (Charente-Maritime), 
oh Michel Crépeau (Radical) avait, en juütet 
1995, pris la tête de la croisade anti-vaga- 
bonds, on s’apprêterait si ce n’est déjà fait, 
à rejouer tes épisodes précédents. 


Si l’épidémie d’ukases s’étend, cela signi- 
fiera que tout ce qui a pu être dit Tan der- 
nier sur le sujet n’aura servi à rien. En parti- 
culier, cette évidence : l’arsenal législatif . de i,- 
notre pays est suffisant pour réprimer 
l’ivresse sur la voie publique, lé tap ag e jioc- 
tume et toutes les sortes’ de violeficér qttf" 
peuvent être commises dans la rue. 

L'arsenal législatif 
de notre pays est suffisant 
pour réprimer l'ivresse 
sur fa voie publique 
ou le tapage nocturne 


N'auront servi à rien, non plus, tes actions 
engagées, dès l’été dernier; par Xavier Em- 
manueüi, secrétaire d’Etat à Faction huma- 
nitaire d’urgence, avec les missions de deux 
médiateurs - Bernard Quaretta et Danielle 
Huèges -, concluant notamment sur la né- 


cessité de constituer des équipes de rue et 
d’instaurer des structures d'accueil pour les 
jeunes errants. 

Les njumtipalités. concernées, njauront- 
efles donc pas été aidées 'parles pouvoirs 
publics dans cet aspect déjà lutte contre 
l’exdusicfii rDcss âns dè villes festivalières, 
réunis à Fautomne dentier à AuriUac (Le 
Monde daté 22-23 octobre 1995), avaient 
constaté tes impasses de l'option répressive 
et souhaité définir de nouvelles méthodes 
de prise en charge des jeunes errants. Ils 
n’auraient alors rien déridé, rien réalisé ? 

Pendant des années, la Fiance a suivi, hi- 
ver après hiver, 1e feuilleton des victimes du 
froid, avant qu’un gouvernement ne mette 
en place un important dispositif. Ce même 
gouvernement va-t-il laisser se développer, 
été après été, un scénario moins tragique, 
mais tout aussi attentatoire au respect de la 
personne ? On ne comprendrait guère, au- 
jourd’hui, que le premier ministre et 1e se- 
crétaire d’Etat & Faction humanitaire d’ur- 
gence se contentent, qui d’un communiqué, 
qui d’un rapport 

M.C. 



Paris-Bruxelles. 2 heures. 

Comme quoi Bruxelles est à un champignon de Paris. 



T H ALY S , LE TRAIN -E C L AIR 

Thdys «t un semc offaitoNamarant par Ns diamhstto fer belgex, fnnsalL néerlandais et aHemuids. 



Paris-Bruxelles en train à grande vitesse. 
En 2 heures, de centre à centre. 
14 fois par jour, soit un départ toutes les heures 

de 6h30à19h30. 
Service attentionné et collation à la place, 
offerte en Confort 1 pendant la semaine. 


, ' lofa et 

' rfcuffvatkXH: 

/ 363SJ536 

(2.23 FF la minute) 

Gares et agences de voyages 
Informations sur Internet : 
http://wvfw.Tha fyi-com. 


--.J.- — , 
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Une expertise donne raison au Crédit lyonnais 
contre Bernard Tapie dans l’affaire Adidas 

La banque n'avait pas cherché à « ruiner » le député des Bouches-du-Rhône 

M. Tapie avait toujours expliqué que l'abandon son choix de se consacrer à la pofitique. L'exper- et que, contrairement aux assertions du 
de l'entras rise d'articles de sport qu'il avait tise judiciaire commandée par le juge Eva Joly le. Crédit lyonnais ne s'est pas vendu 1 
qualifiée &« affaire de [sa] vie a, n'étart dû qu'à conclut qu'il n'eut en réafité d'autre alternative iré-même. 


MIS EN EXAMEN la semaine 
dernière pour « banqueroute » par 
le juge d'instruction parisien Eva 
Joly, Bernard Tapie va au-devant 
d’une nouvelle déconvenue. L’ex- 
pertise judiciaire commandée au 
mois de septembre 1995 par 
M“ Joly, et rendue le 26 avril, dé- 
crit en effet l’évolution de ce qui 
fut le «groupe Tapie» sous un 
jour nettement défavorable. Sur- 
font, le diagnostic de l’expert, 
Marcel Péronnet, sur les condi- 
tions de Tâchât et de la revente 
d'Adidas, laisse mal augurer des 
chances du député-homme d'af- 
faires de reprendre le dessus dans 
le conflit qui l’oppose, depuis 
maintenant plus de deux ans, au 
Crédit lyonnais. 

Sur la base d’un précédent rap- 
port d’expertise, commandé, celui- 
là, par le tribunal de commerce, les 
deux liquidateurs des sociétés de 
M. Tapie, Jean-Claude Pierrel et 
Yannick Pavée, avaient assigné la 
banque d’Etat, pour lui réclamer le 
paiement de 2^5 milliar ds de francs 
de dommages et intérêts (Le 
Monde du 22 février). L'ancien mi- 
nistre de la Ville avait alors 
bruyamment annoncé son inten- 
tion de s'associer à cette dé- 
marche, pour r éclamer 6 milliards 
de francs au Crédit lyonnais, mon- 
tant dont fl assurait avoir été floué 
lors de la revente d’Adidas en 1993 
(Le Monde du 7 mars). Cette pro- 
cédure est aujourd’hui suspendue 
par l'ouverture, devant la juridic- 
tion pénale, de Finfbrmatkm judi- 
ciaire pour m banqueroute » qui 
vise, outre M. Tapie et son épouse, 
deux anciens dirigeants de la So- 
ciété de banque occidentale 
(SDBO), filiale du Crédit lyonnais 
qui fut longtemps le meilleur de 
ses soutiens (Le Monde du 8 juin). 

certes, la banque n’échappe pas 
aux critiques de T expert, celui-ci 
estimant précisément que la 
SDBO a « maintenu et accru ses 
concours [aux sociétés de M. Ta- 


pie] dans des conditions non 
conformes à la pratique bancaire ». 
Le rapport indique toutefois que 
les deux « sociétés centrales », 
Groupe Bernard Thpie (GBT) et Fi- 
nancière et immobilière Bernard 
Tajne (F1BT), se trouvaient enga- 
gées, dès avant l'achat d’Adidas, 
en 1990, dans un processus de dé- 
clin qui devait les conduire à une 
* situation de liquidation vir- 
tuelle ». L’expert note au passage 
que r« évolution des centres d’inté- 
rêt de M. Tapie » peut en partie ex- 
pliquer cette déconfiture, ajoutée 
à certaines pratiques contes- 


francs, que « le groupe Tapie 
n’avait pas les moyens financiers 
permettant la réalisation d’une opé- 
ration de cette ampleur». 

Au total, relève le rapport, le 
groupe Itapie, via sa holding BTF, 
n'a détenu le contrôle d'Adidas 
que durant vingt-neuf mois, 
d’août 1990 à janvier 1993. De 
l’achat de fentzeprise à sa revente, 
plusieurs tours de table financiers 
ont été composés, «dons lesquels 
la contribution du groupe Tapie est 
toujours restée marginale». Le dé- 
puté a, depuis, accusé le Crédit 
. lyonnais d’avoir cherché à lé «mî- 


« Un risque très important pour la SDBO » 

De 268 mflbans de francs en 1989, Fendcttement global du groupe 
Tapie s’est accru jusqu’à 4,3 millia rds à la fin de 1992, dont 82 % à 
Pégard de la seule SDBO. «Le groupe tàple, an fur et à mesure dé 
l'augmentation des concours et du désengagement progressif des autres 
banques, est ainsi devenu un risque tris important pour la SDBO », 
commente P expert. Signalant des « lacunes importantes » dans le 
«suivi de ce risque », il précise que « la banque ne disposait qu'avec un 
certain retard de la documentation comptable relative aux sociétés du 
groupe et n'a pratiquement jamais eu recours à des avis professionnels 
pour révalutdion des garanties offertes»; que, par affleura, les esti- 
mations, par la SDBO, des actifs du groupe Tapie « ont connu dans le 
temps d'importantes fluctuations, qui ne peuvent être expliquées par la 
seule évolution du marché». Enfin, « les œmmentnirés exprimés par les 
services (~.}fimt état de réserves peu cohérentes avec les évaluations op- 
timistes qui en constituaient les conclusions ». 


tables: « Les besoins de train de vie, 
en l’absence de résultats, pesaient 
sur le compte courant de M. Tapie 
et contribuaient à une dégradation 
rapide de la situation», Indique 
M. Péronnet, précisant qu’entre 
1989 et 1994 «/es prélèvements de 
toute nature» opérés sur les 
comptes de FIBT se sont élevés à 
256 zmffions de francs. . . 

« PROFIT NET ÉQUITABLE • 

D'une situation aussi « irrémé- 
diablement compromise», Fexpert . 
déduit, à propos de l'acquisition 
d’Adidas pour 1,5 milliard de 


ner» en « s’appropriant les titres 
Adidas à bas prix afin de réaliser 
une plus-value considérable ». 

La banque avait revendu, le 
12 février 1993, la participation de 
BTF dans Adidas - qui s’élevait à 
78% - au prix de 2nriUiards de 
francs, alors qu'elle en valait 8,5 
en novembre 1995, date de l*rntro- 
; ducfiojD eH-Bougse du fabricant 
d’équipements sportifs. Au tonne 
de ses travaux, P expert a estimé le 
«profit net» dégagé par les trois 
principaux protagonistes de la re- 
prise d’Adidas, « après rémunéra- 
tion des capitaux investis»: 


231 mflb'ons de francs pour BTF ; 
543 mini ons pour le Crédit -lyon- 
nais ; 138 millio ns pour les AGF. 
«En considération des rOles respec- 
tifs et des risques assumés, contint- 
ü, ces rémunérations apparaissent 
globalement équitables.» 

Réfutant les accusations de 
M. Tapie, le rapport Péronnet in- 
dique ainsi que BTF «a pu prendre 
le contrOle d’Adidas sans apport: de 
fonds propres et a bénéficié thaïe 
part significative de la plus-value 
globale, alors même que sa contri- 
bution à l’amélioration de la gestion 
n’apparcBt pas déterminante », ce- 
pendant que le Crédit lyonnais 
«assumait les principaux risques, 
en qualité à la fois d’associé et de 
créancier-gagiste» et que la 
banque avait, dès lors, «le plus 

grand intérêt à faciliter la recompo- 
sition du capital en octroyant aux 
associés et dirigeants potentiels des 
conditions d’entrée attractives ». 

De fait, le Crédit lyonnais déblo- 
qua des crédits à très faible taux 
d’intérêt à l’attention des candi- 
dats an rachat, même- lorsque 
ceux-ci ne présentaient pas toutes 
les garanties de transparence, tels 
les fonds off-shore Oméga Ven- 
tures et Goatbridge Holdings, res- 
pectivemeto immatriculés à Jersey 
et dans les lies Vierges britan- 
niques. 

L'expertise révèle que ces fonds 
sont en réalité « contrôlés par de 
grands établissements financiers 
anglo-saxons, sort respectivement la 
Gtibank etArgos Soditic, filiale de 
la banque Warbmg», écartant par 
là-même le le soupçon, formulé 
par les liquidateurs du groupe Th- 
pie, d’une opération de «portage» 
conduite par le Crédit lyonnais. 

En concluant que la banque 
ne s’est pas vendu Adidas à elle- 
même, l’expert prive ainsi 
NETàpie de Pim dé sés demiatë 
arguments. 

Hervé Gattegno 


Condamnation d'un proxénète qui faisait chanter deux députés 


RACHID SARGHIN1 a été condamné, jeu- 
di 6juin, à six ans d’emprisonnement et à 
500 000 francs d’amende par le tribunal cor- 
rectionnel de Versailles (Yvellnes) pour 
proxénétisme aggravé et violences volon- 
taires. Cet homme de trente-deux ans avait 
également tenté de faire chanter certains 
clients de ses trois protégées, dont deux dé- 
putés. 

C’est en enquêtant sur une affaire de vol à 
main armé que les policiers de Versailles in- 
terpellent, en avril 1994, Rachid Sarghini en 
compagnie d’une jeune femme, Stéphanie. 
Outre une somme de 60 000 francs, iis 
mettent la main sur un cah ier et sur un agen- 
da où sont méticuleusement notées, au Jour 
le jour, des sommes variant de 750 à 
2 000 francs. Si les enquêteurs soupçonnent 
une affaire de proxénétisme, ce n’est qu'en 
février de l’année suivante, en arrêtant Virgi- 
nie dans un bar de la Guadeloupe, qu'ils dé- 
couvriront que le souteneur avait tenté de 
faire chanter plusieurs clients de ses proté 
gées, dont deux députés. 

Cest après avoir rencontré Rachid, « que 


tout le monde connaissait» dans la cité 
d' El an court où il habite avec sa femme et ses 
deux enfants, «en bon père de famille», que 
Stéphanie, Virginie et Dominique, trois 
jeunes filles âgées d’un peu moins de vingt 
ans, se prostituèrent. « On était une bande de 
copains et tout le monde en profitait», expli- 
quera Rachid à r audience. « Surtout vous», 
rétorquera le président de la 5* chambre du 
tribunal correctionnel de Versailles, Jean-Mi- 
chel HayaL 

Four rendre ce commerce encore plus lu- 
cratif, le chantage y avait été ajouté. Virginie 
devait détecter ses clients les plus aisés et re- 
levait le numéro d'immatriculation de leur 
voiture, que Rachid Sarghini faisait ensuite 
Identifier par un policier parisien, oncle 
d’une de ses amies qui, elle, servait de chauf- 
feur aux jeunes femmes. C'est ainsi qu'a près 
avoir extorqué des sommes modestes à un 
restaurateur des Champs-Elysées et à un bio- 
logiste, il s'intéressera à deux députés, Pun 
du nord de la France - manœuvre qui 
échouera -, P autre également maire d'une 
commune de la région parisienne. Ce der- 


nier, pour éviter des révélations gênantes, 
versera, entre septembre 1993 et avril 1994, 
des sommes dont le total est évalué entre 
150 000 et 200 000 francs. Pour faire pression 
sur lui, Rachid Sarghini et sa jeune protégée 
n'avaient pas hésiter à le menacer jusqu’à 
son domicile, et cette dernière à se rendre 
dans son bureau de l’hôtel de ville pour ob- 
tenir de l'argent en lui pro m ettant de lui res- 
tituer des cassettes audio comportant des 
conversations enregistrées à son insu. 

En avril 1994, Virginie avoue avoir «cra- 
qué » et, pour fuir celui qui la battait régu- 
lièrement, accepte la proposition du député 
de lui offrir un billet d’avion pour la Guade- 
loupe. Un avis de recherche sera lancé, ce qui 
conduira, en février 1995, les policiers de la 
PJ de Versailles à l’interpeller dans un bar de 
Pointe-à-Pitre. La jeune fille n’aura pas à 
faire d’aveux car, entre-temps, prise de re- 
mords, une autre « copine », avait tout révélé 
sur le chantage aux enquêteurs. Virginie a 
été condamnée à un aride prison avec sursis. 

Jean-Claude Pierrette 
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M. Dupon-Lahitte, nouveau président de la FCPE 


AVEC L’ÉLECTION, samedi 
S juin, d’un nouveau président, la 
Fédération des conseils de parents 
d’élèves (FCPE) semble vouloir 
mettre fin à une période de crise. 
Georges Dupon-Lahitte, qua- 
rante-quatre ans, enseignant en 
sciences de l’information et de la 
communication à l’université de 
Bordeaux-III, remplace Bernard 
BoreckL L'ancien président, qui se 
retire pour raisons de santé, 
n’avait pris la direction de la fédé- 
ration, en septembre 1994, que sur 
la demande insistante de ses amis, 
à la suite de querelles internes: La 
fédération changeait alors pour la 
première fois de « patron » entre 
deux congrès. Le nouveau pré- 
sident, père de six enfants « du dé- 
but du primaire à l’université », 
peut, du moins statutairement, 
jouer la longévité : les dirigeants 
de la fédération n’ont obligation 
de renoncer à leur mandat que 
lorsque leur dernier enfant quitte 
le système scolaire. 

Après un congrès très houleux 

S - ...A. . 


(Le Monde du 29 mai), la tâche qui 
attend M. Dupon-Lahitte et son 
équipe n’en est pas moins ardue. 
Même à les graves problèmes fi- 
nanciers font partie du passé, 
même si M. Dupon-Lahitte forme, 
selon un proche, « un bon tan- 
dem » avec la secrétaire générale, 
Jocelyne Plot, et que les adhésions 
reviennent, les problèmes restent 
pendants. Le nouveau président, 
qui exerce des responsabilités au 
sein de Porganlsatkra de parents 
depuis neuf ans, écarte tout risque 
de sassion comme à la FEN. entre 
socialistes et communistes. «La 
FCPE n’est pas organisée en ten- 
dances et les choix de chacun sont 
très variés», explique M. Dupon- 
Lahitte, jugeant infondées les 
craintes exprimées lors dn 
congrès. La question de la partici- 
pation de la FCPE au débat social 
lin semble en revanche beaucoup 
plus d'actualité. 

Constatant l’échec du « carre- 
four laïque », qui a tenté de ras- 
sembler plusieurs organisations de 


gauche après la révision manquée 
de la loi Falloux, M. Dupon-La- 
hitte estime que la vraie question 
réside dans la crise de la représen- 
tation. « On trouve d’un côté un 
conseil supérieur de réducation oit 
toutes les organisations sont repré- 
sentées maïs que personne réécoute 
et, de rautre, la commission Fau- 
roux à qui Tan demande de repen- 
ser le système éducatif», s’îndigne- 
t-iL Dans Pannée qui vient, fl hri 
fondra en tout cas mener à. bien 
l’élaboration du nouveau projet 
éducatif de la FCPE «pour aller 
plus loin dans l’esprit de fa loi 
cForientation de 1989» sans négli- 
ger les batailles au quotidien. Ain- 
si, le nouveau président assure 
vouloir «se battre pour la gratuité, 
battue de plus en plus en brèche 
dam une société de plus en plus iné- 
galitaire». Premier Man dans un 
an, lors du renouveflement du bu- 
reau et la remise en jeu des man- 
dats. 

Béatrice Gurrey 


Une tombe du cimetiere 
central de Toulon 


f. 



M. Marchiani parle d'« acte antichrétien » 


TOULON 

de notre correspondant - - 

La tombe d’une septuagénaire a 
été profanée, dans la nuit du 8 au 
9 juin, an cimetière central de 
Toulon, siluâ sur tes hauteurs de la 
vflte. Cest dimanche 9 juin, en ve- 
nant fleurir la tombe de son 
époux, qu’une Ibukmnatee a dé- 
couvert, au Tnflfe u d’une allée, le 
cadavre d’Yvonne Foin, décédée 
en 1976 à l'âge de soixante-dix- 
sept ans et inhumée depuis dans te 
dépositaire. La dépouille avait un 
crucifix planté à L’envers à hauteur 
du coeur et une plaque mortuaire, 
ornée dhme vierge, écrasée sur le 
visage ; un autre crucifix était 
planté en terre à côté du corps. 

Selon tes informations proches 
des enquêteurs, ce sont deux per- 
sonnes an-moins qui amaient opé- 
ré « avec une détermination et une 
minutie machiavélique ne devant 
rien au hasard». Elles auraient 
choisi une sépulture pafticuBère- 
ment décorée dé signés religieux 
avant d’en desceller les plaques, 
sans la briser; d'en retirer la bière 
et de la déposer dans l'allée. Pour 
en extraire le corps, fl leur aura 
fallu ouvrir le cërcuèflde bois, puis 
la protection de zinc qu’elles cmt 
découpée dans sa partie supé- 
rieure. 

Les profanateurs n’ont laissé sur 
place: aucun message, aucune 
trace, permettant de les identifies. 
En revanche, «on ne peut pas ex- 
clure qu’ils aient délibérément choi- 
si un corps momifié, pour mettre à 
exécution leur funèbre mise en 
scène: Et comment pouvaient-üs 
être au courant que là défunte avait 
subi ces soins de conservation après 


son décès?» Les enquêteurs ne 
semblait pas privilégier un acte 
exécuté sans préméditation ni pré- 
paration. 

Le procureur de la République 
de Toulon a ouvert une informa- 
tion pour «profanation à caractère 
raciste» et riécarte aucune piste. 
Pour Jean-Cbades Marchiani, pré- 
fet du Var, « cet acte a ntichr étien » 
pose problème et fl «espère qu'a 
ne s’agit pas d’une riposte à Hnter- 
diction du concert du groupé de rap 
NI M (Le Monde des 4 et 5 juin), 
faute de quoi on aurait franchi un 
pas de plus dans l’ignominie». >4 
M. Marchiani veut «croire qiétl ne 
faut voir qu'un concours de cir- 
constances malheureuses entre 
cette interdiction et la proximité de 
la préfecture, qui ne se trouve qu’à 
200 mitres du cimetière ». 

ÉTDNmaENT A GAUCHE 

. Si cet acte a susdté une indigna- 
tion dam toute la classe politique 
varoise, tes partis de gauche ont 
été étonnés par ces déclarations. 
Danièle Demarch, conseillère ré- 
gionale communiste, estime «in- 
décent, en de pareilles cir- 
constances, de faire de semblables 
supputations. Le préfet ne semble 
pas être à la hauteur de la respon- 
sabilité qui est la sienne ». Pour Ro- 
bert Aifonsi, secrétaire dit PS à 
Toulon, . «M.Marchiani met de 
l’huile sur le feu en extrapolant de 
manière btiempestive et en se réfé- 
rant une fois de plus à des valeurs 
chrétiennes que je respecte mais qui 
ne constituent pas les fondements 
d’un Etat laïque». 

José Lenzinl 
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aux etrangers « sans papiers » 

SEPT PÈRES étrangers d'enfants fiançais ont rnrnmeryé ; vendredi 7 juin;' 
une grève de la foân à Lffle (Nord) pour obtenir la régidarisatioa de leur 
droit an séjour; Soutenus pæ un collectif d* associations et de syndicats, tes 
gré vistes -dnq Guinéens, un Zairofe et 'un Algérien -reprochant à la pré- 
fectore du Noid de « retarder m maximum les démarches » cte régulaiisa- 
tion prévues par les tiraflaîpesTntaistéddles et denelemdfflwDEi que des 
autorisations de séjour de trois mois réouvrant pas droit à FemptoL Selon 
la préfecture, tous tes dossiers devaiept être egammés, mardi U Juin, lors 
(Forte rencontre entre représentants de f admin istration et des associa- 
tions. 

A Saint-Denis (Seine-Saint-Dafis), une trentaine de « sans-papas » oc- 
cupent une saBe paroissiale pour obtenir nue régularisation, avec le sou- 


de la vüte. Les différents mouvements de «sans-papiers» qcd se muK- 
pfient depuis l'occupation de f église Saïrrt-Ambroise à -Paris, doivent 
omv&ata; samedi 15 juin, kas de manifestations. à Rais et à Fyhn notam - 
ment, organisées par les associations de défisse des droits de l’homme 
avec le soutien des partis de gauche. 

DÉPÊCHES 

■VIOLENCES : sept contrGtems de la RA3P ont été roués de coups, 
vendredi soir 7 juin à Montrouge (Hauts-de-Seine), par un groupe (Tune 
vingtaine de personnes. Afin de vobaBser tm adolescent qui voyageait 
sais titre de transport, tes rontrfitenrsétatemdescardns à un anft proche ( 


en garde à vue. 

■ LOGEMENT : mie 


Oa- 


tiaftre de Passotiation. Droit au logement (DAL) et du Confié des sans- 
Jogfc. En occupant cet hnmecfcfe; propriété de PUAI* tes manifestants sou- 
tiafta l eut faire pression sur te compagnie d’assurance qui est; 

Comité des saœ-iog£s, «pnpriOàne de centimes, pèubêbe de milliers de 

chambre de bonnes inoccupées à Buis». . 

■ NOYADE: un homme de trente-sept ans dises deux fines de dnq et 

hnHalKMItllMrtAuie A T-ï 1 _ 


ra). lés corps ont été retrouvés dimanche, en mflàeri cfaprès-mfcfi, après 


■ MEURTRE: nn homme a été tué par baltes, samedi 8 juin, dans 1e 
oonze de Sataè-Denb (Sdne-Satat-Dmis) par deux individus tirculant à 
mot& 1 a victime; un homme d’une trentaine d’années, a été & 
deux bafles à la tête et au ventre alors qréfl r^arait une voiture dans la 
cour tfim restaurant Séton les premias fléments de renquête, fl pourrait 
S’agir (Pun réglement de comptes entre truands, la victime étant bien 
connue des se rvices de ppfice. 

I POLLUTION ; le mazout qni a pollué, tHmam-tv 9 juta, le réseau 
(Peanpot^(te(hmcoinnHmesdeCoKe-<hvSnd.prT ^aW /to m - 
jets émanant des installations tfune pÇAdêrc, située en aval du point de 

TT_ J— AJ. . T 


pourksqndquel50(X)abamésdescomn3UDesdePtirtkrio, Bastegeac- 


Æmanche en fin de jomnée, aux opérations de vidage et de nettoyage dn 
réserv oir d’e au potaMe. 

■ PEINTURE: un taUean de Paré Gmgnta, estimé à 5 raSions de 
francs et volé en 1992 à un particulier; aété retrouvé, vendredi 7 jufa en 
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un sexagénaire «au lourd casier judiciaire». Jean Maripfle, sdxânte-neuf 
ans, a été éauué at weele-endà Rssue de sa garde à. vue à la brigade de 
répression dn bsnsSpsne (BRB). Chez ho, à CMrenloibb>R>nt (VàMe- 

7 » une 

: attribuée à Rxnand 


y 


T 




LE MONDE ! MARD1 11 JUIN 1996 / 11 



SOCIETE 


' Trois des six réfugiés basques expulsés vers l’Espagne 

devaient être libérés par Madrid 

De violents incidents se sont déroulés, samedi 8 juin, à Bayonne, en manière de protestations 

Le gouvernement; français a remis, samedi dant cinq purs la cathédrale de Rayonne, encontre. Pour protester contre ces expul- nifestation d'organisations de soutien aux 
”£!!aL? ,U *r a -rï 0n *” s e *P a 9 , î 0 ^ es dix Trois d'entre eux devaient Être libérés lundi, sons, de violents incidents se sont déroulés réfugiés basques. Des incidents se sont éga- 

* ex " és politiques» qui avaient occupé pen- aucune charge n'ayant pu être retenue à leur samedi soir à Bayonne, à l'issue d'une ma- tentent produits en Pays basque espagnol. 


BAYONNE 

de notre correspondant 
Après rtntervention des forces 
de l’ordre, vendredi 7 juin, dans la 
cathédrale de Bayonne (le Monde 
9-10 juin 1996), sis des dix « exilés 
politiques» basques espagnols 
qui l’occupaient depuis le début 
de la semaine ont été expulsés sa- 
medi vers l’Espagne, via le col du 
Somport. Selon le ministre de 
l'intérieur, ces six personnes 
étaient en effet encore sous le 
coup de plusieurs arrêtés d’expul- 
sion pris de 1984 à 1987 à leur en- 
^ contre par le gouvernement fran- 
çais. Elles avaient été interpellées 
à l’époque pour leur apparte- 


nance présumée à F organisation 
séparatiste ETA et exilées vers 
F Algérie, le Cap-Vert et le Vene- 
zuela. En revanche, une septième 
personne dans la même situation 
n’a pas été amenée à la frontière 
au terme (Tune décision adminis- 
trative: elle avait obtenu anté- 
rieurement la qualité de réfugié 
de la part de TOffîce français de 
protection des réfugiés et apa- 
trides (OFPRA). 

Transférés à Madrid, les six ex- 
pulsés, membres présumés de 
ETA, ont été entendus dans la 
journée de dimanche par l’Au- 
dientia National, le tribunal es- 
pagnol qui traite habituellement 


M. Jospin : « Nous l'avons fait nous-mêmes » 

An cours cPnne visite, dimanche 9 juin, sur le site industriel de 
Lacq et pour la Fête de la rose des Pyrénées-Atlantiques à Pan, Lio- 
nel Jospin a commenté les expulsions de réfugiés basques : «A par- 
tir du moment où l'Espagne est un pays démocratique, je pense qu'il 
peut être normal que, selon les voies judiciaires entre les deux pays, des 
extraditions ou des expulsions soient fiâtes. Nous Pavons firit nous- 
mêmes », a indiqué le premier secrétaire du Parti socialiste, avant de 
préciser: * En même temps, le droit des gens doit être respecté. [B fout] 
que Fon regarde dam a cas si ce droit a été respecté. » 

De son côté, M° Henri Leclerc, président de la ligne des droits de 
Phomme, déplore dans nn entretien pnbOé lelO juin par Libération, 
que P a u tor i té judiciaire n’ait pas été saisie. «le gouvernement n'a 
pas voulu utiliser les procédures légales car il se méfie des juges qui sont 
peut-être plus soucieux des libertés que lui », estime M 1 Leclerc. 


les affaires liées au terrorisme. Au 
terme de leur comparution, trois 
de ces Basques, qui ont passé déjà 
plusieurs années en exil forcé en 
Afrique ou en Amérique latine, 
devaient être laissés libres ce lun- 
di, aucune charge n'ayant pu être 
retenue contre eux. En revanche, 
José Ignacio Arruti, Francisco 
Hernandez et José Portu reste- 
ront Incarcérés en attendant f ins- 
truction de leur dossier. 

Exprimant la satisfaction du 
gouvernement espagnol, et re- 
merciant les autorités françaises, 
Jaime Mayor Oreja, le ministre 
espagnol de l'intérieur, a salué sa- 
medi en ces termes les dérisions 
de Paris : « Nous vivons sans aucun 
doute en ce moment une impulsion 
nouvelle en matière de collabora- 
tion, de coordination et d'action 
contre le terrorisme (...). Nous 
avons ainsi fait échec à l’offensive 
de FETA. »La semaine dernière, le 
ministre espagnol avait dénoncé 
comme «une action de propa- 
gande » l’ occupation de la cathé- 
drale de Bayonne et annoncé que 
les dix «exilés politiques» 
n’étaient pas recherchés par la 
justice espagnole. « Bs peuvent re- 
venir au Pays basque français et 
également au Pays basque espa- 
gnol. Il faut savoir séparer l’essen- 
tiel de l'accessoire. Ce qui compte. 


c’est qui dirige ETA », avait ajouté 
Jaime Mayor Oreja. 

Pour protester contre l'expul- 
sion de ces six militan ts présumés 
de PETA et la nouvelle coopéra- 
tion franco-espagnole dont elle 
témoigne, plusieurs organisations 
de soutien aux réfugiés basques 
ont appelé à manifester, samedi 
après-midi à Bayonne. Suivant les 
mots d’ordre des comités Gureak 
et EPSK, cinq cents personnes ont 
parcouru le centre-ville, récla- 
mant une amnistie générale et 
« le droit pour tous les Basques de 
vivre en Pays basque » 

« Nous vivons 
une impulsion 
nouvelle 
en matière 
de collaboration » 


Fortement encadré par la po- 
lice, le défilé s’est clos par de vio- 
lents Incidents dans le Petit- 
Bayonne, quartier de prédilection 
des nationalistes basques. Aux 
gaz lacrymogènes ont répondu 
des jets de pierres de quelques 


manifestants, scandant «Goro 
Eta Militara » (« Vive ETA mili- 
taire») sur les gendarmes mo- 
biles. Le porte-parole des « G es- 
teras pro- amnistia » - association 
de soutien aux prisonniers d'ETA 
-, José Mari Olano, a alors mena- 
cé «les journalistes mercenaires 
qui font la propagande des Etats 
français et espagnol», déclarant: 
« Nous avons suffisamment 
d'armes pour leur riposter ». 

Des vitrines ont été brisées, 
deux agences bancaires endom- 
magées et, suite à des contrôles 
d’identité menés parfois sans mé- 
nagement, sept personnes ont été 
interpellées dont trois demeu- 
raient au commissariat, lundi 
10 juin au matin. Elles pourraient 
être poursuivies pour outrage et 
rébellion. Des incidents similaires 
ont eu heu en Pays basque espa- 
gnol, samedi 8 juin et dimanche 
9 juin, accompagnés d’actions de 
personnes cago niées contre des 
intérêts français : un concession- 
naire Peugeot a ainsi eu son ga- 
rage incendié à Hernani, près de 
Saint-Sébastien, un autobus et du 
mobilier urbain ont été brisés et 
plusieurs établissements ban- 
caires français endommagés dans 
une dizaines de localités. 

Michel Garicoix 


CARNET 


DISPARITION 


Max Factor 


Le « maquilleur des stars » 
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MAX FACTOR, dont le nom 
reste associé à une griffe de pro- 
duits cosmétiques mondialement 
connue, s'est éteint, vendredi 
7 juin, à son domicile de Los An- 
geles. Il était âgé de quatre-vingt- 
onze ans. 

Le Upstick de Joan Crawfbrd, le 
crayon à sourcils de Jean HarJow, 
et les ombres d’Heidï Lamarr, 
c’était donc lui. Né à Saint-Louis 
en 1904, Max Factor était le fils du 
maqiriitoir personnel de la famille 
royale rosse gui avait émigré aux 
Etats-Unis Tannée de sa naissance 
pour ouvrir à Los Angeles une pe- 
tite entreprise de perruques et de 
maquillage pour le théâtre. Dès 
1909, Max Factor Sr crée des lignes 
de produits pour les studios de ci- 
néma. Chimiste de formation, 

Max Factor Jr prit la direction de 
l’entreprise en 1938, à la mort de 
son père, pour en faire l’une des 
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premières entreprises de cosmé- 
tiques du monde. ■ 

Dès 1927, la marque est distri- 
buée dans l’ensemble des Etats- 
Unis. Elle sera exportée dans 
quatre-vingt-un pays. Son slogan 
« Max Factor, le maquillage des 
stars », lui vaut le succès auprès du 
public féminin. Un Academy 
Award récompense, en 1928, le 
Panchromatk Make up. Dix ans 
plus tard, le fameux Pan Cake 
Make up TèchmcolorimmortaEse, 
grâce à un procédé couvrant, les 
teints des divines du septième art 
En as du marketing, Max Factor a 
su associer son nom à ceux de 
Mae West, Lan a Turner, Gloria 
Swanson ou Elizabeth Taylor, qu'il 
maquille au cinéma. H a su adapter 
ses produits pour le cinéma, puis 
pour la télévision, en noir et blanc 
et en couleur, et D a été l’un des 
premiers à signer un contrat d’ex- 
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dusivité avec un mannequin,' en 
1972. En 3988, son « no colour mas- 
cara » était élu produit de l’année 
par le magazine Fortune. Distri- 
buée par Revlon jusqu’en 1993, la 
marque avait été rachetée par 
Procter & Gambl& 

L.B. 


NOMINATION 

LE PASTEUR MICHEL VIOT a 
été élu, le 30 mai, inspecteur ecclé- 
siastique de l’Eglise évangélique 
luthérienne de Paris: H succédera 
en novembre au pasteur Marc 
Chambron. Sa juridiction -équi- 
valent luthérien d’un ministère 
d’évêque dans T Eglise catholique 
romaine- s’étend & une vingtaine 
de paroisses à Paris, en Ile-de- 
France, à Lyon, Marseille et Nice. 


AU CARNET DU « MONDE » 

* Naissances 

Samuel, 

Nathalie DEEBOLD 
et 

Bernard VALERO 

sont heureux d'annoncer la naissance de 

Simon, Loden, Gabriel, Samson, 
le 23 mai 1996 à Paris-4*. 

82, rue de Threnoe, 

75003 Paris. 


Madaflga 

Annick BERINGER 
et 

Jean- Pierre RENGEYAL 
ont la joie d’annoncer leur mariage, 
céiarf à Paris, le 7 juin 1996. 

20 . boulevard Barbés, 

75018 Paris. 


Aonffiggaia s ris mariage 


-Jeanne, trente ans déjà !-. 
Jeanne, trente ans encore ? 


Jean. 


CARNET DU MONDE 

Télécopieur ; 
42-17-21-36 
Téléphone : 
42-17-294W 
^ ou2^6cu3fr42 / 


Bésès 

- M-= Dora Abitbol, 

Le docteur « M" Albert Atntbol 
et leurs enfants. 

M“ Caroline AbiiboL 
M“ RnphaH Harrar. 
ses enfanta et petits-eoiauD», 

M. et M- Marcel Bohbot, 

M. et M" David Bohbot 
et leurs enfants, 

Le docteur et M" Guy Atntbol 
et leurs enfants, 

M“ Sylvïa Sibony 
et ses enfants, 

M-Una Abitbol 
et ses enfants. 

Les familles Azan. Pinto, Solas, 
Abitbol, 

ont la douleur de faite part du décès de 

M“ Lazare ABITBOL, 
née CamBte BOBOBOT, 

le 5 juin 1996, dans sa soixante-dix- 
septième année, à Roœn. 


- On noos prie d’annoncer le décès de 

Marcelle RAPINAT, 
(1903-1996), 

collaboratrice anrienne et fidèle 
de Paris-Soir. Combat, PBrls-ifatch. 


Peut-on être m saint sans Dieu, 
c'est le seul problème concret 
aie je connaisse aujourd'hui. 

acamus. 

De la pan de ses amis et de Maria 
Boüo.Bapctite-fiQe, 

L bis, tue Morin-Bénard, 

92250 La Garenne-Colombes. 

Cet avis tient Eeo de faire-part. 


- M** Beny Guex. 

Paille et Michel Guez. 
ses enfants, 

Cécile. 

Sa petite-fille, 

Racbel Guez, 

Scs frêles. 

Les familles Gnez, Goldmann, Gamon. 
Cannaux, 

Ses proches, 

ma la douleur de faire part du décès 
jimiHin ite 

Henry GUEZ, 
le 7 juin 1996. 

Les obsèques auront lieu le lundi 
10 juin, à 10 heures, au cimetière de 
Grenoble. 

19, rue des Déportés-dn- 
U-Novanbre-1943. 

38100 Grenoble. 


-M-'BfianeWsdbeL 
son épouse, 

Jean-Claude et Anne WdbeL 
et leurs enfants, Catherine et Marc, 

Michèle WeibeL 

Ariette et Emmanuel Korfin, 
et leurs enfants, David, Ariane et 
Marjolaine, 

Ses enfants et petits-enfants. 

ont la douleur de faîne pan do décès de 
Pierre WKlbEL, 
survenu le 7 juin 1996. 

Les obsèques auront lien le mardi 
11 juin, à 11 h 30, au cimetière do 
Montparnasse. 

Réunion h la porte, angle des nés 
Froide vaux et Emfle-RicharcL 

18, avenue du Général-Mangin, 

75016 Paris. 


-Lyon. 

Le corps médical de TbOpiial 
neurologique 

a la douleur de faire pan dn décès surveno 
le mercredi 5 juin 1996, de 

M“le doctenr 

' ' Mkfcèle GROCBOWICKL, 
praticien hospitalier. 

- Une messe sera célébrée le 'mardi 
U juin, à 10 heures, à l'église Saint-Denis. 
4, roc Hénon, Lyon-J*. 


— Martine ftisctamami 
et son fils Bertrand. 

Yvette Wertheïraer, 

Harry et VQma B ntm berger, 

Fbnmchka et Dm Mînizer, 

Ebc et Malka Kraft. 

UHy Kraft, 

Tbuie sa famine, 

Er ses amis proches, 

ont l’ immense tristesse de faire pan du 
décès de 

M- Delta KRAFT. 

survenu à Paris. le 6 juin 1996. 

Les obsèques auront lieu le mercredi 
12 juin, è 15 heures, an cimetière de 
Grenelle, 174, rue Saint-Charles, 
Paris-15*. 

Ils rappellent le souvenir de son époux. 


docteur David KRAFT, 
décédé le 4 décembre 1995. 

85, avenue du Général-Leclerc, 
75014 Paris. 


- Marie-Madeleine et Mathieu, 
L’Association des éclaireuses et 
éclaireurs de France, 

ont b profonde tristesse d'a n n onc er le 
décès de 

Gérard MALLET, 
survenu le 5 juin 1996. 

Les obsèques auront lieu le mercredi 
12 juin, à 14 heures, au crématorium 
dn cimetière du Père-Lachaise. 

Ni fleurs ni couronnes. 


- Le professeur Adolphe Phcanlt. 

M. et M“ Gérard Deswazière 
M leurs enfants, 

M, et M- Colles Pacault, 

M. Hervé PacauU, 

ont la douleur de faire part dn décès de 

M- Adolphe PACAULT, 

; Nicole] 


néel 


üMURY. 


Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité. 


Anniversaires de décès 

-n y a trois ans, le 12 juin 1993, 

Guy MARCHAND. 

citoyen du monde, 
nous quittait br utalement. 

Son dynamisme, son enthousiasme, sa 
ténacité, sa foi en uo monde uni noos 
manquât. 

Mais son action continue. 


Séminaires 

COLLÈGE INTERNATIONAL 
DE PHILOSOPHIE 

• Séminaires 

Hélène Cïxous ; « Poétique de la dif- 
férence sexuelle », 29 juin, 9 h 30- 
15 h 30. salle Pupey-Girard. USfC. 18. nie 
de Varenne. Parii-7*. 

Georges Lg y en berger: «-L'art sans 
destination : Hegel et Hfilderlîn », 
14 juin, 17 beures-19 heures, salle Jean- 
XXU1, US1C , 18. rue de Varenne, Raris-7*. 

Philippe Nys: « Herméneutique et 
phénoménologie des Beux de l’habi- 
ter», 13. 27 juin, 18 h 30-20 heures, 
salie 4, EHES5. 105. boulevard RaspaiL 
Paris-6*. 

Richard Shnsterman : * L’esthétique à 
la fin de la modernité », 12, 17. 18 juin, 
18 beures-20 heures, salle de débats A 
Carré des sciences, I. me Descanes, Paris. 

Guy L ordre au : • La mélancolie : 
études ordonnées d'histoire de la pen- 
sée et d'histoire de l’art», 15. 29 juin. 
14 h 30-16 b 30, salles Pupey-Girard et 
Ddacanmimc. USfC, 18, me de Varenne. 
Paris-7*. 

• Colloques 

Idiomes, Nationalités, Déconstrnctioo 
(s) : autour de Jacques Derrida 

Responsable : Jean-Jacques Forte avec 
J. Derrida, R Fada. A Chcddarft. F- Bens- 
lama. A KJlito, F. Zahi, J.-P. Milet, 
A. Khatibi, 13. 14, 15 juin, 

9 heures- 18 bernes. Ecole Mohammedia 
d’ingénieurs, Rabat, Maroc. 
Interprétations de b villa d’Este 

Responsable : Philippe Nys, avec 
ABoïssière. G. Desnoyets, V.Fsmolo, 
M. Levinas. A. Pons. 19 juin, 

10 heures- 18 heures, Institut culturel ita- 
lien, 50. rue de Varenne, Paris-?". 

• Samedi autour d’un livre 

Le travail : une valeur en voie de dis- 
parition 

De Dominique Méda avec 
G. Froisse, C. Kin trier, C. Larrère, 
E. Lecerf , D. Méda, E. Bénis. 15 juin, 
9 h 30-12 h 30, amphi Stourdzé, Carré 
des sciences, 1, me Descanes, Paris. 

Tontes les activités dn Collige 
International de philosophie sont 
fibres et gratuites. 

Renseignements sur les salles, 
répondeur : 44-41-46-85. Autres ren- 
seignements : 44-41-46-80. 


Colloques 

Colloque lnterrefiÿcax 
22-23 juin 

A Suresncs. 13, rue Toilerie. 
10 henres-18 heures : « Ve» le r é endh an - 
temenl». 

L'Universel - TEL : 43-75-51-23. 


Conférences 

- Alliance Israélite Universelle, 
conférence de M. Jean-Pierre Paye, pré- 
sident de l 'Université européenne de re- 
cherche : « Présences juives dans la 
culture française », mardi 11 juin, h 
20 heures, 45, rue La Bruyère, Paris- 9 e . 

Renseignements : 42-80-354X). 


Communications diverses 

- Maison de l'Hébreu : stages d'été 
du professeur Bcaaudis. lire en une le- 
çon ; c om pr en dre la Bible ou parler hé- 
breu en temps record ; toutes traductions : 
02-43-45-78 ou 47-97-30-22. 

) 
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HORIZONS 

■■ i — ENQUÊTE 


Venise veut garder son or 


En révolte contre Rome, les sujets 

de la Sérénissime affirment vouloir 

faire sécession et s'intégrer 

à une hypothétique République 

de Padanie. Les dissensions entre le Nord 

et le Mezzogiorno relèvent 

plus de la finance que de la politique 


A Mantoue, pour 
abriter le « Parle- 
ment du Nord », 
imaginé par l’Ir- 
rasribJe Lombard 
Umberto Bossi, 
chef de la ligue 
du Nord, les mili- 
tants ont déniché 
une ravissante villa du XVII e siècle, 
qui se loue pour noces et banquets. 
Trouver à présent un bâtiment 
décent à Venise, pour le siège du 
futur «gouvernement de la Vada- 
nie », cette entité géographique 
qui comprend l'opulente plaine du 
Pô (Piémont, Lombardie, Vénétie), 
dont le même Umberto Bossi ré- 
clame la « sécession », ne sera pas 
tache aisée. Et entre ses cours 
d'histoire, au lycée technique où Q 
enseigne, et sa charge de secrétaire 
provincial de la Ligne en Vénétie, 
Alberto Mazzonetto se serait bien 
passé de devoir chercher. 

Seulement voilà, c’est dans le 
Nord-Est, en Vénétie, plus encore 
qu’en Lombardie, que la Ligue a 
enregistré des records de voix aux 
législatives d’avril: 30% en 
moyenne, avec des « pointes » à 
40 % et même à 60 %. Aussi, à 
présent, la Ligue passe-t-elle avant 
tout Q suffit pour le comprendre 
d’écouter l’affable Mazzonetto 
égrener d’une voix égale la litanie 
des revendications du Nord «colo- 
nisé » par les «parasites centralistes 
et bureaucratiques de Rome», qui 
ont envoyé ici, dans les anciennes 
terres sacrées de la « Sérénis- 
sime », leurs « enseignants méridio- 
naux. leurs policiers méridionaux, 
leurs fonctionnaires méridionaux». 

Le résultat ? Les « Latins domina- 
teurs », comme au plus beau temps 
des Césars, ont asservi les peu- 
plades locales, qu’Os pressurent 
d’impôts pour combler un déficit 
public grandissant D’où la néces- 
sité de la « sécession ». à présent 
que l’idée de «fédéralisme » est 
galvaudée, dit-il, par tous les « par- 
tis politiques opportunistes » qui 
s’en sont emparés pour désamor- 
cer la menace du Nord. Et d'exal- 
ter, pour annihiler totalement cette 
« utopie de l’unité italienne », le 
« gouvernement de Padanie », qui 
fonctionnera en marge de celui de 
Rome. Un «gouvernement de 
l’ombre »? Non, plutôt un « gou- 
vernement soleil», car «nous, la 
Ligue, nous n’avons rien à cacher ». 
En somme, fl ne reste phu au Nord 
qu’à construire une ligne Maginot 
« padanienne » sur le Rubicon. 

Voilà pour )a rhétorique. Une 
rhétorique que les plus fervents 
des partisans d'Umberto Bossi, 
ceux qui s’enroulent pour les mee- 
tings du dimanche, dans les dra- 
peaux frappés à l’effigie d’Alberto 
da Giussano - le héros nationaliste 
lombard du XII e siècle-, ont bien 
du mal à prononcer sans un demi- 
sourire. Car, en réalité, sous la fer- 
blanterie moyenâgeuse, et les 
« coups de gueule » savamment 
distillés de son chef, la Ligue sait 
très bien ce qu’elle fait : du « surf » 
politique sur les vagues de plus en 
plus violentes de la contestation 
d'un Nord riche, qui se sent, à 
l’heure de l’Europe, tiré vers le bas 
par un Sud clientéliste et assisté. A 
cet égard, la plus belle déferlante 
vient de Vénétie, devenue ces der- 
nières semaines la « Vendée fis- 
cale » italienne. Cette Vénétie où 
bat le cœur, c’est-à-dire le porte- 
feuille, du Nord-Est Un porte- 
feuille rempli, lire après lire, par un 
réseau de petites entreprises et 
d’artisans de génie. 

Des exemples? Plus des trois 
quarts des chaussures de ski du 
monde viennent de Montebefluna 
et plus de $ 0 % de toutes les selles 
de bicyclette (exception faite de la 
Chine) de Rossano Veneto ; à Vé- 
rone, Quareüa a le monopole mon- 
dial de la poudre de marbre 

A 


compressée, et à Cadore, se trouve 
Luxotica, numéro un mondial de la 
lunetterie. Enfin, les provinces de 
Vicence et Tévise - patrie du cé- 
lèbre Benetton - exportent en- 
semble plus que r Angleterre et Vi- 
cence seule autant que la Grèce. 
Au total, un véritable « Japon de 
l'Europe », organisé en secteurs 
corporatistes étonnants, où 
chaque entreprise complète la pro- 
duction de l'autre, au lieu de la 
concurrencer: le travail du cuir à 
Arzignano ; celui de For à Vicence, 
où mille deux cents petites entre- 
prises représentent, à elles seules, 
une réalité économique supérieure 
à celle des géants Olivetti ou Alita - 
lia. 

Justement, c'est là que le bât 
blesse : la Vénétie, à l’heure où 
s'estompent les bénéfices de la dé- 
valuation de la lire, sent son mi- 
racle économique en péril Dans le 
peloton de tête des régions qui 
payent le plus d'impôts, elle est en 
queue de liste iorqu’fl s’agit de bé- 
néficier, en retour, des prestations 


de l’Etat : réseau routier désuet, 
hôpitaux saturés-. Sénateur de la 
Ligne et maire de Monte cchio 
Maggiore, la Mecque de l’industrie 
avec jardins paysagers, im- 
meubles-miroirs et surtout mille 
six cents entreprises pour vingt 
mille habitants, Giuseppe Ceccato 
ne fait pas dans la nuance : « Assez 
de sacrifices I Nous travaillons 
comme des fous, ma commune paie 
110 milliards de lires d’impôts, ü lui 
en revient seulement S milliards ! A 
ce niveau-là, parler de sécession a 
un sens; il faudrait un référendum, 
faire intervenir l’ONU, que sais- 
je?» 

A Oderzo, une bourgade pleine 
de charme, noyée dans les fleurs, le 
maire, Giuseppe Covre, nouveau 
député de la ligue et patron d’une 
entreprise d’éléments pour mobi- 
lier qui emploie soixante-dix per- 
sonnes, a perdu tout sens de la 


poésie. Il n'atna de cesse de répé- 
tez; an volant de sa grosse Mer- 
cedes métallisée: «ils nous 
étranglent Contester les impôts, c’est 
de la légitime défense l» inutile de 
faire remarquer aux « révoltés » de 
Vénétie qu'ils sillonnent leurs - 
mauvaises - routes pleines d’ins- 
criptions en dialecte « Rama: Kan - 
caro » (Rome : cancer) dans des 
voitures larges comme des porte- 
avions. Inutile de leur rappeler 
qu’avant que la pression fiscale ne 
se fesse par trop sentir, passant en 
treize ans de 2L7 % à 40,4 % pour 
les commerçants et les artisans et à 
pins de 60% pour les entreprises, 
ils ont connu des jours paisibles et 
que certains étaient même de 
grands adeptes de l’évasion fis- 
cale : chaque mot les pique au vifi 

E T Giuseppe Covre d’insister, 
lui qui a lancé tm Mouve- 
ment des maires du Nord- 
Est très actif, pour dénoncer les 
méfaits de la bureaucratie : «Je suis 
le premier de mdjamine à avoir fiat 
des Üudes ; mon entreprise, je l’ai 
créée de mes mains. Puis arrive 
rEtat et ses contrôles absurdes :ilya 
autant de paperasses que de ma- 
tières premières dans nos ateliers. 
Ensuite, c’est le casse-tête du trans- 
port, pour moi qui travaille avec Sin- 
gapour, les Etats-Unis, l’Arabie , et 
tant d’autres pays; je me retrouve, 
faute d’infrastructures, avec des 
transports qui coûtent le triple de la 
moyenne nationale. Même chose à 
la mairie : pour planter un poteau 
électrique, d finit quarante autorisa- 
tions. Comment ne pas souhaiter 
être indépendants de Rome ? Un 


type comme Soros, qui fiât la phne et 
le beau temps dans Véamomie mon- 
diale, qui le contrôle, lui ?» 

Aussi n'est-ce pas pour rien qu’à 
Conegliano, dans le paisible ar- 
rière-pays vénitien, s’est mise sur 
pied une véritable machine de 
guerre, contre le fisc, maïs aussi 
contre le Coreco, ce comité de 
contrôle des administrations lo- 
cales, puissant relais de la «colo- 
niale» romaine. Cette machine de 
guerre s’appelle la Life, association 
fondée en mai 1994 par une- ving- 
taine de petits patrons batailleurs, 
qui se sont décerné le titre de 
«libres entrepreneurs fédéralistes 
européens». En deux ans, fls sont 


« Avant, f avais des frissons, dit-fl, 
en entendant f hymne national ; 
f avais le culte du drapeau. Et puis, 
en septembre 1982, lorsque fai vu à 
la télévision, les visages ensanglantés 
du général Dalla Chiesa, préfet de 
Paierme, et de sa femme, massacrés 
par la Mqfia, fai compris que cet 
Etat n’était pas le mien. Depuis, je 
rêve d’un pays dvüisé, ordonné, effi- 
cace, où FEfctf vous protège au lieu 
de vous opprimer. Ici, en Vénétie, le 
« miracle » dont on parle tant, 
c'était une façon de nous sauver 
nous-mêmes, le fruit de notre fréné- 
sie à inventer, à travailler, à risquer. 
Nous ferons tout pour le protéger, 
quitte à aller en prison.» 


« La Ligue du Nord ne nous a pas donné 
des idées ; elle a traduit en termes 
socio-économiques notre besoin d'identité, 
qui, jusque-là, s'exprimait dans notre 
« Lega veneta » en termes'culturels » 


déjà près de mïfle. Leur but ? Fabio 
Ffedovan, leur chef, ancien carabi- 
nier et patron- catholique de 
FOtiav, fun des leaders mondiaux 
des charnières de portes, nous Fex- 
plique. Comme fl Ta déjà décrit en 
direct, il. y a quelques -jours, au 
cours d'une populaire émission té- 
lévisée, à des millions dTtaüens in- 
terloqués : « Oui, j’ai décidé de 
frauder le fisc, et je m’en vante. Cest 
une revanche contre l’injuste terro- 
risme fiscal de VEtat * 



A quoi pense Fabio Padovan, le 
regard caressant F incomparable 
douceur de la campage vénète, en 
énumérant les mille et- une 
complaintes de la « Vendée fis - 
cale» rie fisc qui lui apris «entrais 
ans, autant que les dix-neuf années 
précédentes», le jeu de cache- 
cache avec les agents de la Brigade 
financière (lois des contrôles chez 
un membre de la Life, tous les 
autres entrepreneurs, prévenus par 
fax, arrivent pour protester en 
masse), etc. 

Peut-être pense-t-il à la Vénétie, 
«sa » Vénétie, si pauvre hier, si fra- 
gile aujourd’hui Une terre d'émi- 
grés donit anse moquait, les sur- 
. .gom man t ( Jps^ «polentoni» 
fnângëuri âe pôraflS),’o&, comme 
d fe note eu expdet "le journaliste ÿ 
éirtctafiâ Hstella’ tëaris *son cra- 
- vrage récemment édité Schiei 
(argent, en dialecte local), le reve- 
nu par habitant n’a rejoint la 
moyenne nationale qu’en 197L De 
même, au début des années 60, sur 
cent maisons, quarante-huit 
n’avaient pas d’eau courante, 86 % 
pas de chauffage, 15 % pas de lu- 
mière électrique. Une Vénétie, dît 
encore Gïan Antonio Stella, où le 
sens du travail - et du travail en fa- 
mille - a ameuté l’identité et où 
69% des industries locales ont été 
fondées par un ancien ouvrier ou 
employé. 

L A grande colère du Nord-Est 
ne serait-elle que le lamento 
égoïste des plus riches? Un 
peu réducteur: Ce sont sur ces 
mêmes ternes, aujourd’hui d Wri - 
gration, que se concentrent le plus 
grand nombre d’associations de 
volontariat ou de donneurs de 
sang. Et là politique là-dedans ? 

« Cest une régionqtd a toujours su 
l’utiliser à son profit, constate le so- ^ 
dologue Ilvo Diamant! Si l’an- w 
tienne Vénétie «blanche», démo- 
crate-chrétienne, a utilisé la 
permissivité de la DC pour se déve- 
lopper, aujounThui, elle vote pour la 
Ligue comme mégaphone de ses re- 
vendications, pour alléger la pres- 
sion du fisc et de la bureaucratie. 
Mais en fait, la Vénétie sécessianiste, 
cela n’existe pas. » Que veulent-ils, 
pourtant, ces entrepreneurs en co- 
lère? Fédéralisme, Europe des lé- 
gions, simple « autonomie finau- 
cière » ? L’idée n’est pas claire, 
mais le ton commue à monter, le 
gouvernement à se crisper Lun- 
di 10 juin, ils devaient même se re- 
trouver à Mestre, pour donner 
« l’assaut pacifique » à la brigade fi- 
uanrière locale. 

«Nous, à la Life, nous sommes 
«post-politiques », assure Fabio Pa- 
oovan. Et de conclure : «La Ligue 
du Nord ne nous a pas donné des 
idées; elle a simplement traduit en 
termes socio-économiques notre be- 
soin d’identité, qui, jusque-là, s’ex- 
primait dans notre « Lega veneta», 
l’ancêtre de toutes les ligues ; en 
termes cuBureb. Bossi, à ses débuts, 
est même venu l'àudier. A présent, 
la politique c’est comme un taxi:* 
nous empruntons le plus rapide à- 
condition qu’a nous mène où nous 
voulons aller.» Mais qoî païera la 
course? - 
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François Barré, directeur de l'architecture 

in, c'est celui de l'architecture ordinaire » 


£ 


«c Depuis le début de votre car- 
rière, vos centres d’intérêt pro- 
fessionnels sont les mêmes: le 
design, les arts plastiques et F ar- 
chitecture. Votre formation & 
FENA vous, a-t-elle disposé à de 
tels choix ? 

- Quand je suis sorti del’ENA, 
en 1965, on m’a demandé vers 
quel secteur je voulais me diriger. 
Dès cette époque, j’avais une in- 
clination pour les arts plastiques, 
l’architecture et le design. J’ai 
donc répondu : la culture. Le di- 
recteur de Fécole m’a dit que ce 
n’était pas sérieux et m’a suggéré 
de m’orienter vers les affaires 
étrangères. Cest ce que fai fait. 
J’y suis resté huit mois. Huit mois 
d'ennui mortel. Puis fai gagné le 
cabinet de Jacques Chaban- Del- 
mas, à Bordeaux. J’admire cet 
homme. Comme je n’avais Fin- 
tention ni de rester à Bordeaux ni 
de revenir aux affaires étrangères, 
fai écrit à des gens que f aimais, 
dont François Mathey qui diri- 
geait le Musée des arts décoratifs. 
C’était, en 1967, le Heu le plus actif 
dans le domaine de Fart contem- 
porain. 

» Mathey pensait à une « gale- 
rie du quotidien». Ma référence, 
c’était le Design Center de 
Londres. Nous avons créé en- 
semble, en 1969, le Centre de 
création industrielle (CCI)- Jus- 
qu'à rouverture du Centre Pompi- 
dou, les expositions du CCI ont eu 
Heu aux Arts déco. François Ma- - 
they a fait accepter à Georges 
Pompidou l’idée que le CCI de- 
vienne, un des départements de 
Beaubourg. J’ai donc intégré 
l’éqmpe du futur centre. J’y ai vé- 
cu une période exaltante, sous la 
houlette de Robert Bordaz, de 
préparation d'un grand projet. Le 
rêve, l’enthousiasme, Je talent 
étaient là. 

- Que pensez-vous du «ig«lg n 
français? 

- Au .moment, çtè Ja création du 
CGI,. là. France ayâkun T retard 
considérabl«^ Smi&; doute -parce 
qu’elle avait une très fprte tradi- 
tion d’art décoratif et d’esthétique 
industrielle. EDe attendait du de- 
ri g" un supplément d’âme. Chez 
les Anglo-Saxons, au contraire, le 
design, «st inhérent à la produc- 
tion industrielle. Ainsi, en Angle- 
terre, le Design Center avait-il été 
créé par Churchill, avant même la 
fin de la guerre, comme un instru- 
ment stratégique pour relancer la 
machine industrielle, pas comme 
un musée. Mais, depuis vingt-cinq 
ans, la France a étonnamment 
progressé: là comme ailleurs, le 
design s’est trouvé intégré à la 
production. 

» En 1969, U y avait « le » bon 
produit par branche industrielle - 
Olivetti pour la bureautique, 
Braun pour l’audiovisuel, IBM 
pour les ordinateurs, Leica pour 
les appareils de photographie, etc. 
Aujourd’hui, le niveau moyen a 
considérablement monté. Mais 
cette élévation s’est accompagnée 
d’une indifférenciation des pro- 
duits. Les objets ont perdu leur 
statut symbolique, ce qui est très 
bien. M. Braun disait, avec le vo- 
cabulaire et les concepts de son 
époque: «Le bon design, c’est 
comme un bon domestique, on ne 
doit pas le voir, » Ce nivellement 
par le haut a engendré en contre- 


L'ancien président du Centre Pompidou souhaite que l'architecte, « généraliste de l'espace », 
affirme sa présence dans le remodelage de la ville et de ses périphéries 



partie un appétit de formes, vi- 
sible dans la petite série, dans 
F univers domestique non fonc- 
tionnel, une assomption forma- 
liste que l’on retrouve chez des 
créateurs comme Mendiai ou Ga- 
rouste et BonettL. 

» Du coup, je me suis Interrogé 
sur la pertinence de créer une col- 
lection de design. Avec Mathey, 
grand conservateur Vü en frit, 
nous avions djtfoori. Dominique 
Bozo, en 1992, dans le cadre Ai 
Musée national d’art moderne, a 
fait le choix inverse. Les objets qui 
marquent Hnstotre des formes In- 
dustrielles sont très peu nom- 
breux. H y a ceux qui symbolisent 
les grandes aventures de certaines 
firmes, comme Casrina, ceux qui 
témoignent des grands change- 
ments technologiques, comme 
F apparition du lameHé-coM ou de 
la puce électronique, et quelques 
chefs-d’œuvre de designers qui 
ont marqué leur époque comme 
Charles Eames ou Gaetano Pesce. 
Une collection doit se borner à 
marquer les ruptures et les corres- 
pondances éventuelles avec l’his- 
toire de l’art Si ces correspon- 
dances sont claires à Fépoque du 
constructivisme, du Bauhaus ou 
du mouvement De Stpn, il n’en va 
pas de même à d’autres époques. 
La collection du MNAM/CCI 
cherche encore sa définition. 

- Le Centre Pompidou, dont 
vous venez de quitter la prési- 
dence, vous a-t-il permis d’as- 
souvir vos gofits dans le do- 
maine des arts plastiques ? 

- La présidence du Centre n’est 
pas le Heu de l'assouvissement 
An Centre, fai personnellement 
défini les grands axes de program- 
mation pour les années à venir. 


Mettre en place un cycle sur le 
passage du siècle (Féminin-Mas- 
culin, Face à l’histoire, les Ingé- 
nieurs du siècle, l’Abstraction, 
etc.), c’est-à-dire expliciter par 
des expositions la manière dont 
Fart a répondu aux questions de 
la société. On encore évoquer le 
XX e siècle à travers des procé- 
'ftttti&ipu ont traversé tous les 
-mouvements -artistiques (l’in- 
forme, Femprcmte, le réemploi). 
Cela permet de présenter conjoin- 
tement des œuvres contempo- 
raines et des pièces historiques, 
ces dernières facilitant l’accès aux 
plus récentes. 

» Mais l’idée que le président 
du Centre devrait être doté d’un 
rôle d’animation et de coordina- 
tion artistiques serait un leurre 
dangereux : il ne saurait être 
compétent à la fois dans le do- 
maine des arts plastiques, du 
théâtre,- de la musique contempo- 
raine ou dans celui des biblio- 
thèques. Cela interdirait, par ail- 
leurs, la nomination à la tête de 
cette institution d’un pur gestion- 
naire dont le Centre aura peut- 
être besoin un jour prochain. Car 
D faut être conscient de la aise 
qui menace Beaubourg. Crise liée 
à Fnrnnobflisme et à la consangui- 
nité qui régnent dans rétablisse- 
ment. 

» A l'ouverture du Centre, la 
moyenne d’âge était de trente- 
cinq ans. Elle est aujourd’hui 
beaucoup plus élevée. On y vieillit 
ensemble. H est impossible pour 
qui travaille au Centre de trouver 
une mobilité externe. D n’y a pas 
de passerelles entre les grands 
établissements publics culturels. 
L’avancement est lent, et essen- 
tiellement à l’ancienneté. D est 


aussi difficile d’y reconnaître le 
mérite que le démérite. Les ai- 
greurs se multiplient. Les vraies 
réformes sont difficiles à mener. 
Cette situation est préoccupante 
pour l'avenir du Centre. Enfin, le 
mandat du président est notoire- 
ment trop court. D’autant plus 
qu’il ne va pas toujours à son 
terme. 


entre plusieurs ministères. Quand 
Philippe Douste-Blazy m’a de- 
mandé de prendre cette direction, 
j’ai évoqué trois priorités : la ré- 
forme de l'enseignement, la re- 
lance économique de l’architec- 
ture et le passage de Fobjet à la 
ville, c’est-à-dire le choix de l’ar- 
chitecture ordinaire. Je ne remets 
pas en cause la politique des 
grands travaux de François Mit- 
terrand, à laquelle fai activement 
participé. Elle a eu une impor- 
tance considérable pour la noto- 
riété et la qualité de l’architecture 
française. Mais, aujourd’hui, l'in- 
dispensable dessein, c’est celui de 
l’architecture ordinaire, de Furba- 
nité et de la reconquête de l’es- 
pace public. D y a, en 1996, une 
sorte d'incapacité à dire la ville. 

- Comment F expliquez-vous ? 

- Sans doute par un manque de 
projet collectif qui met dans le dé- 
sarroi r architecte tout autant que 
le politique et l'ensemble des ci- 
toyens. Sous la m- République, la 
puissance publique affirmait sa 
présence dans la ville par des 
signes d'appartenance qui expri- 
maient les vertus républicaines : 
mairie, palais de justice, lycées, 
musées, prisons, casernes. Le mu- 
sée est aujourd'hui Téquipement 
public le plus construit et le plus 
symbolique. Mais que symboHse- 
t-fl ? Peut-être que la mémoire se 
substitue au projet et que notre 

^ seul projet est de nous souvenir. 
2 La vOle a donc perdu à la fois les 
s symboles du pouvoir - ce qu’on 
g accepte de mettre en commun - 
mais aussi son hétérogénéité so- 
ciale et fonctionnelle. Depuis de 
nombreuses années, quand on 
évoque la vOle en termes ministé- 
riels, c’est pour parier de patholo- 
gies urbaines, de points noirs, de 
difficultés à résoudre. Etrange ré- 
gression, alors que la vflle est so- 
phistication de culture. 

» La vüle a changé. Nous en- 
trons dans une période qui n’est 


Nous entrons dans une période qui n'est plus 
quantitative. Stabilité démographique. 
Stabilité des flux migratoires. 

L'essentiel devient qualitatif. 

Nous savons, même s'il faut progresser, 
protéger la ville ancienne. 

Le grand chantier aujourd'hui, 
c'est la ville moderne de la périphérie. 


- Vous venez d’accepter un 
poste encore pins difficile : celui 
de directeur de r architecture au 
ministère de la culture— 

- Ce poste n’est sûrement pas 
plus redoutable que la présidence 
du Centre Pompidou. Tai connu 
une direction centrale du minis- 
tère de la culture, la délégation 
aux arts plastiques, feu ai gardé 
un souvenir rafraîchissant La di- 
rection dont j'ai désormais la 
charge est plus complexe, car elle 
mêle des problèmes de création et 
des questions économiques. De 
plus, on ne peut parier d’architec- 
ture sans parier de la ville ; il y a 
donc nécessaire convergence 


DU CHAT, François Barré a le côté feu- 
tré, une certaine nonchalance affichée, 
l’œD mi-clos, et une mémoire sans défaut 
On le sent prêt à bondir, à griffer s’il le 
fout II possède également Fart consommé 
de retomber sur ses pieds. Ses convictions 
d’homme de gauche ne l’auront jamais em- 
pêché de travailler avec des équipes de 
droite. Ni de rebondir après des passages à 
vide. Enarque distrait, 3 a conservé, de 
Fépoque de sa formation, quelques amitiés 
réelles. Jacques Toubon par exemple. 

Après un passage rapide an Quai d Orsay, 
puis au cabinet de Jacques 9*! ba 22 DellI1 £f: 
la carrière de cet homme âgé de cimjuante- 
sept ans s’est déroulée sous le signe de 

trois passions toutes LJ* n 

sien, les arts plastiques et 1 architecture . Ü 
lefa servies tontes les trofe, à tourte rôle. 

Cest au Musée des arts décoratifs qufl 

fait ses débuts, sous la houlette de François 

Mathey, avec qui Ü crée, Jf SE 

de création Industrielle, qui aHait biratôt 
rallier le futur Centre Ifompidou- Un d&ac- 
cord avec Robert Bordaz, pilote du ifotur 
établissement, l’amène à donner sa démis- 


Trois passions 

sion à la veille de l’ouverture. 

On le trouve alors chez Renault 
conseiller architectural du pré- 
sident de la firme, Bernard Ha- 
non, et à la rédaction en chef de 
L'Architecture d’aqiourd’hui. En 
1981, après l’élection de François 
Mitterrand, Q s'occupe de l’orga- 
nisation de certains grands tra- 
vaux présidentiels. A la tête du 
Parc de La Vülette, il en élabore 
le programme et organise le 
concours gagné par Bernard 
TschmnL 
Quatre ans plus tard, Q a en 
charge la Grande Halle de La Vülette. H in- 
vente à cette occasion un nouvau type de 
manifestation grand public: Cités-Cinés 
mêle habilement exposition et spectacle. 
C’est un gros succès. H croit tenir là une 
formule promise à un bel avenir mais ses 
déclinaisons ultérieures se révéleront déce- 
vantes. En 1990, Il prend la tête de la délé- 
gation aux arts plastiques. Cest pour lui 
une période heureuse. Jacques Toubon, mi- 
nistre de la culture, ne l’oublie pas. H Je 



nomme à la présidence du 
Centre Pompidoa. François 
Barré y découvre une ma- 
chine lourde à piloter. C’est 
pourtant à contre-cœur qu’Q 
la quittera, nommé le 
27 mars pour prendre la di- 
rection de F architecture re- 
créée au ministère de la 
culture. 

Le chantier qu’il entre- 
prend est considérable: re- 
fonte d’une administration, 
passerelles à établir ou réta- 
blir avec les autres minis- 
tères, relance d’une profession minée par 
la crise, réforme d’un enseignement 
contesté et sans moyens. Philippe Douste- 
Blazy a compris qu’il tenait, sur ce créneau 
difficile, une personnalité compétente et 
acceptée par le milieu. H lui a laissé carte 
blanche. Reste à savoir si la rigueur bud- 
gétaire lui permettra de mener à bien sa 
mission. 

E. de R. 


plus quantitative. Stabilité démo- 
graphique. Stabilité des flux mi- 
gratoires. L’essentiel devient qua- 
litatif. Nous savons, même s’il 
fout progresser, protéger la ville 
ancienne. Le grand chantier au- 
jourd’hui, c’est la ville moderne 
de la périphérie, c'est la banlieue. 
EHe est le symbole de nos frac- 
tures, mais aussi de notre avenir. 
EHe est un projet qui n’a pas en- 
core ses musées. Cest en elle et 
sur elle qu’D font inventée Le ci- 
néma, le langage, la chanson, la 
musique l'expriment déjà. Une 
centralité multiple et nouvelle 
doit y naître. 

» L’architecte est nn généraliste 
de l'espace, des espaces de vie. 
Dans ce devenir qualitatif, D sera 
davantage présent, à toutes les 
échelles des espaces de vie. Peut- 
on parier d’aménagement du ter- 
ritoire, de qualité et d'attractivité 
des pays sans parier de culture et 
d’architecture ? De Fobjet an ter- 
ritoire, de la maison individuelle à 
la ville et au paysage, il faut 
mettre en œuvre des savoir-faire 
sensibles. 

- Comment jugez-vous rensei- 


gnement de l’architecture en 
France? 

- U n'est pas mauvais, contrai- 
rement à ce qu’on dit trop 
souvent Mais nous entrons dans 
une période de grande mutation, 
les moyens nouveaux sont néces- 
saires. Cest pourquoi le ministre 
de la culture a annoncé un projet 
de loi de programme sur rensei- 
gnement de l’architecture. 

» La réforme que nous allons 
entreprendre s’inspirera, pour le 
principal, des conclusions du rap- 
port remis en 1992 par le recteur 
Frémont H conviendra en pre- 
mier lieu de resserrer les liens 
avec l'université sans perdre pour 
autant sa spécificité d'un ensei- 
gnement centré sur le projet. 
Tïois cycles de deux ans seront 
mis en place qui permettront jus- 
tement ces échanges avec F uni- 
versité. La recherche - DEA, DESS 
- sera notablement renforcée afin 
d’affirmer l’architecture comme 
une discipline. Un statut d’ensei- 
gnant-chercheur sera établi. Les 
enseignements devront procurer 
aux architectes une capacité à ré- 
pondre à la demande sociale dans 
sa diversité. Les DESS serviront 
beaucoup à cela. 

» Les architectes sont indispen- 
sables aujourd’hui: auprès des 
villes, des régions, des départe- 
ments, en tant qu’agents de ces 
collectivités, lis doivent de même 
être auprès des grands maîtres 
d’ouvrage privés, n importe qu’ils 
puissent devenir maîtres d’ou- 
vrage eux-mêmes et apprennent 
la programmation. Il faut, en 
outre, qu’ils approfondissent les 
connaissances techniques nées à 
la construction, aux gestions envi- 
ronnementales, à la gestion, à 
l’exportation. U fout enfin qu’ils 
sachent les métiers de la vüle. 

» Les écoles devront être plus 
autonomes qu’aujourdTiui et af- 
firmer leurs différences. L’Etat ga- 
rantira la qualité d'un enseigne- 
. ment aboutissant à l’obtention 
d’un diplôme national, le.DPLG, 
qui est en même temps une li- 
cence d’exercice. D mettra donc 
en place une évaluation pédago- 
gique. H refusera le numéros dan- 
sus, mais définira avec les écoles 
les conditions d'une sélection. 

- Faut-il dissocier le diplôme 
de fin d’école de la licence 
d’exercice? 

- A tome, on y viendra. Cest 
prématuré aujourd’hui. Le pre- 
mier objectif est celui de refonda- 
tion de F architecture. En 1997, ia 
loi de 1977 aura vingt ans. U fau- 
dra envisager une nouvelle loi qui 
réaffirme que l’architecture est 
«r d’intérêt public », mais aussi la 
vüle, et qui généralise les préoc- 
cupations de qualité et de maî- 
trise des espaces de vie. 

» Il faudra aussi développer les 
actions de promotion. Ce déve- 
loppement passe par une trans- 
formation de l’Institut français 
d’architecture, trop confidentiel, 
et la mise sur pied d’un réseau de 
diffusion de la production archi- 
tecturale, qui existe à peine. Il se- 
rait pertinent que le ministère de 
la culture puisse disposer d’un 
grand établissement de maîtrise 
d’ouvrage publique qui pourrait 
s'exporter à l’étranger. Nous y 
travaillons. 

Dernier chantier : entreprendre 
une réforme des concours liés à la 
commande publique. Ces derniers 
ont été très importants pour le 
développement de la qualité ar- 
chitecturale en France. Ils ont 
néanmoins besoin d’être revus. Os 
doivent être moins nombreux, 
plus transparents et permettre 
l’émergence de jeunes archi- 
tectes. * 

Propos recueillis par 

Emmanuel de Roux 


FRANÇOIS BARRÉ 


RESULTATS GRANDES ÉCOLES 


Admissibilité : 

11 juin : INA Paris 
12 juin : Mines Ponts (l n série) 
13 juin : INT Ingénieurs (l n série) 
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HORIZONS-DÉBATS 


Quatre questions sur un gambit 

par Philippe Delmas 


Défense européenne . 
et OTAN : la dérive 


E N 1991, François Mitter- 
rand a accepté P exten- 
sion de l'influence de 
l’OTAN à l'Est contre 
l'extension de la construction euro- 
péenne aux questions de sécurité. 
Depuis un an, Jacques Chirac s'ef- 
force de conclure un contrat sem- 
blable : la France participe à la mo- 
dernisation de l'Alliance atlantique 
en échange de la concrétisation 
d'une véritable identité européenne 
en matière de défense. François 
Mitterrand tablait sur la création 
d’un noyau européen solide 
complément et contrepoids d’une 
OTAN en voie d’érosion. Cette ap- 
proche s’est périmée pour deux rai- 
sons. D’une paît le démarrage de 
la politique étrangère et de sécurité 
commune (PESO fut un fiasco : la 
guerre de Bosnie fut un examen de 
passage trop difficile pour FEurope 
débutante. D’autre part le pré- 
sident Clinton s’est révélé habile, 
déterminé, et témoigne d’un sens 
aigu de Féquflibre des puissancesL 
Echec européen, succès améri- 
cain: Jacques Chirac s’adapte à 
cette situation qui hri donne une 
plus grande marge de manœuvre 
que dans le cas inverse. 0 aurait 
alors, été obligé de poursuivre une 
inexorable intégration européenne, 
comme François Mitterrand. Mais 
le calcul de Jacques Chirac est un 
véritable gambit dont les risques 
sont importants. En effet, quatre 
questions majeures demeurent 
sans réponse. 

1. La France a payé d’avance : les 
concessions ont été faites à l'OTAN 
avec l’espoir de créer le mouve- 
ment attendu. En revanche, aucune 
contrepartie tangible et immédiate 
ni aucun calendrier n’ont été fixés 
par la France. A ce stade, notre 
seule rémunération est un engage- 
ment de principe des Etats-Unis. 
Quant aux échéances ultérieures, 
ou bien elles nous ont été refusées 
ou bien elles n’ont pas été exigées. 
Dans le premier cas, P échec est déjà 
avéré. Dans le second, la faiblesse 
est révâée. En toute hypothèse, la 
France est donc engagée dans nn 
processus où eDe est tributaire de la 
bonne volonté des Etats-Unis car fl 
n’y a pas de clause de sortie. 

2. Ce risque est d’autant plus 
grand que ia réorganisation de 
l’OTAN proposée par la France ne 
peut être pleinement acceptée par 
les Etats-Unis. Il s'agit de créer au 
sein de l’OTAN des réservoirs de 
forces qui seraient à ia disposition 
des Américains comme des Euro- 
péens. Ces derniers pourraient utili- 
ser les moyens de l’OTAN, y 
compris américains, pour des opé- 
rations auxquelles (es Etats-Unis ne 


s’associeraient pas. Cela traduirait 
effectivement une modification de 
l’équüîbre des pouvoirs au sein de 
l’OTAN au bénéfice d’une parité 
euronaméricaine. 

Or à cela nul n’est prêt à Was- 
hington. Bien au contraire. S’il est 
une leçon que les Etats-Unis ont ti- 
ré des dernières années, c’est qu’ils 
ne devaient jamais consentir à délé- 
guer ni même à partager le 
commandement d’opérations dans 
lesquelles 9s engageaient des forces 
cru des moyens. La réforme dont les 
principes ont été arrêtés à Berlin 
risque fort de s’arrêter en chemin, 
habillant de neuf une simple coo- 
pération logistique. La supériorité 
américaine en ce domaine et la dé- 
pendance européenne sont si 
grandes que Washington ne peut 
que s’en satisfaire : les Européens 
n’iront pas loin tout seuls. 

3. Les Américains sont d’autant 
plus réticents que la pleine réalisa- 
tion du projet français accentuerait 
l’évolution de i'OTAN du statut 
d’alliance militaire vers celui d’or- 
ganisation de sécurité collective. 
Mi-machine militaire distributrice 
de moyens, mi-forum politique, 
FOTAN achèverait de devenir un 
* machin* hybride à la vocation 
incertaine. Curieusement, les diri- 
geants français ne semblent pas 
avoir d’idée sur la nature qu’ils sou- 
haitent à l'OTAN. Cest pourtant un 
choix politique majeur. Car les al- 
liances et les organisations de sé- 
curité collective sont de natures op- 
posées. Les membres des premières 
partagent des enjeux de sécurité ; 
ceux des secondes partagent des 
principes. La réorganisation propo- 
sée par la France donnerait effec- 
tivement à l’OTAN une nature in- 
termédiaire. Elle s'éloignerait de sa 
nature actuelle de machine intégrée 
au profit d’un système militaire col- 
lectif à géométrie variable. En re- 
vanche, elle serait renforcée au 
point de vue politique car sa sou- 
plesse accrue lui permettrait d’être 
présente dans des opérations n’in- 
téressant que les Européens. Son 
organisation serait trop souple 
pour être une alliance et sa voca- 
tion trop militaire pour être une or- 
ganisation de sécurité collective. 

Cependant, la France ne peut 
ignorer les conséquences politiques 
de la réorganisation de l’OTAN 
qu'elle propose. A terme, FOTAN 
perdrait en efficacité militair e ce 
qu’elle gagnerait en flexibilité. EDe 
s’éloignerait de sa nature actuelle 
de machine intégrée américano-eu- 
ropéenne au profit d’un système 
militair e collectif à géométrie va- 
riable. En revanche. l'OTAN en se- 
rait renforcée du point de vue poli- 


tique. Sa souplesse serait accrue 
par sa faculté à être présente dans 
des opérations régionales n’intéres- 
sant que les Européens. La réorga- 
nisation proposée par la France 
donnerait donc une vocation hy- 
bride à FOTAN. 

Or, après quatre ans d’hésitation, 
les Etats-Unis ont choisi de conser- 
ver à FOTAN sa nature d'alliance. 
Le report sine die de l'adhésion des 
pays d’Europe centrale en est une 
première conséquence. Une se- 
conde sera la vigilance des Etats- 
Unis sur l’organisation des 
commandements dans l’OTAN. Les 
militaires américains qui en 
contrôlent la structure ne la laisse- 
ront pas évoluer vers une souplesse 
accrue et leurs gouvernements tes 
soutient II a été convenu à Berlin 
que les actions autonomes des Eu- 
ropéens supposeront l’aval préa- 
lable de Washington . An prix d'une 
satisfaction formelle donnée à la 
France, les Etats-Unis achètent ain- 
si la reconnaissance de leur 
contrôle sur la pofitique de sécurité 
européenne. Et d’autant plus facile- 
ment que la plupart de nos parte- 
naires sont prêts à le leur abandon- 
ner. 

La France 
est engagée 
dans un processus 
où elle est tributaire 
de la bonne volonté 
des Etats-Unis 


4. L’ambiguïté de la politique 
française risque donc de Jouer au 
détriment de FEurope. Les Améri- 
cains imposent leurs vues î la 
France aura pris acte de ce que ses 
partenaires frétaient pas mûrs pour 
bâtir une défense européenne et les 
aura suivis. En d’autres temps, die 
aurait choisi’ de s’obstiner à les 
convaincre de leur propre identité- 
Et- si la France -obtient vraiment 
d’échanger la consécration de 
l’OTAN contre son européanisa- 
tion. la situation de l’Europe n'est 
pas meilleure. Car, dans un tel sché- 
ma, quelle raison reste-t-il de 
construire une organisation de sé- 
curité propre à FEurope ? En don- 
nant à FOTAN la plasticité néces- 
saire, la pofltique française actuelle 
lui offre tout l'espace que FUnion 
européenne essaye de conquérir la- 
borieusement Les Américains Font 
compris. A Berlin, ils ont accepté 


tout ce qui intègre davantage FEu- 
rope dans l’Alliance et refuser tout 
ce qui Fen -ou Fy- rendrait plus 
indépendante. Ce risque est (Fau- 
tant plus grave que piétine la 
construction d’une politique euro- 
péenne de défense. Seule fonc- 
tionne la coopération industrielle 
parce que les grands pays se trou- 
vant d ésargentés, et avec de nou- 
veaux besoins, fis tâchent donc d’y 
répondre ensemble. Cest une réus- 
rite qui rend plus consternant en- 
core le désarroi politique de rEu- 
rope. Force est de constater que ia 
France y contribue plus qu’elle n'y 
porte remède. 

La France parait chercher sa li- 
berté dans un dosage entre l’Atlan- 
tique et FEurope, comme hier entre 
FOuest & FEsL Au-delà d’une liber- 
té tout appareate qui satisfait les 
nostalgiques, fl fry a aucun béné- 
fice stratégique dans cette aHjtmte. 
En revanche, son coût est mani- 
feste dans la détérioration de la re- 
lation franco-allemande. L’entente 
des deux Etats a pu se bâtir parce 
que leurs dirigeants partageaient 
une conviction commune de Fim- 
pératif de runion politique et qu’ils 
le plaçaient avant tout autre. H n’en 
est plus de même aujourd'hui. Les 
«ambitions» allemandes sont cri- 
tiquées à Paris, et les « ambiguïtés » 
françaises à Bonn. Nul doute que 
les maladresses ne soient parta- ~ 
gées ; mais elles frauraient pas de 
telles conséquences ri les stratégies 
restaient en harmonie. Or die* ne 
le sont plus, et c’est le vrai coût de 
la politique actuelle. L’ouverture 
française à l’OTAN apparaît au- 
jourd'hui comme une concession 
faîtp pour gagner une aisance ütix— . 
soire au prix de notre vraie liberté ; 
une politique véritablement euro- 
péenne, et donc franco-allemande. 
Qui peut prendre le risque de voir 
la France répéter l’échec de la 
CED ? Pour la France comme pour 
FEurope, la construction d’une po- 
litique de défense commune n’est 
pas une option, c’est une né ce ssité 
vitale. Si die échoue, c’est toute la 
construction européenne qui, à 
terme, se défera. Sans fondement 
politico-militaire, la puissance, 
économique de FEurope ne sera 
qu’une flluskmrefleserrira, comme 
aujourd’hui en Bosnie on en Pales- 
tine, à financer la politique de Was- 
hington. «L'Européen devra se faire 
soldat s7? veut garder son crédit de 
commerçant», écrivait Nietzsche, 
en 1888. 


Philippe Delmas est 

conseiller référendaire à la Cour 
des comptes. 


par Paul Quilès 

L ES résultats du sommet 
de FOTAN qui vient de 
se dérouler à Berlin 
sont présentés par 
M. Chirac comme un grand succès. 
Ü parait qu’une « identité euro- 
péenne de défense » aurait été re- 
connue par l’OTAN, ce qui per- 
mettrait d’envisager la 
construction d’une véritable Eu- 
rope de la défense. 

Les communiqués triomphants 
et les déclarations d’autosatisfac- 
tion du gouve rnem ent ne doivent 
pas nous empêcher de nous inter- 
roger sur la réalité des prétendues 
avancées dont P accord de Berlin 
serait porteur. 

Revenons d’abord un peu en ar- 
rière., 

A la fin du mandat de François 
Mitterrand, la France était parve- 
nue à donner un début de forme et 
de crédibilité à l’idée de défense 
européenne. Une coopération mi- 
litaire sans précédent avait été 
mise en place avec F Allemagne. 
Les Américains avaient accepté 
l’idée que la démarche euro- 
péenne frétait pas dirigée contre 
FOTAN. L’UEO avait été remise en 
marche et placée sous la responsa- 
bilité politique de FUnion euro- 
péenne. Le premier noyau d’un 
outil proprement européen (F Eu- 
rocorps) avait été créé. Deux som- 
mets de l’OTAN avaient déjà re- 
connu l’identité européenne en 
matière de défense, sans que la 
France ait eu à faire de concession 
sur son statut. 

Il avait fallu surmonter l’hostilité 
des Américains, l’inertie de nos 
partenaires, le scepticisme généra- 
lisé. Cet acquis était solide, mais 
aucun de ces résultats n’est défini- 
tivement acquis: sans une dyna- 
mique faite, tout peut se désagré- 
ger rapidement 

Or, depiis un an, M. Chirac est 
en train de procéder à une sérieuse 
remise en cause de notre pofitique 
dé défense. Plusieurs d étisions im- 


ganes Intégrés de FOTAN), ont été 
prises ou sont envisagées (profes- 
rionnalîsation de nos années, dis- 
solution de la composante fran- 
çaise de l’Eurocorps), qui toutes 
affectent notre doctrine militaire 
et notre politique d'alliances. 

Cette révision s’est forte sans dé- 
bat public, le gouvernement ayant 
pris soin jusqu’ici d’en parier le 
moins possible ou de le foire dans 
les termes les plus flous. Cela est 


très regrettable, car de nom- 
breuses questions se posent sur les 
raisons et les objectifs de la dé- 
marche de M. Chirac 

Par exemple: 

- Qu’est-ce qui a dicté ce chan- 
gement de cap ? S’est-on brusque- 
ment avisé que FOTAN aurait à ce 
point changé de nature que la 
France pourrait désormais y foire 
prévaloir ses vues ? Qu'A serait dé- 
sormais impossible de construire 
une identité européenne de dé- 
fense hors de son giron? Si oui, fl 
fruit le dire et ouvrir le débat. Si- 
non, quels sont tes objectifs que 
poursuit le gouvernement ? 

- Pourquoi avoir choisi ce mo- 
ment alors que les Américains, 
forts de leur .privilège d'unique 
grande, puissance, affirment à 
chaque occasion leur volonté d*hé- ® 
gémonie, et que la.perspective de 
leurs élections ne tes prédispose 
pas aux remises en cause? Les 
concessions apparentes qu’ils 
viennent de foire ne visent-elles 
pas en particulier à réduire te rôle 
des Européens en Bosnie en dé- 
cembre prochain à celui de supplé- 
tifs? 

- Est-ce ainsi qu’on entend foire 
progresser la défense euro- 
péenne ? N’est-il pas Ingénu de 
confier, aux Américains la respon- 
sabilité de la construire ? Croit-on 
vraiment qu’ils soient disposés à 
laisser FEurope se doter d’attributs 
de puissance et de souveraineté 
qui la conduiraient à prendre dans 
le domaine utilitaire des dérisions 
par elle-même ? En attendant, où 
en est te processus de frison entre 
l’Union et l'UEO ? Que compte-t- 
on foire de l’Eurocorps, désormais 
opérationnel? 

- Est-ce ainsi que l’on compte 
maintenir Finfluence de la France 
dans les affaires du monde ? Si 
nous devons partager notre sou- 
veraineté nribtaïre, ne valait-il pas 
mieux se réserver de le faire au 
profit . de rum'on.européenne le 


partie de leur pouvoir ? 

L'accord de Berlin 
risque fort de n'être 
qu'un accord 
de dupes 


portantes; les unes spectaculaires -^moment yenui plutôt que la dflapï- ■ 
(essais nucléaires), les antres dis- der dans- une- organisation où les ^ 
crêtes (retour dans certains or- Américains n’accepteront qu’en 

apparence de se dépouiller d’une 
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Vers une nouvelle alliance 


Suite de la première page 

Mon collègue des affaires étran- 
gères a récemment donné les rai- 
sons politiques qui expliquent notre 
démarche (le Monde daté 2-3 juin). 
Elle met l’accent sur la relation 
étroite entre notre démarche euro- 
péenne et notre politique vis-à-vis 
de l’OTAN. L’affirmation d’une 
identité européenne de défense est 
l'un des éléments majeurs de la ré- 
novation de l'OTAN. La possibilité 
de recourir à des moyens de l'Al- 
liance atlantique et de ses pays 
membres conforte les capacités eu- 
ropéennes de gestion de crise. La 
rénovation de i’OTAN conditionne 
son élargissement futur. L’étroite 
cohérence entre la formation de 
l’identité européenne de sécurité et 
de défense et la pérennité d’une or- 
ganisation atlantique est la mefl- 
feure façon d’établir solidement 
une sécurité européenne stable. 
Loin d’être incompatibles, ces deux 
enjeux sont interdépendants. 

Le lien est également fort entre 
cette démarche et tes réformes en- 
gagées en France depuis le mois de 
février. Le nouveau modèle d'ar- 
mée, ia loi de programmation mili- 
taire adoptée 3 y a quelques jours à 
l'Assemblée nationale, viennent à 
l'appui de nos solidarités et de nos 
engagements pour ia sécurité de 
l'Europe : en témoignent l’accent 
rais sur des capacités de projection 
de puissance adaptées au nouvel 
environnement de la défense euro- 
péenne, la priorité donnée au ren- 
seignement et à la prévention, avec 
les programmes spatiaux au service 
d’une capacité européenne nou- 
velle, la réalisation de moyens de 
commandement et d’action de 
nouvelle génération, interopé râbles 
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avec nos alliés, et bien entendu 
notre volonté de concertation rfaire 
le domaine nucléaire. Ces réformes 
donneront à notre instrument mili- 
taire souplesse et efficacité. 

Quels sont concrètement tes ré- 
sultats de Berlin, du point de vue de 
la défense? 

(tour (a première fois apparaît la 
possibilité d’un meilleur partage 
des responsabilités. Les Européens 
pourront remplir eux-mêmes cer- 
taines missions d'une façon harmo- 
nisée avec le système de coopéra- 
tion militaire mis en place au sein 
de F Alliance. Ainsi pourront-ils me- 
ner des opérations en utilisant tes 
moyens de l’OTAN sous le contrôle 
politique et la direction stratégique 
de 1TJEO. A cette fin, te communi- 
qué de Berlin prévoit trois prin- 
cipes: 

- l’identification préalable des 
moyens de FOTAN qui seraient mis 
à la disposition des Européens ; 

- la définition des arrangements 
nécessaires pour actionner une 
chaîne de commandement euro- 
péenne, indispensable à la conduite 
des opérations placées sous la res- 
ponsabilité de l’UEO ; 

- la planification et l'entraîne- 
ment des éléments ainsi pré-identi- 
fiés dès 1e temps de paix. 

Ces dérisions ne marquent en au- 
cune façon un désengagement 
américain. Elles permettent, pour 
reprendre ['expression du secrétaire 
d’Etat des Etats-Unis, M. Christo- 
pher, « aux Européens de prendre 
encore plus de responsabilités dans 
l'Alliance tout en maintenant le lien 
vital * entre les Etats-Unis et FEu- 
rope. 

Beaucoup reste encore à foire ce- 
pendant 1 fl nous fout maintenant 
traduire les principes de Berlin dans 

J 


la réalité des structures et des pro- 
cédures de FOTAN. D'où l'impor- 
tance de la réunion du 13 juin. 

Concrètement, fl s’agira dans les 
mois à venir de s’assurer de la co- 
hérence des trois directions tracées 
à Berlin : 

- la mise en oeuvre des GFIM 
(groupes de forces interarmées 
multinationales), un des moyens 
pratiques pour permettre aux Euro- 
péens d’utiliser des capacités de 
l’Alliance : fl faut désormais leur 
donner vie en précisant les modali- 
tés concrètes de leur mise en 
œuvre, en prévoyant très vite la 
planification et Jes exercices indis- 
pensables pour s’assurer de leur ef- 
ficacité; 

- l'identification des moyens né- 
cessaires aux Européens, la dési- 
gnation des responsables militaires 
à « double casquette », c’est-à-dire 
assumant à tous les niveaux de l'Al- 
liance une fonction européenne ad- 
ditionnelle et susceptibles de 
conduire les opérations placées 
sous la responsabilité de l’UEO : fl 
fout également faire Tétât réel des 
capacités opérationnelles euro- 
péennes, et des lacunes à combler; 

- F adaptation des fritures struc- 
tures militaires de l'OTAN. 

Un travail a été engagé depuis 
plus de six mois par 1e Comité mili- 
taire de F Alliance, qui a pour objet 
de dessiner les contours des fritures 
structures militaires de FOTAN ré- 
novée. Cette « étude à long terme » 
devra p er mettre d’alléger l’organi- 
sation militaire, ainsi que de l'adap- 
ter à ses nouvefles misâons de ges- 
tion de crises, tout en faisant à 
chaque pays membre la place qui 
lui revient Pour cela, F Alliance de- 
vra foire preuve d’imagination et 
d’audace, en secouant quelque peu 
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tes habitudes prises, fl s’agit donc 
bien d’une réforme globale: les 
mois à venir seront particulière- 
ment chargés si noos voulons 
aboutir avant tes réunions ministé- 
rielles de FOTAN de décembre pro- 
chain. 

U conviendra de veiller à la 
convergence des proportions qui 
seront faites dans ces trois do- 
maines, pour que les réunions de 
décembre permettent effective- 
ment de définir une organisation 
militaire rénovée, apte à foire face 
aux défis de F après-guerre froide. 

L'affirmation d'une 
identité européenne 
de défense est l'un 
des éléments majeurs 
de la rénovation 
de l'OTAN 


Cette réforme globale demande- 
ra, c’est l'évidence, plusieurs mois, 
voire davantage, pour être mise en 
œuvre de haut en bas. L’enjeu est 
effectivement de taille. La France, 
bien sûr, y travaillera pleinement. 
U réunion du Conseil atlantique du 
mois de décembre sera la prochaine 
étape importante. Cest en fonction 
du succès des travaux accomplis 
dlti là que la France pourra alors 
prendre les dérisions qui s'impose- 
ront concernant sa pleine participa- 
tion à un système cFaflianceprofon- 
dément rénové qui permettra à 
l’identité européenne de s'affirmer. 
Loin d’un retour au passé, c'est 


d*un nouveau départ qfrjfl s'agira. 
Ne nous trompons pas, c’est un 
événement majeur pour FEurope et 
pour l’Alliance, mais aussi pour 
notre capacité à frire face aux défis 
futurs. S’il est concrétisé, le choix 
de Berlin viendra élargir nos op- 
tions. La France savait Jusqu’ici 
monter des opérations de gestion 
des crises seule, ou le cas échéant 
en coalition. Eh revanche, si eQe af- 
fichait toujours, avec ses parte- 
naires -européens, son choix euro- 
péen, force était de constater que 
les moyens manquaient pour que 
l’Union européenne de l'UEO 
puisse jouer tout le rôle qui lui re- 
vient en matière stratégique et miti . 
taire. Quant à l'organisation atlan- 
tique, la France ne pouvait 
l’aborder qu’avec une certaine dis- 
tance, du fait même qu’elle ne per- 
mettait pas vraiment identification 
de l’Europe en son sein. Au- 
jourd’hui, ces malentendus 
semblent dépassés. 

Berlin fonde une allianc e nou- 
velle. Cest un grand succès pour 
FEurope que nous conrtndsons, et 
pour les Européens qui aspirent à 
nous rejoindre. Cest aussi un suc- 
cès pour notre partenariat avec tes 
Etats-Unis, dont le président a su 
reconnaître que Faffinnation d’une 
identité européenne dans FÂffiance 
était le meilleur moyen d’assurer la 
pérennité de cefle-d. Les conditions 
nouvelles de la sécurité européenne 
ne laissaient aucune chance au star 
tu quo. Ma conviction est que Ber- 
lin a donné à la wlaKnn ti awatian. 

tique le souffle nouveau 
qu’appelaient les bouleversements 
géostratégiques qu’a connus l'Eu- 
rope ces dernières armées. 

. Charles Millon 


On aimerait que le président de 
la République et le gouvernement 
aient des réponses à apporter à ces 
questions. On aimerait être certain 
que leurs décisions ne compro- 
mettent pas des positions patiem- 
ment et tenacement conquises. 

L’accord de Berlin risque fort en 
effet de frêtre qu’un accord de 
dupes, puisque toute décision 
d'intervention européenne par le 
biais de FOTAN sera soumise à 
V autorisation unanime du Conseil 
atlantique (ce qui correspond à un ^ 
droit de veto des Etats-Unis) et 
que la prééminence améri cain e 
dans le commandement allié en 
Europe (Saceur) n'est pas remise 
en cause. 

Cette « européanisation de 
rOTAN *, qui n’a pas grand-chose 
à voir avec une défense euro- 
péenne, conduit en réalité à foire 
des Etats-Unis le seizième membre 
de FUnion européenne, dès . lots 
qu’il s'agira de décisions concer- 
nant la défense. Ce n'est certaine- 
ment pas ainsi que se forgera 
F Identité de FEurope. 

Même si cela n'est pas formelle, 
ment annoncé, la réintégration 
complète de la France riant la 
structure militaire intégrée de 
FOTAN est en marche, il n’est pas 
normal que cette intention de 
M. Chirac, s’agissant d’une impor- 
tante évolution, de notre politique 
d’alliances, n’ait jamais été explici- 
tée et qu’on doive ia découvrir par 
bribes. Décidément, après la «dé- 
cision » de supprimer la conscrip- 
tibn (qui est de la responsabilité 
du Parlement en vertu de l'article 
34 de la Constitution), cette atti- 
tude du président de la Répu- 
büque vient confirmer une dange- 
reuse dérive vers un exercice 
solitaire du pouvoin 


Paul Quilès, ancien ministre, 
est député (PS) du Tarn. 




■y 


V 




HORIZONS 


LE MONDE /MARD1 11 JUIN 1996/15 




-ANALYSES 


.**•***. « MM P* la SA mwOWDE 

^TagiOTO^ (md phE;dg rrtfv ^^lf b 

arecl om:J»Uarki Atàu^^xear général; 


QMmùt 


Jeat-Piul 


DüWBffde b rédaction : Edny Rend 

Otatan «Qoints de b rMxt» : 

Ttan» Ferennl, Robert Sdi 
„ Retbetemendief: 

Bnyodc CamajjPttneGewges, Lauiem Grefcamer.DanStle Heymam, 
L* C^^Je^YteLJOTe^Mannd lister, lue Wrawtg 
«tbtiœie : Dominique Roynene 
„ .RMaœur en chef tedrâ*; Eric Azan 
Secrétaire général de U rédaction: AUn Fourment 


Directeur «fcutif , : Eric Haleta ; directeur dâequé : Ame Chauæetnrg 

rcüdïra internationales: Daniel tatw 


ewsunr : trie Pialoia ; directeur 
Cottefller de b direction : Alain Rote; directeur des 

•WdMeur: André Laurens 

ConsHI de sunettance : Alain Mine, prissent ; Ofcto Bif&ud, v«*prfsideia 


AnôeiBdnaeun: Hubert Bewe-Uéry 
Andrt Lauim 096M9BS). André ftwalrie 


Jacques Lesoume 0991-1994) 

_ . J. “* b SA Le Monde 

. . 9'?^ij e j. s g t ^*'te ntansactwipttrtlu 10 Otambfe W94. 

Cap aa[sod«l:9 35 000 F. Asfcmare : SoriéoTSüe • Les rëdacteos do Mnde*. 

I» Mnnfb t 2“ bel J Setne-.Méiy. Soü*té anonyme des tartans du Monde. 

“ Mon» Entreposes . Le Monde liNestsseurc, Le Monte ftïssei Jéna Pnsse. le Mande Prévoyance 

SIÉC ™P < ^Î^J^5^ ÜDMEIWA,u >^ PARIS CEDEX 05 
TS. : fl) 42-T7-2MXL Tflécopéem: (|) «2-T7-2-21 Télé*: 206 S06 F 


Le durcissement 
de Lionel Jospin 


AU DIAPASON de son électorat 
qui, selon les sondages, attend de 
^ lui une ferme opposition au gou- 
vernement, Lionel Jospin multi- 
plie, depuis quelques jours, les at- 
taques contre Jacques chîrar_ De 
la Corse au rapprochement de la 
France avec l’OTAN, de la réforme 
de la fiscalité à la politique sociale, 
de l’affaire des HLM de la ville de 
Paris à celle de la « vache foQe », 
en passant par la réforme du ser- 
vice national, rien ne trouve grâce 
aux yeux du premier secrétaire du 
Parti socialiste. 

A Nantes, à Pau, devant le 
conseil national de son parti, celui 
qu’on jugeait trop timoré, ou trop 
respecte ux d’un président de la 
République avec lequel fl imagine 
cohabiter en 199S, muscle ses cri- 
tiques, abandonne le registre des 
reproches diplomatiques et har- 
cèle désormais AL Chirac, lui re- 
prochant son «incohérence», son 
« irresponsabilité » ou, encore, 
d’avoir « manqué sa parole», de 
mener une poétique «de plus en 
plus à droite », voire d’être « un hé- 
ritier infidèle du gaullisme ». 

Dès le premier anniversaire de 
l’élection de M. Chirac, M. Jospin 
avait annoncé un ton «plus fort». 
Huit mois après son élection an 
poste 'de premier 1 secrétaïr'e j ' Fan- 
•> cien candidat ÜTélection présider»- ; 

tiefle se 3ib&è : üe ^ptas'ên 1 ' pTfcà du 
passé collectif des socialistes, 
n’ayant pas renoncé à dresser l'in- 
ventaire de ses succès comme de 
ses échecs. Ses attaques sur les 
HLM de Paris et sur la « vache 
folle » montrent qu’il croit pos- 
sible aujourd’hui de renvoyer vers 
la droite le mistigri du discrédit qui 
s’était abattu sur le PS avec l’af- 
faire Urba et celle du sang conta- 
miné. 


« Ne faisons pas 
fantasmer les 
Français sur des 
choses que nous 
serions incapables 
d'appliquer si nous 
étions au pouvoir » 


Si M. Jospin a remis « un tigre 
dans son moteur », après s’être 
employé à relancer une m a chin e 
socialiste bien grippée, il reste 
pourtant fidèle à une stratégie ex- 
posée à l’Institut d’études poli- 
tiques de Toulouse en février, «le 
PS doit se poser en s’opposant», 
avait-0 expliqué en insistant sur la 
nécessité de mener une « critique 
systématique et forte du gouverne- 
ment en place ». «Le PS doit aussi 
se poser en s’affirmant, avait-il 
ajouté, c’est-à-dire [— ] en interro- 
geant ce que nous avons fait (pus 
toujours au mieux) et en disant ce 
que nousjerions, en étant une force 
de proposition », disait-3. «C’est en 
recherchant la synthèse de ces deux 
arts de s’opposer que je m’efforce de 
conduire l'action du Parti socia- 
liste », avait conclu M. Jospin en 
justifiant sa gestion du ton— et du 

temps. , 

r>ân< le harcèlement qu fl mène 
désormais contre M. Chirac, 
M. Jospin veut convaincre l’opi- 
nion que, trois ans après son re- 
tentissant échec aux élections de 
1993. le PS est de nouveau prêt a 
Fahemantt*. Cela suppose à la fois 
qu'il persuade l’électorat qu fl n’y a 
pas d’alternative de droite - du co- 
té de Philippe Séguin - ni, encore 
moins, d'extrême droite et que 
son parti prépare bel et 
alternative de gauche. D s’efforce 
donc de favoriser un nouveau ras- 


semblement de la gauche, non 
sans succès puisque Robert Hue 
est prêt, à certaines conditions, à 
participer à un gouvernement so- 
cialiste. 0 s'efforce surtout de ré- 
nover les idées de son parti et de 
rebâtir son programme, suivant 
« son » calendrier. Après les 
conventions sur l’Europe et la dé- 
mocratie. la redistribution sera à 
l’ordre du jour à l’automne. Le 
congrès, en mars 1997, précédera 
la distribution des investitures. 

Dans l’éventualité d’un succès 
aux législatives de 1998, M. jospin 
récuse toute cohabitation «de 
combat », contrairement aux vœux 
de la Gauche socialiste, et privilé- 
gie des «propositions fortes mais 
applicables ». « Ne faisons pas fan- 
tasmer les Français sur des choses 
que nous serions incapables d’appli- 
quer si nous étions au pouvoir », di- 
sait-il le 12 mal Ainsi, ce qui pour- 
rait entraîner une révision de la 
Constitution, relevant de l’initia- 
tive du chef de l’Etat, sera écarté 
du programme législatif, comme le 
droit de vote des étrangers ou le 

quinqu ennat. 

Le « réalisme de gauche» du 
premier secrétaire peut le 
conduire à privilégier tantôt le pre- 
mier tenue, comme sur l’Europe, 
tantôt le second^commesurla dé-' : 
mocratie, où, avec le rétablisse- 
ment de l’-àutorisatiod administra- 1 
tive préalable de licenciement, il 
ravit à coup sûr ses militants, la 
démonstration restant à faire au- 
près de son électorat. Au passage, 
fl fait coup double en téalisant la 
synthèse sur un contrôle adminis- 
tratif, auquel 3 est personnelle- 
ment favorable, et en remettant au 
goût du jour une réforme intro- 
duite par M. Chirac en 1974- 
Cette démarche l’amène à privi- 
légier le consensus interne, ce 
«travail d’élaboration collective» 
dont 3 ne veut exclure personne. D 
refuse de se transformer en « bé- 
lier d'une force quelconque » ou 
encore d'être «à la tête d’un cou- 
rant ou d’une embouchure [de cou- 
rants] ». Le risque est qu’il appa- 
raisse plus en relais qu’en 
avant-garde de son parti. Comme 
fl rejette toute idée de création 
d’un courant jospiniste, au nom du 
rassemblement, ses propres amis 
apparaissent plus en retrait dans le 
défncbage d’idées nouvelles. 

Daniel Vaillant, son numéro 
deux, s’attèle à la préparation des 
élections. Ni Pierre Moscovici, ni 
Dominique Strauss-Kahn ne se 
sont mis en avant sur la démocra- 
tie. Partisan d'une politique 
économique et sociale en rupture 
avec celle des derniers gouverne- 
ments socialistes, M. Jospin de- 
vrait se montrer d’autant plus of- 
fensif dans le débat sur la 
redistribution que celui-ci fera 
réapparaître des clivages internes, 
à la veille d’un congrès où le pre- 
mier secrétaire recherchera un 
nouvel équilibre. 

Tout le problème de M. jospin 
est que son travail de reconquête 
de l’ électorat, sur son programme 
et non sur un simple rejet de la 
droite, passe par un strict respect 
du calendrier. Or, même au PS, des 
responsables comme julien Dray 
ou Jean Poperen croient de plus en 
plus à des élections anticipées, en 
évoquant l’hypothèse de législa- 
tives début 1997, pour une législa- 
ture qui irait jusqu’à la fin du sep- 
tennat de M. Chirac M. jospin ne 
se place pas dans cette perspec- 
tive, envisagée déjà par Laurent 
Fabius en septembre 1995, mais il a 
tout intérêt à poursuivre son har- 
cèlement du chef de PEtat, histoire 
de le dissuader de bousculer le ca- 
lendrier, en le persuadant que le 
PS est vraiment redevenu « mena- 
çant». 

Michel Noblecourt 


ÉDITORIAL 


L A sinistre partie de cache-cacbe qnl 
se déroule à Rangoon, entre un pe- 
tit bout de dame qui se bat pour la 
liberté et des galonnés qui ne 
savent comment la faire taire, souligne à quel 
point les temps ont changé. Voilà trente ans, 
Ne Win pouvait plonger son royaume dan* la 
ruine en se coupant du reste de la planète et 
en instaurant une «voie birmane vers le so- 
dafisme ». Les héritiers du dictateur doivent 
s'accommoder de la présence encombrante de 
AungSan Sou KyL 

Après avoir repris, en 1988, le pouvoir dan* 
un bain de sang, les chefs de Pannée ont joué 
sur la peur, encore très sensible aujourd'hui, 
d’une répétition (Tune répression assortie de 
massacres et de déplacements de populations 
urbaines. En féfititant promptement leurs voi- 
sins chinois d’en avoir fait presque autant en 
1989, les génér aux ont assuré leurs arrières: 
rééquipement de leur année et premiers ap- 
puis commerciaux. Enfin, tirant on trait sur 
robscurantisme de Ne Win, Os ont ouvert le 
pays aux capitaux étrangers et aux touristes. 
Ces initiatives leur ont permis d’imposer 


Le combat 
de M™ Suu Kyi 

progressivement aux minorités insurgées de 
PU mon birmane, rebaptisée Myanmar, des ac- 
cords provisoires de cessez-le-feu ou, encore, 
de contrahïdre Khun Sa, le plus connu des tra- 
fiquants de drogue, à s’effacer du devant de la 
scène. La junte a, cependant, commis une bé- 
vue : organiser des élections dès 1990, alors 
que M^Sun Kyi était assignée à résidence. 
85 % des Birmans ont alors voté pour les can- 
didats de la Ligne nationale pour la démocra- 
tie (LNDL Le calme apparent n’avait donc 
pour sotie raison que la peur et les âus, bien 
entendu, n’ont jamais été autorisés à se réu- 
nir. 

Depuis lors, le Conseil d'Etat pour la restau- 
ration de la loi et de Fordre, nom officiel de la 
junte, cherche à assurer la pérennité de son 


pouvoir, tout en faisant appel à Fétranger 
pour redresser récononde. 

L’Association des nations de F Asie du Sud- 
Est fAsean) lui a tendu les bras, et a commen- 
cé à lui faire crédtt. 

C’est là que réside la marge de manoeuvre 
de M 0 * Suu KyL Avançant la légitimité du vote 
de 1990. elle demande P ouverture d’un dia- 
logue avec les Etats-Unis, le Japon et PEnrope. 
On le hn refuse. Dans un système où le poids 
des mitraillettes, la répression des Hbertés, les 
travaux forcés et raigent de la drogue contri- 
buent à ancrer une classe militaire dans ses 
privilèges plutôt qu’à relever le niveau de vie 
des populations, elle appelle les étrangers à y 
regarder à deux fols avant d'investir. 

Parce qu’ils se sentaient en position de 
force, les généraux ont pris le risque de Obérer 
le prix Nobel de la Pan 1991, après six années 
de résidence surveillée, afin de calmer Fopi- 
nhm internationale. Comment auraient-ils pu, 
en effet, maintenir M— Suu Kyi en prison 
alors que s’ouvrait, trois mois plus tard, T« an- 
née du tourisme en Birmanie» ? Les généraux 
de Rangoon sont condamnés à choisir 


Les gens 


par Kerleroux 
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DANS LA PRESSE 

LIBÉRATION 

Jean-Michel Helvig 

■ Ainsi, grâce à un droit de réponse géné- 
reusement accordé par des juges dont on 
préfère croire qu’ils n’ont été aveuglés 
que par leur juridisme étroit, Jean-Marie 
Le Pen a-t-il pu s’octroyer un espace de 
propagande dans les colonnes de notre 
confrère [Le Monde]... 

M ne s’agit plus d’une mise en cause du 
droit à la critique, mais d’un empêche- 
ment du devoir d’informer... Jean-Marie 
Le Pen, qui voudrait que l’on n'écrive sur 
son parti que ce qu’il ordonne, a donc pu 
effacer (symboliquement) cette Informa- 
tion juste par une information fausse. On 
espère qu’il se trouvera des magistrats de 
la cour d'appel pour censurer cette évi- 
dente atteinte à la liberté de la presse. 

THE WALL STREET JOURNAL 
La réforme fiscale qu'a présentée Alain 
Juppé la semaine dernière a été saluée 
comme un plan «d'inspiration ultra-libé- 
rale ». C’est une qualification que l’on ré- 
serve d’habitude aux politiques vraiment 
libérales comme le furent celles de Ro- 
nald Reagan ou Margaret Thatcher. Aussi 
peut-on s’étonner de voir qualifier ainsi 
un plan d'Alain Juppé, maître «^-compro- 
mis... 

Les reculades constantes du premier mi- 
nistre face à la pression des syndicats 
laissent mal augurer de la réforme. Un 
nouvel assouplissement de la rigueur 
budgétaire conduirait une fois de plus à 
un report des réductions d’impôts et de la 
réforme fiscale. D’ores et déjà, les 
groupes de pression sont l’arme au 
poing... 

M. Chirac devrait user de ses pouvoirs 
présidentiels considérables pour soutenir 
cette réforme... Si elle est abandonnée au 
seul premier ministre, son avenir est mal 
assuré. 


Les « vaches folles » et la démocratie 


SUR QUELS FILS ténus peuvent 
bien tenir la vérité scientifique et la 
transparence de Faction politique ? 
La crise de la « vache foDe » fournit 
depuis quelques semaines un for- 
midable terrain d’observation, per- 
mettant d’assister « en direct » ou 
presque aux échanges habituelle- 
ment confidentiels qui, dans le 
champ de la santé publique, se 
tiennent entre les autorités gouver- 
nementales et les experts que ces 
mêmes autorités désignent et 
commettent 

D y a ici une situation peu ba- 
nale, de nouveaux rapports de 
force qui font que Ton inaugure, 
quelques aimées après la relecture 
des affaires du sang contaminé, un 
nouvel exercice de la démocratie ; 
un exercice fortement soutenu par 
une opinion de plus en plus sou- 
cieuse de voir accorder une priorité 
absolue aux impératifs de santé 
publique dans les choix écono- 
miques et politiques. 

Le dernier épisode en date, qui 
voit le Parti socialiste accuser le 
prérident de la République et le 
premier ministre d*« irresponsabili- 
té», est, de ce point de vue, exem- 
plaire. Résumons: l’accumulation 
d’observations et de résultats 
scientifiques a, ces dernières an- 
nées, permis d'établir que certains 
tissus de bovins contaminés par 
F agent infectieux de l’encéphalo- 
pathie spongiforme bovine (ESB), 
ou maladie de la * vache foDe », 
étaient, beaucoup plus que 
d’autres, susceptibles d’être conta- 
minants. C'est cette analyse du 
risque infectieux qui devait 
conduire les responsables britan- 
niques -suivis sur ce point par 
leurs homologues français - à 
proscrire r utilisation et la consom- 
mation dé certains abats bovins. 


Cest cette même analyse qui fut à 
Forigine de l’interdiction progres- 
sive, outre-Manche, des «formes 
animales » dans l'alimentation des 
animaux. Cest cette analyse en- 
core qui a amené la communauté 
médicale vétérinaire à s'interroger 
sur les procédés de fabrication et 
d’inactivation mis en oeuvre par les 
industriels fabriquant de la gélatine 
d’origine bovine. 

RETARDS 

La technicité des questions sou- 
levées dans cette affaire ne doit 
nullement en masquer l’impor- 
tance. En Grande-Bretagne, plus 
de 160 000 bovins ont été officielle- 
ment déclarés atteints par i’ESB. 
Beaucoup d'autres ont vraisembla- 
blement été abattus avant que F in- 
fection De soit entrée dans sa 
phase symptomatique. Tout in- 
dique que cette épidémie ne sera 
pas éradiquée avant les premières 
années du siècle prochain, et ce 
d’autant plus que le gouvernement 
britannique a reconnu, il y a quel- 
ques jours, que des farines poten- 
tiellement contaminantes ont 
continué jusqu’à ces dernières se- 
maines à être incorporées à l’ali- 
mentation des bovins. 

Cet élément nouveau laisse 
craindre de substantiels retards 
dans la chronologie prévue de 
l'éradication, fl faut à cela ajouter 
les incompréhensibles atermoie- 
ments du gouvernement de John 
Major concernant le plan d’abat- 
tage - soutenu financièrement par 
l’Union européenne- du cheptel 
bovin britannique, les sérieuses in- 
terrogations sur l’hygiène des pro- 
cédures d’abattage mises en œuvre 
en Grande-Bretagne et le refus réi- 
téré de Londres de fournir aux ca- 
pitales européennes les procédures 
i 


détaxées de fabrication de sa géla- 
tine bovine. En dépit de toutes ces 
données et de l’extrême diffusion 
de la gélatine bovine dans l'alimen- 
tation humaine, l'assouplissement 
de l’embargo frappant ce produit 
depuis la fin mars est devenu un 
enjeu prioritaire dans ies tracta- 
tions menées au sein de l’Union 
européenne. La France avait, par la 
voix de Philippe Vasseur, ministre 
de Fagriculture, rejoint dès la fin 
mars la position - de défense 
stricte de la santé publique et, à ce 
titre, imposant un embargo total - 
défendue par F Allemagne. 

Deux mois plus tard, et en Fab- 
sence de tout élément scientifique 
nouveau, M. Vasseur votait pour 
F assouplissement de ce même em- 
bargo. Ce vote était certes condi- 
tionné à une série de contrôles 
techniques. Mais comment 
comprendre que les autorités fran- 
çaises aient pu à ce point ignorer la 
portée de leur volte-face et en 
sous-estimer les conséquences au 
sein de FUnion européenne ? L’ur- 
gence diplomatique et la volonté 
élyséenne étaient-efles si grandes 
qu’il fallait prendre le risque d'être 
accusé d’incohérence et d’irres- 
ponsabilité? 

LA SANTÉ SOUS-ESTIMÉE 

Ces accusations ont pris d’autant 
plus de corps qu’on a découvert, 
par vole de presse, que ceux-là 
mêmes qui avaient toujours pro- 
mis de s’en tenir aux conclusions 
des scientifiques ont, en définitive, 
choisi de ne pas rendre public en 
temps et en heure un document de 
la plus hante importance ; un do- 
cument daté du 9 mai, rédigé par 
un groupe multidisciplinaire de 
vingt-quatre experts, médecins, vé- 
térinaires et biologistes, nommés 
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par trois ministères, et qui, contrai- 
rement aux assertions d’Hervé 
Gaymard, secrétaire d’Etat à la 
santé, résumait parfaitement la 
conduite que devait tenir le gou- 
vernement français en vertu du 
principe de précaution et au nom 
des impératifs sanitaires collectifs. 

Le temps biologique et médical 
étant ce qu'3 est, rien ne permet 
d’affirmer aujourd’hui que les 
contradictions de la gestion par Je 
gouvernement français de la crise 
de la « vache folle » ont d’ores et 
déjà eu des conséquences néga- 
tives sur la santé humaine. La leçon 
de démocratie que fournit Fac- 
tuelle lecture de cette crise dé- 
montre toutefois que, dix ans après 
les errements du « sang contami- 
né », les plus hauts responsables 
politiques français n’ont toujours 
pas compris l’importance qu'ils se 
devaient d’accorder aux questions 
de santé publique. Des questions 
qui imposent, au-delà des déclara- 
tions de bonne intention, des ana- 
lyses fines du rapport bénéfices- 
risques et une réelle transparence 
des documents disponibles et des 
choix à effectuer. 

Dans les prochaines semaines, 
les pouvoirs publics vont vraisem- 
blablement se trouver confrontés à 
des scénarios du type « gélatine ». 
Deux sont d’ores et déjà connus. Ils 
concernent le plan d'abattage des 
bovins britanniques et l’interdic- 
tion ou non, en France, de l’ali- 
mentation des animaux par des fa- 
rines «animales». On veut croire 
que le gouvernement d'Alain Juppé 
publiera sans tarder, sur ces ques- 
tions, l'avis des experts français et 
qu’il en tirera au plus vite les 
conséquences. 

Jean-Yves Nau 
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TRANSPORTS Le gouverne- 
ment devrait dévoiler en début de 
semaine son nouveau pian de sauve- 
tage de la SNCF. Les députés de- 
vraient en débattre mardi 11 juin et 


les sénateurs le 25 juin. L'Etat va 
confier la propriété des voies ferrées 
à une nouvelle structure juridique 
autonome, probablement un établis- 
îbllc. • L'ÉTABLISSEMENT 


sentent put 


bénéficiera d'une subvention supplé- 
mentaire de 10 milliards par an qui 
devrait lui perm e t tr e de présenter, 
des comptes équilibrés. • L'EXPLOI- 
TATION reviendra à la nouvelle SNCF. 


Allégée du poids des infrastructures, 
elle aura pour tâche de réduire ses 
frais et de relance r sa p olitique 
commerciale. .# LA DETTE {175 mil- 
liards de francs) est partagée entre 


lés deux entités. Aucun mécanisme 
d'effacement n'a été prévu par le 
gouvernement: Les 10 milliards de 
subvention devraient provenir du re- 
port des contrats de plan Etat-région. 



Un nouvel établissement public sera créé, qui recevra environ 10 milliards de francs supplémentaires de subvention annuelle. 
Allégée, la SNCF devra rééquilibrer ses comptes en réduisant ses charges et en redynamisant sa politique commerciale 


LES ARBITRAGES ont été ren- 
dus. Six mots après la fin du conflit 
social de l'hiver dernier qui avait 
contraint l'Etat à remiser son 
contrat de plan, le gouvernement 
va décliner, en ce début de se- 
maine, ses nouvelles propositions 
de sauvetage de l'entreprise de la 
SNCF. Lundi, Bernard Pons, le mi- 
nistre des transports, et Anne-Ma- 
rie Idrac, secrétaire d’Etat, présen- 
teront le mécanisme général aux 
cheminots. Mardi, Os le détaille- 
ront devant les députés, qui en dé- 
battront 

L'Etat a décidé de reprendre la 
propriété des voies ferrées, au- 
jourd'hui déléguée à la SNCF, pour 
la confier à une nouvelle st r u ct ur e 
juridique autonome, probable- 
ment un établissement public. Ce 
transfert induira un coût budgé- 
taire supplémentaire significatif 
pour l’Etat puisque celui-ci s'en- 
gage à verser quelque 10 milliards 
de francs de subvention annuelle à 
cet établissement public qui 
s’ajouteront aux B milliards de 
francs qu’il accorde déjà au titre 
des infrastructures. Au total, le 


Une dégradation continue 


i MfflŒMFMMS 

i en milioids 

m 





nouvel établissement devrait pré- 
senter des comptes équilibrés 
compte tenu de ces sommes addi- 
tionnées des 7 à 8 milliards de 
francs de péages que la SNCF lui 
versera. Cest toutefois, la SNCF 


qui continuera, sous l'autorité et la 
responsabilité financière du nou- 
vel organisme, à entretenir et à 
construire les voies ferrées. 

Concernant la dette (175 mil- 
liards de francs), l'établissement 


public héritera, en toute logique, 
de la part imputable aux finance- 
ments passés dès infrastructures 
de la SNCF. Différents experts 
l’évaluent entre 120 et 130 nullîar ds 
de francs. S’y ajouteront probable- 
ment les 31 miTHar ris de francs de 
dette dont l'Etat avait déchargé la 
SNCF k«s du précédent contrat de 
plan et qui avaient été placés dans 
un budget ann«P_ Globalement, 
le gouvernement n’a pas prévu de 
mécanisme particulier pour per- 
mettre au futur établissement pu- 
blic d'apurer progressivement 
cette somme. Conformément à la 
nouvelle ligne budgétaire du gou- 
vernement de M. Juppé, toute 
nouvelle recette affectée est ex- 
clue, contrairement, par exemple, 
au schéma allemand, où le gouver- 
nement fédéral a institué’ime taxé 
de 80 centimes par litre sur l'es- 
sence. Le gouvernement français à 
également exclu de mettre en 
place une structure de cantonne- 
ment, comme te loi avait suggéré 
1e Conseil économique et social 
(Le Monde du 24 avril), où les 
dettes de l’entreprise auraient été 


Les leçons de l'expérience italienne 


AU MOMENT où les chemins de te britan- 
niques s’engageaient, au début des années 90, 
dans une libéralisation très idéologique (Le 
Monde du 3 mai) et que leurs homologues alle- 
mands choisissaient de remettre les compteurs 
de l’endettement à zéro, la Feuovie deDo State, 
la compagnie ferroviaire italienne, choisissait la 
révolution managériale. 

En cinq ans, le chiffre d’affaires a progressé de 
40 %. DejriuTsa transformation en société anto- 
nyme, ü y a trois ans, les pertes ont été rame- 
nées de 4000 milliards de lires à 1 000 milliards 
(3,35 milliards de francs). « Nous avons considé- 
rablement amélioré la qualité de notre service 
pour les voyageurs en termes de ponctualité, d'in- 
terconnexion avec les services régionaux et de ser- 
vices à bord », explique Lorenzo Necri, pré- 
sident-directeur général de Ferrovie deDo State 
(FS), reçu, vendredi 7 juin, par L’Institut supé- 
rieur des affaires (ISA) du groupe HEC. 

L’Etat a aidé l’entreprise ferroviaire à réduire 
ses coûts en mettant en place un généreux pro- 
gramme de départs en préretraite qui a permis à 
FS de ramener 1e nombre de ses employés de 
250 000 à 130 000 en cinq ans. 

Lorenzo Necri va engager dans tes prochains 
mois la deuxième phase de sa révolution. L'acti- 
vité de construction et d’entretien des voies de 
chemin de fer devrait être filialisée, sous la res- 
ponsabilité de l'Etat. La puissance publique, qui 


se concentrera sur sou rôle de régulateur de f in- 
frastructure et fixera les règles d’accès des opé- 
rateurs au réseau, pourrait toutefois privatiser 
la nouvelle société propriétaire des voies. 

En ce qui concerne l'activité d’opérateur fer- 
roviaire, Lorenzo Necri n'exclut pas la privatisa- 
tion de 4 000 à 6 000 kilomètres de lignes voya- 
geurs. Lorenzo Necci " réclame la 
responsabilisation des collectivités locales pour 
jœ trafics régionaux. Pourteréseauxxieixms- 
port public urbains, 0 * exclut d'être l’opérateur 
direct d'un véritable service public». «Je veux 
bien être prestataire de services et être payé par la 
ville concernée, mais je n'investirai pas en 
propre », explkjue-t-IL 

FINANCEMENT MIXTE 

Pour le fret, «nous avons porté nos efforts sur 
le service et obtenu d’excellents résultats », ex- 
plique 1e PDG de FS, qui croit àTémergence de 
« sociétés de marchandises européennes ». 
Dans ce domaine, « ü faudra que deux ou trois 
opérateurs européens se fissent concurrence sur 
l’ensemble du réseau européen», explique-t-il, 
en référence impGrite au modèle américain, où 
la taflle du marché permet à plusieurs entre- 
prises concurrentes d’Stre largement bénéfi- 
ciaires. 

Enfin, pour les lignes à grande vitesse (une 
ligne Nord-Sud desservant Milan, Florence, 


Rome et Naples et une ligne Ouest-Est reliant 
Hum, Milan, Venise et Trieste), les travaux et 
Fexplûîtation friture put déjà été entièrement 
concédés à une société distincte, la TAV, qui as- 
socie capitaux pubEcs et privés. 

Dotée aujourd’hui d’un capital de 2 000 mil- 
liards de livres (7,7 milliards de francs), à maj<> 
rité publique mais associant une soixantaine 
d’investisseurs privés, la TAV prévoit ctes’intro- 
dùïre ëzFBourse Tan prochain. 

Lorenzo Necri a aussi insisté sur le caractère 
stratégique du futur fien à grande vitesse entre 
Lyon et Tloin. Ce projet, qui n’offre qu’une ren- 
tabilité de 6,5%, devra faire, selon Un, l'objet 
d’un financement mixte public-privé. 

Dans sa vision des chemins de te; Lorenzo 
Necri a fait, avant tout, preuve de pragmatisme. 
« Une libéralisation sauvage des infrastructures 
européennes nous obligerait à fermer une partie 
importante de nas lignes, à nous concentrer sur 
quelques lignes TGV stratégiques et à renoncer au 
transport public local », exphque-t-fl. « Une libé- 
ralisation mieux maîtrisée permettrait à FEtat de 
devenir le régulateur de l’ensemble du système 
ferroviaire. Elle permettrait ta conclusion d’al- 
liances européennes salutaires pour la survie du 
rail.» Pour Lorenzo Necci, il est temps 
qu’émerge une véritable politique européenne 
des infrastructures. 

C./. 


gagées par ses actifs. La méthode 
retenue sera probablement d’al- 
longer d’une année la durée des 
contrats de plan entre FEtat et les 
régions et de dégager ainsi les 
10 milliards de subventions an- 
nuelles. 

NOTE5 DE FRAIS 

Ainsi allégée du poids de l’in- 
frastructure, la nouvelle SNCF de- 
vrait pouvoir repartie Elle bénéfi- 
ciera (Tune autonomie de gestion 
renforcée. Son endettement de- 
vrait être ramené entre 70 et 
gO mflüards de francs et son déficit 
annuel, toutes choses égales par 
ailleurs, entre 6 et 2 milliards de 
francs (si on prend comme réfé- 
rence les comptes 1995 et le bud- 
get 1996). L’activité d'infrastruc- 
ture» qui est transférée au nouvel 
établissement public, pesait ai ef- 
fet pour 10 milliar ds de francs sur 
les comptes de l'entreprise ferro- 
viaire. A charge désormais pour 
éDe de rééquilibrer son exploita- 
tion en adaptant sa politique 
commerciale. Le gouvernement 
demanderait à la SNCF d'équili- 
brer rapidement chacune de ses 
activités: les grandes lignes, le 
fret, les trains régionaux et le Ser- 
ti am. Le gouvernement aurait, 
d’antre part, insisté auprès du pré- 
sident de P entreprise pour qtfil ré- 
duise les coûts, à commencez par 
les notes de frais de l’ensemble de 
l'entreprise. 

L’Etat va également annoncer la 
mise en place des expériences de 
régionalisation, déjà prévue dans 
le précédent contrat éjs pifm mort- 
né. Depuis. Je demies cçpSStsodaL 
syndicats et cbenfinots semblent 
acquis à ridée. Les réglons défini- 
ront leurs besoins, en matière de 
transport ferré Oignes desservies, 
fréquence, qualité des équipe- 
ments). La SNCF leur présentera 
un devis en fonction de ses coûts 
d’exploitation et des redevances 
demandées par l’établissement 
pub&c pour PutiEsation des Ugnes. 
Les sommes en question at- 
teignent des sommets : -l'exemple 
limite est atteint par la liaison 
Thouars-Bressuire : 88 francs par 
küamètre et par passager ! 

L’Etat a accepte, ici encore, de 
payer: 0 accordera une subven- 
tion de 1 milliard de franc à six ré- 
pons où seront menées les expé- 
riences (Alsace, Centre, 
Nord - Pas-de-Calais, Pays de 


Loire, Rhône-Alpes, Provence- 
Alpes-Côte d’Azur), en plus des 
4,4 mHHar ds de francs que l’Etat 
accordait à la SNCF pour son acti- 
vité de transport régional Le gou- 
vernement semble, a priori, ex- 
dure d’inscrire l'ensemble de ces 
mesures dans le cadre d'un nou- 
veau co ntrat de plan. Une loi sera 
toutefois nécessaire pour créer 
- l’ étabüssqneat public dé rtnfras- 
tmeture une fois un audit réalisé 
sur les comptes- Un deuxième au- 
dit cadastral devra déterminer les 
propriétés foncières transférées à 

Un président 
au temps compté 

. «Le temps m'est compté», re- 
connait volontiers LoDc Le Floch 
Prïgent, le président de la SNCF. 
D’abord parce que, après avoir 
l’avoir allégé des infrastruc- 
tures, le gouvernement lui de- 
mande de redressez rapidement 
les comptes. Et, surtout, parce 
qu’il doit prendre la justice de 
vitesse. En effet, dans le cadre 
d'une enquête sur les sociétés 
du groupe Bldermann, 1e juge 
dTnstruction Eva Joly a mis en 
examen plusieurs personnes et 
placé en détention son PDG- Or, 
M. Le Floch Prigent, lorsqu’il 
était à la tête d’Elf-Aquitaine, 
avait versé plusieurs centaines 
de millions de francs anx socié- 
tés de M. Bidennann. 

- nu lavr-tr. 

la grande îneoramerésidej bien 
entendu, dans ïadhésioii des che- 
minots à ce plan de redressement. 
Interpréteront-ils la création d’un 
nouvel établissement public 
comme les prémices d’un déman- 
tèlement de la SNCF ? Considére- 
ront-ils que l’Etat actionnaire a 
rempli ses obligations en récupé- 
rant la dette liée aux infrastruc- 
tures mais en laissant une part si- 
gnificative de l’endettement à la 
charge de l’entreprise, sans prévoir 
de mécanisme spécifique de dé- 
sendettement progressif l Le 
6 juin, Os ont démontré, lors de la 
manifestation nationale à Paris (Le 
Monde du 7 juin), leur capacité à 
rester mobilisés. - 

Christophe Jakubyszyn 


60 000 emplois sont menacés dans l'armement 


LE GOUVERNEMENT re- 
connaît aujourd'hui qu’un salarié 
sur cinq du secteur de Faimement 
est menacé de perdre son emploi 
d’ici à 2002. « Selon les informa- 
tions données à votre commission 
par le ministère de la défense, écrit 
Jacques Boyon, président de la 
commission de la défense et dé- 
puté RPR de l'Ain, dans le rapport 
qu'il a adressé à ses collègues, le 
flux de suppression d’emplois an- 
nuel enregistré depuis 1990, soit 
10 000 par an, devrait se poursuivre 
pendant toute la période couverte 
par la loi de programmation mili- 
taire.» Ce qui signifie, précise 
M. Boyon, que « l'industrie de l'ar- 
mement devrait donc perdre 60 000 
emplois entre 1997 et 2002 ». Soit 
un salarié sur cinq, dans un sec- 
teur qui en occupe 200 000 direc- 
tement et 100 000 indirectement 

Après avoir considéré que 
« cette prévision se réaliserait assu- 
rément si on laissait tes choses 
suivre leur cours », le rapporteur 
ajoute que la baisse des effectifs 
pourrait être contenue par «une 
politique plus volontariste sur (es 
structures [de l’industrie de l'ar- 
mement] et pour l'exportation ». 

En octobre 1995, dans un rap- 
port d’information que la 
commission de la défense n’a fi- 
nalement pas publié, M. Gafy-De- 
jean avait évalué à 50000 le 
nombre prévisible des suppres- 
sions d'emplois. Mais, dans son 
entretien télévisé du 22 février 
dernier, Jacqnes Chirac avait vfve- 
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ment contesté ces analyses. « fai 
entendu des choses tout à fait éton- 
nantes, a dit le président de la Ré- 
publique. C'est absurde. L’effort de 
restructuration va nous donner un 
élan nouveau. » 

Cest le secteur aéronautique 
-tant r aviation de combat que 
P aviation de transport- et celai 
de l'armement terrestre - les blin- 
dés comme l’artillerie- qui sont, 
de loin, les plus visés par les ré- 
ductions budgétaires et par les 
probables déflations d'effectifs 
qu’elles entraînent Le secteur de 
l'armement naval bénéficie, en re- 
vanche, de crédits, somme toute, 
équivalents aux périodes anté- 
rieures. 

DÉVELOPPER LES EXPORTATIONS 

Pour limiter cette dégradation 
attendue, le gouvernement 
compte sur la restructuration qui 
consiste à créer des «pôles» de 
regroupement franco-français 
dans les activités nucléaires, élec- 
troniques, aéronautiques et élec- 
tromécaniques, de façon à les ren- 
forcer. Ce qui n'ÎDtexdit pas à plus 
long terme une ouverture de ces 
«pôles» à des partenaires euro- 
péens. De source industrielle, on 
évalue à 25 milliards de francs le 
coût global de ces restructura- 
tions. 

En outre, le gouvernement veut 
développer les exportations d'ar- 
mement sur la base de proposi- 
tions du rapport de Bruno Du- 
rienx (Le Monde du 26 avril). Lors 


du dernier conseil des ministres, 
M. Chirac - qui a eu l'occasion de 
s’impliquer en intervenant, de 
vive voix ou par lettre, auprès des 
dirigeants de plusieurs pays 
clients - a préconisé de redynami- 
ser les exportations sans états 
d’âme. 

Dans les semaines prochaines, 
le ministre de la défense, Charles 
Millon, annoncera un plan censé 
organiser les soutiens et les aides 
de l’Etat aux ventes d'armes. 

Jacques Isrtard 


Une faillite de Herstal compromettrait la vente 
par le GIAT de chars Leclerc aux Saoudiens 


LE GROUPE français GIAT In- 
dustries et la Région wallonne ont 
décidé, vendredi 7 juin, d'élargir à 
on troisième associé l’actionnariat 
de la société belge d’armement 
Herstal pour assurer son finance- 
ment. Depuis le mois dernier, le 
groupe français, qui possède 92 % 
du capital, cherche un partenaire 
susceptible de relancer Herstal, 
dont les pertes ont atteint 60 mil- 
lions de francs pour tm chiffre 


■'AVIS FINANCIER DES SOCIÉTÉS- 


(J) Synthélabo 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE 

L’Assemblée Générale Ordinaire des Actionnaires de Synthélabo s’est 
réunie le vendredi 7 juin 1996 sons la présidence de M. Hervé Guérin, 
Préadrnt-dirccteur général. 

EDe a approuvé les comptes de l’exercice 1995 ef décidé de distribuer 
tm dividende eo numéraire de 4,34 francs par action (contre 3,74 
francs en 1994) correspondant, compte terni de l’avoir fiscal, à un 
revenu global de 6,51 francs, soit une progression de 16 %. Ce 
dividende sera mis en paiement à partir du mardi 25 juin 1996. 

L’activité des premiers mois de Tannée devrait permettre à 
Synthélabo tf atteindre ses objectifs pour 1996,. soir un chiffre 
d'affaires supérieur à 10 milliards de francs et une marge nette de 9 %. 

Le rapport annuel de SyntivSabo peut être obtenu auprès de la 
Direction de l'information financière et des- relations avec lès 
investisseurs -- B.P. 72 - 22, avenue Goûtée - 92352 le Plessis 
Robinson Cedex - TéL 45.37J7.42. 
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d'affaires de 3 milliards de francs 
en 1995. Un désengagement brutal 
de GIAT Industries, s’il devait 
avoir lieu, aurait des réper- 
cussions, encore difficiles à éva- 
luer, sur le sort d’un contrat de 
chars français en Arabie Saoudite, 
où Herstal a une certaine in- 
fluence. 

DES COMMANDES INSUHTSANTES 

C’est en 1990, pratiquement 
l’année de sa constitution, que 
GIAT Industries a acquis Herstal, 
tm groupe üégois propriétaire des 
aimes de chasse Browning et Win- 
chester aux Etats-Unis. Après des 
profits en 1993 et 1994, Herstal, au 
vu des commandes, est condamné 
à des résultats nets négatifs en 
1996 et 1997. D’oïl un plan de sup- 
pression de 740 emplois (dont 397 
en Belgique) sur lés 3 650 que 
compte l'entreprise dans te monde 
et un plan de relance de quelque 
500 tmllons de francs. 

GIAT Industries, qui doit lui- 
mème réduire dTm quart ses effec- 
tifs en France, n'est plus en mesure 
d’assurer la relance de sa filiale 
belge et propose, avec la Région 
waHonne, qui détient les 8 % res- 
tants du capital, une strategie hfi 
ixamettairt de » désengagez pro- 
gresslvement « à trams Fétiurgisse- . 
ment de l’actionnariat à un tiers», 
selon Claude Elsen, 1e président- 
administrateur délégué de Herstal. 

.. _T ‘ 


La situation est suivie avec 
beaucoup d'attention par les auto- 
rités wallonnes, dont deux repré- 
sentants siègent au conseil d’ad- 
ministration de HerstaL 

Depuis plusieurs mois, GIAT In- 
dustries négocie la fourniture à 
Riyad de chars Leclerc, sur la base 
de trois contrats potentiels de cent 
croquante blindés chacun et étalés 
dans 1e temps, face à des propor- 
tions américaines (le char Abrams) 
et britanniques (1e char Challen- 
ger)- le chef de l'Etat français, qui 
pourrait se rendre en juillet en 
Arabie Saoudite, attache une 
grande importance à ce contrat, 
dont, néanmoins, l’aboutissement 
n’est pas attendu avant l’année 
prochaine au plus tÔL . . 

Cest Herstal qui a servi d'inter- 
médiaire, au début des dis- 
cussions, ânprts-Tluprincêhâitiâ 
Abdallah Ben Abdel Am, qui est 
l’un des débdeun majeurs à Riyad 
et dont l'entourage est, en partie 
composé de conseillers belges (et 
plus -spécialement wallons). De 
nombreux experts se disent 
convaincus qu’un contentieux, à 
propos del’ avenir du groupe 
Herstal, entreles. autorités wal- 
lonnes et GIAT Industries pourrait 
avoir de. graves répercussions sur 
la vente des Leclerc à l’Arabie 
Saoudite. • 


<• 
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* La Banque des règlements internationaux souhaite 
un renforcement de la coopération financière 

L'institution souligne les risques liés à l'essor des marchés de capitaux 

tons son rapport annuel, pubTié lundi 10 juin, la nandères sont à présent parmi les questions es- temationale, en soulignant les risque que font 
Banque de râlements internationaux (BRI) es- sentielles qui se posent aux autorités. Elle peser une concurrence accrue entre les banques 
time que te prévention et la gestion des crées fi- souhaite un renforcement de la coopération in- et Tessor des marchés de capitaux. 


« IL EST ATTRISTANT de consta- 
ter que, durant Vépoque de Vaprès- 
guerre, la plupart des initiatives vi- 
sant à renforcer la coopération fi- 
nancière internationale ont été 
prises sous la pression d’une crise fi- 
nancière », juge la Banque des rè- 
glements internationaux (BRI), 
dans la conclusion de son rapport 
annuel, rendu public hindi 10 juin. 
L’année 1995 n’a pas, selon elle, 
dérogé à cette règle. 

H a fallu, par exemple, attendre 
la aise mexicaine pour que soient 
étudiés les moyens de renforcer les 
capacités d’intervention du Fonds 
monétaire international (FMI) et 
de résoudre les crises de liquidité 
d’emprunteurs souverains. 11 
convient, dans ces conditions, de 
«promouvoir la coopération finan- 
cière internationale », une concer- 
tation que la mondialisation et 
l’essor des marchés de capitaux 
rendent plus indispensable encore. 


* Le système financier internatio- 
nal continue régulièrement de s’ac- 
croftre en importance, en complexité 
et dans sa dimension géogra- 
phique », souligne la BRL Elle a 
réalisé plusieurs études qui il- 
lustrent cet essor spectaculaire. Les 
opérations transfrontières sur ac- 
tions et obligations au sein des 
sept pays les plus industrialisés 
sont passées de 35 % du produit in- 
térieur brut en 1985 à MO % envi- 
ron en 1995. L’encours des contrats 
sur produits dérivés, sur les mar- 
chés non organisés, s'élevait, au 
mois d’avril 1995, à environ 40 000 
milli ards de dollars. Enfin, à la 
même date, le volume global quo- 
tidien des opérations de chang e se 
montait àl 190 milliards de dollars. 

Malgré ces chiffres propres à 
donner le vertige, la BRI se veut 
rassurante: «Le système a continué 
de fonctionner correctement face à 
divers chocs - crise mexicaine, dé- 


faillance de Barings, pertes de Dai- 
wa dans l’activité de négociation - 
et aux difficultés rencontrées par le 
système bancaire japonais. » 

TROIS MOTIFS D'INQUIÉTUDE 

Cette résistance ne saurait tou- 
tefois « justifier une attitude 
complaisante », selon la BRI, qui 
perçoit trois grands motifs d’in- 
quiétude. Le premier réside dans 
les pressions qui s’exercent sur le 
système bancaire, en raison 
d'une concurrence exacerbée. La 
banque des banques souhaite 
une poursuite des mouvements 
de restructuration, en soulignant 
« les risques potentiels inhérents à 
un système bancaire inefficient». 
Elle préconise notamment - un 
message qui s’adresse spécifi- 
quement à la France ? - «la ré- 
duction des obstacles artificiels 
auxfiisions et acquisitions, au-de- 
là des frontières nationales en 


particulier, tout comme la déré- 
glementation des marchés du tra- 
vail ». 

Son deuxième motif de préoc- 
cupation est que « de gros inter- 
venants se trouvent pris au dé- 
pourvu par des variations 
soudaines des prix et acculés ainsi 
à la faillite », un risque accru, se- 
lon elle, « par le regain d’appétit 
des investisseurs pour le risque ». 

Troisième source d’inquiétude : 
l'absence de distinction claire 
entre les différents instruments 
financiers et les diverses catégo- 
ries d'opérateurs. «Les autorités 
ne peuvent se reposer essentielle- 
ment sur la discipline de marché: 
il importe également de renforcer 
notablement les procédures de sur- 
veillance », estime la BRI, qui 
s’interroge sur la nécessité d’ins- 
taurer « un régulateur principal ». 

Pierre-Antoine DeUtammais 


ING Barings porte plainte contre le débauchage de ses cadres 

La Deutsche Morgan Grenfell cherche à racheter des équipes entières 


LONDRES 

de notre correspondant 
dans la City 

La dérision de la banque d'af- 
faires néeriando-britannique ING 
Barings de traîner devant les tribu- 
naux américains sa rivale, Deutsche 
Morgan Grenfell (DM G), accusée 
de lui avoir soufflé & grands frais 
une quaran taine de ses opérateurs, 
relance la vive controverse provo- 
quée par fenvofâe des salaires dans 
la City (Le Monde du 1“ juin). 

« Deutsche aber ailes», titrait ré?' 
cemment un hebdomadaire flnan - 
f* der spériaEsé/àproposdu «môu- 
ton noir » dé lit Gfy, la ^ Deutsche 
Morgan Grenfell (DMG), qui a la 
réputation de racheter par tous les 
moyens des équipes entières chez 
ses concurrents dans le cadre d'une 
stratégie agressive. R>ur s’attacher 
les golden boys de b finance, la fi- 
liale Jondomeune de la Deutsche 
Morgan Grenfell offre des condi- 
tions financières défiant r hnagina- 
tiOQ. 

Confrontée à la perte de qua- 
rante-quatre de ses opérateurs et 
analystes spécialistes des valeurs 
sud-américaines, transférés avec 
armes et bagages chez DMG, ING 
Barings ne pouvait cacher qu’il y a 
un temps pour tout, même peut- 
être pour rfmpatieoce. La banque 
d'affaires anglo-néerlandaise a an- 
noncé, le 7 juin, qu’elle avait saisi la 
cour suprême de l’Etat de New 
York pour « rupture de contrat et 


appropriation d’informations confi- 
dentielles». A l’appui de cette ac- 
tion, ING Barings cite la législation 
américaine qui assimile le débau- 
chage effréné à une tonne de cor- 
ruption. DMG, pour sa paît, dé- 
nonce «Hypocrisie» du procès qui 
hri est tint, estimant que ce type de 
procédé est désormais entré dans 
les mœurs de la City. Dans l’entou- 
rage de DMG, on souligne qu’à 
Yorigine de cette détection massive 
figure la décision du rival anglo- 
néerlandais de réduire ses activités 
dans les marchés émergents 
d’Amérique du Sud, secteur qui 
souffre de la contraction des af- 
faires. «Les Hollandais sont sans 
doute victimes de leur extrême pru- 
dence. Les Allemands se sont précipi- 
tés dans la brèche », souligne on ex- 
pert- 

A COUTEAUX TIRÉS 

la concurrence à couteaux tirés 
que se livrent les banques d’af- 
faires, le développement de 
grandes banques commerciales 
dans le secteur delafraute financé, 
le succès de Londres, première 
place boursière européenne, ont 
aggravé des pratiques qui n’étaient, 
disait-on, que marginales. « Comme 
tous les acteurs importants, DMG et 
ING Barings offrent en gros le même 
service. Avoir les meilleurs éléments 
permet de se distinguer aux yeux de 
la clientèle», indique un banquier 
sous couvert de l’anonymat; 


mettre la main sur plusieurs di- 
zaines de professionnels se révèle 
moins coûteux et pose moins de 
problèmes « culturels » que de ra- 
cheter un établissement existant 
DMG et ING Barings en ont fait 
l'expérience, le premier lois de la 
reprise, en 1989, de Morgan Gren- 
fefi, le second au cours du sauve- 
tage de la Barings mise en faüfite 
par un opérateur escroc Enfin si 
dans un passé récent les rémunéra- 
tions jugées excessives des diri- 
geants - à commencer par ceux des 
entreprises privatisées - ont provo- 
qué' ime tempête politique, le gou- 
vernement conservateur a ten- 
dance à se désintéresser de ce qui 
se passe dans la City, qui est une 
place totalement déréglementée, 
prospère et foncièrement fibre. 

Reste que, de l’avis général, la vo- 
lonté de puissance de DMG pour- 
rait amnaître ses Entités. Le débar- 
quement des cadres nouvellement 
recrutés qui viennent rouler des 
mécaniques ou imposer leurs idées, 
tout comme la formation de féoda- 
lités autonomes ne créent pas une 
atmosphère des plus propices au 
travail eu commun, vertu essen- 
tielle de la Oty. La Banque d'Angle- 
terre craint également que les for- 
midables primes en jeu, conjuguées 
aux obligations d’une existence mé- 
diatique et à la frénésie de brûler 
les étapes, n'encouragent certains à 
prendre des risques inconsidérés. Et 
même un mastodonte comme la 


maison mère Deutsche Bank ne 
peut rester indifférente à la montée 
des coûts et à la détérioration de 
ses relations avec des actionnaires 
lésés par cette flambée des frais gé- 
néraux. 

Cependant la farouche envolée 
des rémunérations paraît désor- 
mais inéluctable. Même le grand 
patron dlNG Barings, Aad Jacobs, 
Fa implicitement reconnu en décla- 
rant: «A Rome, B fiat frire comme 
les Romains. » 

Marc Roche 


L'encours immobilier 
des banques s'est réduit de 10 % 

SELON UNE ÉTUDE publiée par la lettre spécialisée Immo Presse. J’en- 
cours total brut des banques dans F immobilier (hors structures de can- 
tonnement) s’est réduit en un an de 10%, passant de 250 milliards de 
francs en 1994 à 225 milliards à fin 1995. L’encours douteux brut est res- 
té stable à 100 milliards de francs, tandis que le stock de provisions est 
en hausse de 15 % à 60 milliards. Selon ce bilan annueL le réajustement 
de la valeur des actifs immobiliers des banques a été largement réalisé. 
Les banques et les structures de cantonnement ont réussi à céder en 
1995 entre 10 et 15 mUEarcis de francs d'immobilier. CDR Immobilier, la 
structure du Crédit lyonnais, a vendu pour 2,9 milliards de francs, TUIC 
Sofa! (GAN) 1.8 milliard de francs, et la Bardays a vendu son porte- 
feuille immobilier. Le mouvement devrait se poursuivre en 19% : eu 
première ligne des acquéreurs, les fonds « vautours » anglo-saxons 
spécialisés dans le rachat à la « casse ». 

DÉPÊCHES 

■ BT : Fexptoitant téléphonique britannique et son allié américain 
MCI devaient annoncer, lundi 10 juin, le lancement d’un réseau mon- 
dial de communication venant se raccorder sur Internet, dont Q accroî- 
trait la capacité de 30%, selon le Financial Times paru le 10 juin. L'opé- 
rateur et gestionnaire du réseau serait Concert, société mise en place D 
y a deux ans par les deux groupes afin cf attaquer la clientèle des entre- 
prise multinationales. BT et MCI devaient également annoncer le nom 
d'un nouveau distributeur des services de Concert dans la région Asie- 
Pacifique, qui pourrait être le groupe japonais NTT. 

■ FUJITSU : le groupe japonais a annoncé lundi 10 juin qu'il va repor- 
ter la construction de nouvelles figues de production de mémoires 
DRAM aux Etats-Unis et en Grande-Bretagne, en raison de l’évolution 
défavorable du marché. L’usine aux Etats-Unis venait son ouverture 
reportée de six mois et pourrait fabriquer des DRAM de 64 mégabits, 
sautant F étape des puces de 16 mégabits, dont les prix ont chuté de 
60 % depuis début 1996. 

■ EDS : le groupe américain de services informatiques Electronic 
Data Systems (EDS) devait être coté pour la première fois hindi 10 juin 
au New York Stock Exchange, son ancienne maison mère, General 
Motors, avait annoncé, le 1* avril dernier, la cession en Bourse de sa fi- 
liale. 

■ BAYER : le géant allemand de la chimie Bayer veut investir 18 mil- 
liards de deutschemarks (1 DM vaut 3,40 francs) dans les cinq pro- 
chaines années, dont 7 milliards en Allemagne, a affirmé le président 
de son directoire Manfred Schneider, dans un entretien publié hindi 
par le quotidien BildZeitung. Selon M. Schneider, Bayer pourrait dispo- 
ser d’un médicament contre la maladie d’Alzheimer d'ici trois ans, ainsi 
qu’un produit phytosanitaire respectueux de l'environnement. 
■TRANSPORT AÉRIEN : quinze lignes aériennes supplémentaires, 
dont trois en Guyane, sont devenues éfigibLes pour recevoir en 19% 
une subvention au titre de r aménagement du territoire et du fonds de 
péréquation des transports aériens, mis en place par le secrétaire d'Etat 
aux transports en 1995. 

■ EDF-GDF: les fédérations CGT, CFDT et FO «TEOF ont appelé, 
vendredi 7 juin, les électriciens et gaziers à « prolonger la dynamique » 
de la grève et de la manifestation de mercredi dernier en organisant, le 
20 juin, « une grande journée nationale d’actions sous diverses Jbrmes ». 

■ ASSURANCES : les Etats-Unis et le Japon ne sont pas parvenus à 
rapprocher leurs positions sur l'ouverture du marché nippon de l’assu- 
rance, à r issue d’une rencontre - la deuxième en une semaine - entre le 
ministre japonais des finances Wataru Kubo et l'ambassadeur améri- 
cain Walter Mondale, rapporte la presse japonaise. 


Réinventer un rôle pour l'Etat 


L’ÉTAT FAIT LA « UNE » du 
dernier numéro de la Harvard Bu- 
siness Review. En vérité, tous les 
grands auteurs en management 
s'intéressent de près à la puis- 
sance pu- 
blique. Au 
début du 
siècle, Frédé- 
ric W. Taylor 
milit e contre 
l'impéritie et 
la corruption 
BiBUOGRAPHiE des adminis- 
trations américaines. Henn FayoL, 
agacé par les désordres adminis- 
tratifs, inquiet du génie allemand 
de l'organisation, publie L’Eveil de 
l'es p rit public en 1918 et, en 1921,. 
un bel ouvrage, L’Incapacité in- 
dustrielle de l’Etat 
Village mondial vient enfin de 
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traduire le meilleur ouvrage de 
Charles Handy, L’Age de déraison. 
Ce prêcheur visionnaire imagine 
un «Etat inversé». Grâce à Fac- 
tion « de gens déraisonnables qui 
veulent changer leur monde et ne 
j pas s’y adapter ». 

Peter Drucker, le sage du mana- 
gement, veut « tout remettre à 
plat ». L’exigence de réinventer 
TEtat est selon lui tout à fait na- 
turelle. Une organisation, « dès 
qu’elle a plus de quarante ou cin- 
quante ans, doit se repenser entiè- 
rement ». Qui plus est, la réflexion 
sur le management public se ré- 
vèle archaïque. « Nous sommes à 
peu près aussi avancés que nous 
l’étions B y a cinquante ans pour 
celle des entreprises. » 

Henry Mintzberg, professeur de 
Finsead et de Mc GflJ, se régale de 
ces incantations dans l’article de la 
HBR. De concert avec le président 
Jacques Chirac, Henry Nfintzberg 
se fiât le héraut d’un Etat « ambi- 
tieux et fier». Les promoteurs de 
Ve Etat modeste » ou, selon sa for- 
mule percutante, de Y «Etat châ- 
tré», sapent nos sociétés, ils cor- 
rompent la démocratie libérale. 

Ce penseur d’un radicalisme li- 
bertaire verserait-il dans l’éta- 
tîsme ? Loin de là. Mintzberg pro- 
pose un schéma tout simple de 
production du bien commun. 
Nous portons simultanément 
«quatre chapeaux». Nous 
sommes dés consommateurs, des 


clients au sens des avocats et des 
médecins, des citoyens détenteurs 
de droits et des sujets soumis à 
des obligations collectives. A cha- 
cun de ces rôles, correspond une 
variété de formes d’actions collec- 
tives destinées à grands traits par 
Henry Mintzberg. A côté d’entre- 
prises, fournisseurs de services 
collectifs, mais placées sous la sur- 
veillance des citoyens, fi imagine 
toute une panoplie de figures de 
ratât. V« Etat machine bureaucra- 
tique » (armée, police), l'« Etat ré- 
seau », Y« Etat virtuel », Y« Etat ré- 
sultats» et V«Etat intérêt 
général ». 

Par-dessus tout, nos trois au-: 
te ors plaident pour l’invention de 
nouveaux modes d’organisation 
non lucratifs en vue «de recréer 
une citoyenneté active et respon- 
sable » (P. Drucker) guidée par le 
souri du bien commun. Ces pen- 
seurs chérissent deux principes 
fondamentaux: le pluralisme et 
F équilibre des pouvoirs. 

Jean-Gustave Padioleau 

★ Structures et Changements de 
Peter Drucker. Village mondial, Pa- 
ris (1996). 302 169 F. L’Age de 

déraison de Charles Handy. Vil- 
lage Mondial, Paris (1996), 236 p., 
169F. «Managing Government, 
Goveming management », d’Hen- 
ry Mintzberg, Harvard Business 
Review, mai-juin 1996, pp. 75 à 83. 
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de Frani 

devait débuter dans l'Euro 96, lum 
10 juin à Newcastle, contre la Ro< 
mante. Dimanche 9 juin, la Bulgar 
et l Espagne, les deux autre 


équipes du groupe B, n’ont pu se 
départager (MX • LE MATCH D'OU- 
VERTURE, samedi 8 juin, a déçu l'An- 
gleterre, dont la sélection n'a pu 
faire mieux que match nul (1-1) avec 


la Suisse, dans le groupe A. Le Por- 
tugal et le Danemark se sont quit- 
tés, dimanche, sur le même score 
dans le groupe D. • L'ALLEMAGNE a 
été la seule équipe à s'imposer au 


cours des quatre premiers match es - 
marqués par le très grand nombre 
de cartons distribués par les ar- 
bitres - en battant les Tchèques 
(2-0) à Manchester, dans le 


groupe C. Pays-Bas - Ecosse, lundi 
10 juin, dans le groupe A, puis Italie- 
Russie (groupe Q et Croatie-Turquie 
(groupe A), mardi 11 juin, seront les 
dernières entrées en lice. 


En attendant la France, la Bulgarie a mené la vie dure à l’Espagne 

Décevants, les joueurs ibériques ont concédé le nul (1-1) face aux vieux héros de la Coupe du monde américaine. 

Dans le groupe B, ces deux formations seront les prochains adversaires des Français, après la Roumanie 


Depuis deux ans, ces joueurs ont 
essaimé dans toute l'Europe, pana- 



de chasse. L’arbitre italien, Piero 


LEEDS 

de notre envoyé spécial 

Emil, Ttifon, petto, fordan et Hrfs- 
to ne sont pas du bois dont on fait 
les flûtes. L'équipe de Bulgarie est 
plutôt du genre 
dur à cuire et 
mal embouché. 
Râleurs, gei- 
gnards, tru- 
queurs, la mau- 
vaise foi 
chevillée au 
EURO» corps comme 
crampons à la semelle, ces cuistres 
ont tous les défauts et pas le 
moindre savoir-vivre. 

Mais ce gibier de potence sait aus- 
si jouer et déjouer. H n’aime rii»n 
tant que bousculer les piévisktts. La 
France, privée de la Coupe du 
monde 1994 par la faute de ces gou- 
jats, s'est consolée en voyant les 
mêmes maltraiter jusqu'aux demi-fi- 
nales le gratin mondial du ballon 
rond aux Etats-Unis. Os poussèrent 
l’outrecuidance jusqu’à éliminer 
l’ Allemagne, tenante du titre, qui 
restera longtemps tra umatisée par 
? affront 

Les voilà de retour, deux ans plus 
tard, ces oiseaux de malheur, les 
jambes plus vieilles et le pedigree 
enrichi de quelques sélections sup- 
plémentaires. TH fou Ivanov ne 
semble pas s'être rasé depuis quTl a 
retraversé l’Atlantique. Hristo 
Stoïchkov n’a pas décoléré. Emil 
Kostadmov traîne encore le nez 
dans le gazon. Jordan Letcbkov est 
toujours chauve. 


vedette de FAtietico Madrid, grande 
gigue à peine plus élégante que ses 
compagnons, état tombée malade 
et avait raté les réjouissances améri- 
caines. n espère bien rattraper sur 
PEuro ce bonheur perdu. 

Ken que tournant autour de la 
trentaine, les Bulgares restent de 
sales gamfm. Os aiment toujours au- 
tant bouleverser la hiérarchie et 
faire la fête. Aux Etats-Unis, quand 


concurrence, fls passaient leur 
temps à se prélasser autour de la 
piscine de loir hôtel, le jour, et à 
bambocha; la mût Pour PEuro, les 
joueurs se sont sérieusement prépa- 
rés depuis presque deux mois. En 
Angleterre, Os se sont enfermés dans 
un hôtel isolé de Scarborough, où 
les entrées sont strictement régie- 


paiement en Allemagne. Us y ont 
appris le maniement d'une langue 
étrangère mais pas les bonnes ma- 
nières. Us ont connu des fortunes di- 
vesses, plutôt côté revers d’ailleurs, 
lordan Letchkov s'est effacé douce- 
ment à Hambourg, tout comme Pe- 
tar Houbtchev. Emil Kostadinov fait 
banquette au Bayem de Munich. 


Stuttgart. Même Hristo Stoïchkov 
s emb le s’étioler à Panse, n’y trou- 
vant aocime âme, reprochant ao pu- 
bfic «d’aller au stade comme en va 
au théâtre». 

En revêtant le maillot national en 
rev enant sous la boulette d’un sélec- 
tionneur qui fut également, pour la 
plupart d’entre eux, Pentrrfneur de 
.leurs jeunes armées, au CSKA Sofia, 
-les apatrides ont retrouvé un point 


d’ancrage, une raison de jouer Sans 
doute les professonnels ont-ils éga- 
lement à coeur de réévaluer leur va- 
leur marchande. Mais il suffit d’ob- 
server Hristo Stoïchkov expédier en 
trois réponses lapidaires la presse in- 
ternationale puis venir plaisanter 
longuement avec les journalistes 
bulgares pour comprendre que ces 
mgcena fces, ces affreux, sont atta- 
chés à leur coin des B alkans. 

Dimanche 9 juin, contre l’Es- 
pagne, à Leeds, la Bulgarie a donc 
fait match nul 0-1). Mais eOe aurait 
tout aussi bien pu ajouter une nou- 
velle tête couronnée à son tableau 


rwfarmi refusa en effet un but à 
Hristo Stoïchkov (48 e ) pour un hors- 
jeu ritotitahii» L'attaquant bulgare 
fut de tous les coups et notamment 
du boa II offrit, par une impeccable 
ouverture, Poceason à Emfl KostaÆ- 
nov de provoquer le éoferne penalty 
de sa carrière puis exécuta la sen- 
tence (65 e ). 

De tels escogriffes lâchés sur une 
pelouse, bourrés <f adrénaline et de 
sentiment patriotique, feraient dou- 
ter n’importe qui de son footbafl. 
L’Espagne n’a pas échappé à la 
règle. L'équipe de la pémraile était 


entrée sur la pelouse cTEHand Road 
précédée d’une flatteuse réputation, 
gonflée de son parcours presque 
idéal lors des éliminatoires (huit vic- 
toires, deux nuis). Elle en est ressor- 
tie perplexe. Sou jeu habitneflement 
délié s’est rempli de grumeaux. 
L’équipe a semblé fonctionner en 
mode alterné, quelques bonnes 
phases succédant à de longues 
périodes d’apathie. Au milieu de ter- 
rain, Luis Enrique Martinez, José 
Luis Caminero, Julen Guerrero, Fer- 
nando Ruiz Hieno ne sont jamais 
parvenus à peser sur le jeu, à l'orien- 
ter à leur convenance, à faire du 
beau. L'égalisation s’est faite sur une 
poussée d’orgueil et une frappe dé- 
tournée au petit bonheur par Alfbn- 
90 Rirez, qui touchait là son premier 
ballon du match (74 e ). 

Javier Qemente. sélectionneur na- 
tional, fulmine depuis des mois 
contre L'exaspérante longueur du 
championnat espagnol Avec vingt- 
deux équipes en Uce, le marathon de 
la Uga s’est achevé le 26 mai seule- 
ment. Les internationaux espagnols 
ont donné des signes préoccupants 
de fatigue en fin de rencontre. «Bs 
n'avançaient plus », constatait sans 
aménité Hristo Stbfchknv. 

Pour combattre la langueur qui 
gagne ses joueurs, Javier Oemente 
avait un temps envisagé de leur faire 
alterner des saunas brûlants et des 
bains d'eau glacée, toit-être se ré- 
soudra-t-il à ce traitement de choc 
désespéré avant le prochain match, 
samedi 15 juin, contre l'équipe de 
France? 

Benoît Bopquin 


S'est jcràt à eux laibossrv- Etenew,- m entées. De là à s’acheter une 
neveu du sélectionneur, D imi t ar. U 1 conduite— 



fls ne mettaient pas an tapis la Krassimir Balakov se morfond à 


Un arbitrage sévère 

Un joueur espagnol, Juan Antonio Pfzzi, et on joueur bulgare, Pe- 
tar Houbtchev, ont été expulsés lors de la rencontre opposant leurs 
deux équipes, dimanche 9 juin, à Leeds. Sept cartons jaunes ont été, 
en outre, distribués. Le match AHemagne-Répu bü que tchèque, le 
même jour, a été sanctionné de dix avertissements, Portugal-Dane- 
mark de sept cartons jaunes. La veille, six joueurs avaient été avertis 
pendant Angleterre-Suisse, ce qtri donne on total de trente-deux 
cartons en deux jours et quatre matebes. Les arbitres ont semble-t-fl 
décidé de sévir encore plus durement que Ion de la Coupe du 
monde 1994 contre les actes <Panti-jen. Angleterre obfige, FEuro 96 a 
mis le fair-play, sur le terrain et dans les tribunes, an centre de ses 
préoccupations. Qui {dus est, les joueurs ont reçu la consigne stricte 
de ne pas répondre, lors des entretiens rPaprès-match, aux ques- 
tions relatives à F arbitrage. 


En ouverture, l'Angleterre se renferme dm son passé 


LONDRES 

de notre envoyé spécial 

Ils sont donc étemels, incorrigibles. Les années 
et tes compétitions passent, rien ne change au 
beroeau du ballon rond. Plus anglais que le reste 
de ^Angleterre, tes footballeurs de Terry Vfenables 
se veulent ainsi, à nmage d’une longue lignée de 
prédécesseurs. Ils se refusent toujours à habiller 
leur football des moindres oripeaux du jeu mo- 
derne. Mettent tout leur coeur à respecter une 
tradition qui n'a décidément plus rien à envier à 
celle du thé de 5 heures. 

L'Euro, c’était pourtant promis, sonnerait la re- 
naissance. L’équipe, admonestée par son entraî- 
neur, montrerait sur 1e terrain les signes d’une 
heureuse conversion aux vertus continentales. 
Elle saurait verser plus qu’un nuage de lait dans 
son breuvage. Contre des Suisses forcément mo- 
destes, l'occasion était belle. On allait se refaire 
une santé sur le dos des Helvètes. Et puis, rien, ou 
presque. Une demi -mi-temps d'enthousiasme 
forcé, et le retour des mauvaises habitudes, l'ap- 
proximation tactique, tes erreurs techniques. 

«Je suis très déçu du résultat et de la manière 


dont nous avons joué», confessait Stuart Pearce. 
« On ne méritait pas autre chose que ce match 
nul», ajoutait le défenseur à l a mine c ontrite. Et 
tous ne contestaient que modérément le penalty 
accordé aux Suisses, cause de leur égalisation. Ne 
reste-t-il à l'équipe cf Angleterre rien d’autre que 
le fair-play? 

RETOUR A LA RÉALITÉ 

• Rxir que ses détxits soient réussis, l'organisa- 
tion n'avait pourtant pas lésiné sur les symboles. 
Dans Pune de ces chorégraphies multicolores qui 
accompagnent désormais les grosses machine- 
ries sportives, on avaittour à tour évoqué la nais- 
sance du football au XIX* sJède, te premier match 
international de l'histoire joué à Londres entre 
F Angleterre et P Ec os s e, le 30 novembre 1872. En 
guise de dou du spectade, on avait même convié 
sur la pelouse de Wembley des messieurs encra- 
vatés et bien sages, mémoire vivante des heures 
de gloire du foc* anglais. De Stanley Matthews à 
Bobby Chartton, iis étaient tous là pour trans- 
mettre un brin de leur magie à Factuelle généra- 
tion. Le din d’œil était appuyé. 


Le retour à la réalité n’en fut que plus rude. A 
cause de cette ouverture manquée, de ce rébar- 
batif match nul, F équipe d’Angleterre se voit dé- 
sormais mise en demeure de vaincre. La chrono- 
logie du groupe A lui impose de rencontrer 
d’abord P Ecosse, puis les Pays-Bas. Les frères en- 
nemis écossais se sont déjà répandus en déclara- 
tions belliqueuses. Battre P équipe de Terry Vé- 
nables est, disent-ils à longueur d’interviews, leur 
seul et unique souri. Les Néerlandais restent tes 
favoris, eux qui aiment passer leur temps à réin- 
venter le football, sorte d'antithèse continentale 
des manies britanniques. 

« Cela va être dur. Je demeure absolument 
confiant Nous allons réussir à passer le premier 
tour», insistait cependant Venables dans les ves- 
tiaires de Wembley. Les sceptiques pouvaient 
une fois encore se raccrocher au glorieux passé. 
En 1966, P Angleterre de Bobby Chartton avait ra- 
té la première marche de la Coupe du monde. 
Cela ne Pavait pas empêché de s'offrir le trophée. 
En jouant à Pangtaise. 


P. Ce. 


Le Danemark s'appuie sur ses trois vedettes pour conserver son titre 


Les Turcs à la conquête de l'Europe 


SHEFFIELD 

de notre envoyé spécial 

A eux trois, ils sont presque tout 
le Danemark. En ce dimanche 
9 jum, la pelouse d’Hfflsbaroughfut 
le temps d’un match leur domaine. 
Us y étaient, ces bataUenrs de tous 
les instants, ces forçats du baflon, 
étouffant les étincelles ennemies 
quand chaque dribble portugais de- 
venait une invention. Si Peter 
Schmochei n'avait pas été là, le Da- 
nemaik eût été défait Le gardfen de 

but s’est notamment fendu de deux 
de ces arrêts que Ton nomme déd- 
sifc. STi Brian Landrup avait dû re- 
noncer, les champions d’Europe en 
titre n’anrajent pas marqué. Si son 
fière Michael avait refusé, comme 

naguère, de revêtir le maillot ronge 

et blanc, le jeu danois eût perdu Je 
souffle que seul ce joueur sait lui 
dnrmgr. Trois noms, trois hommes, 
une âme, un style, et un dernier 
rempart inutile de se «Hnpfiquer je 
jeu: tes épaules des trois costauds 
suffisent à porter le destin de 
l’équipe. Ils créent, les autres 
c ou re nt Os savent encadrer leurs 
co-équipiers, dont la plupart sont 
des travailleurs à rnHemps du foot- 
ball 

Eux possèdent le talent un peu 
{dus que tes autres. Ils se sont bâti 


une expérience, à force de voyage, 
rejoignant la tradition d’exil des 
meilleurs Danois. Etonnant carnet 
de route : le trio a visité les contrées 
renommées, fréquenté les inefl- 
lenres adresses. 

LONGUE BROUILLE 

Ester Schmekhe] est, à Manches- 
ter United, l'un des partenaèes pré- 
férés d’Eric C a nton a . Au S de ses 
arrêts dans toutes les cages du 
royaume, la preste anglaise Fa sacré 
méiDenr gardien de but européen et 
ose à peine le moquer pour ses kilos 
superflus. Michael Laudrup s’ap- 
prête à quitta 1e Real Madrid, en 
nanti, pour avoir pins qu’honnête- 
ment contribué à la conquête du 
titre en 1995. 11 avait auparavant fort 
étape à Barcelone, à lajuventus de 
Turin et à la Lazfc» de Rome. Brian, 
son cadet, officie en Ecosse panni 

Jes Rangers de Glasgow, n stetait dé- 
jà rifating né au Bayem de Munich, 
et brièvement au Milan AC 

Malgré ces références, tes Danois 
faïgrfpnt pourtant un peu rire avant 
]e début de FEuro- On se moquait de 
leur prétention à conserver le titre 
acquis en 1992. Us avaient battu tes 
Pays-Bas» puis FAflemagne en finale, 
cela ne se reproduirait plus. On leur 
prédisait même un désastre, dès te 


premier tour; dans un groupe D de 
haut niveau. Sous la conduite de ses 
vedettes, dimanche, Féquipe a tenu 
tête à une formation plus brûlante 
techniquement Les Portugais se 
sont brisés sur la force (Tune dé- 
fense tout en muscles, sans jamais 
se prémunir d’une contre-attaque 
mortelle. Dès l’arrivée en Angle- 
terre, Richard MôCer-èfielsen, Fen- 
traïneur, avait souligné Timportance 
de son trio majeur. Comme s’il per- 
mettait tous tes rêves. Comme s’il 
offrait à ses couleurs l’occasion 
d’être une surprise permanente. Q a 
suffi <Tÿ ajouter tes qualités phy- 
siques de Fensemble, l’ardeur au 
combat de chacun des onze joueurs, 
pour trouver les ressources d’un 
match nul (M) face au Portugal 
Les srçportèms danois imaginent 
même leur équipe un peu pins forte 
qtffl y a quatre aïs. Sur 1e forain, 
les deux frères Laudrup jouissent de 
leur entente retrouvée. Car une 
longue brouille avec l’entraîneur 
avait poussé YàSnê à se mettre à 
r écart. Michael n’a pas joué en 
équipe nationale de 1990 à 1993. Dé- 
butant prodige à dix-huit ans, bou- 
deur obstiné huit ans plus tard. 
Dans ces années-là, fl n’adressait 
I^laparoleàRkhmdMôfle’-Niei- 
sen. Il con testait. le style Imprimé à 


Féquipe, tes méthodes d’entraîne- 
ment 

Une sage séance d’explications a 
fini par avoir raison du malentendu. 
L’aîné des Laudrup est revenu en 
capitaine. Et à Sheffidd, comme un 
miracle longuement espéré, les 
passes de Michael trouvaient 
souvent les pieds de Brian, et les 
frères de luxe du football danois 
provoquaient à nouveau le danger: 

Cela n’empêcbe que les visages 
des joueurs étaient un peu tristes, et 
leurs mob difficiles. Après la ren- 
contre, te message se lisait à livre 
ouvert Les Danois avaient cru un 
moment tenir leur victoire, fls 
s’étaient emballés de cette chimère, 
comme ri loir statut de champion 
ai titre tes obligeait à vaincre. Mi- 
chael Laudrup avouait une autre 
préoccupation. Q aurait bien voulu 
dâjairasser son esprit de tout souri 
avant le match qu’ils estiment le 
plus dur, contre la Croatie, di- 
manche 16 juin, «fournis préféré 
l'éviter. Cest aciueBemerd l'une des 
meilleures équipes d’Europe» com- 
mentait le capitaine, se défendant 
de tout optimisme. Il en oubliait 
presque qu’avec le Danemark on ne 
sait jamais. 

Pascal Ceaux 


ISTANBUL 

de notre correspondante 

Les mes de Türquie seront dé- 
sertes mardi 11 juin au soir, lorsque 
Féquipe nationale s’avancera sur 
la pelouse de Nottingham pour 
son premier match du groupe D 
face à la Croatie. Les Turcs qui 
n’ont pas pu faire le voyage vers 
l’Angleterre seront collés à leur 
écran, pour suivre en direct les 
progrès d’Hakan, de Ihgay, d'Ab- 
dallah, de Rüstù et de leurs cama- 
rades, tous ces joueurs si familiers 
pour la majorité de la population 
que leur patronyme est rarement 
mentionné. 

Ces fils du pays portent tous les 
espoirs d’une nation qui se sent 
souvent la mal-aimée de l'Europe 
et qui a Fimpression d’avoir enfin 
acquis sa place au sein de Féhte 
par le biais de son sport favori. 
« Europe, écoute notre voix », titrait 
le quotidien HûrriyeL L’enjeu dé- 
passe les limites du sport. Les 
Unes sont, ni plus ni moins, partis 
à la conquête de F Europe. 

La qualification pour FEuro an- 
glais est un succès en soi pour 
Féquipe nationale. Les Tares es- 
pèrent faire bonne figure lors de 
ce tournoi qui marque leur pre- 
mière apparition dan< «me phase 
finale de footbafl depuis la Coupe 
du monde en 1934. 

EMNIAS DOMESTIQUES 

Leur entraîneur, Fatih Tferim, un 
ancien joueur de Galatasaray, est 
parvenu, en Fespace de trois ans, à 
la fois à développer le talent per- 
sonnel de ses footballeurs et à in- 
suffler un esprit d’équipe et une 
discipline de travail à ces joueurs 
impétueux. Son succès hn a confé- 
ré le statut de héros populaire, 
mais fl a annoncé qu’il abandon- 
nerait Féquipe nationale après les 
championnats d’Europe pour re- 
prendre la direction de son ancien 
club. 

Traditionnellement, les Turcs 
sont meilleurs sur leur propre ter- 
rain. L’enthousiasme délirant de 
leurs supporters, qui s'exprime 
parfois violemment, non seule- 
ment effraie et décourage les visi- 
teurs étrangers, mais fl enflamme 
littéralement l’équipe locale du- 
rant le match. A l’étranger, sans les 
tambours et les klaxons de leurs 
fans, les Hircs risquent de suc- 


comber à leur manque d’expé- 
rience face à des équipes mieux 
rodées et plus expérimentées. 

Au capitaine Oguz Cette, âgé de 
trente-trois ans, reviendra la tâche 
de calmer ses camarades et d’assu- 
rer une bonne coordination dans 
Féquipe. L'autre héros des suppor- 
ters turcs est le grand Hakan Sü- 
kür, qui avait marqué sept buts 
lors des éliminatoires, mais sa 
forme a récemment été affectée 
par des ennuis domestiques. 
Transféré au club italien de Torino, 
fl avait épousé la jeune étudiante 
Esra au cours d’une cérémonie qui 
avait été retransmise en direct à la 
télévision. Cette union de conte de 
fée, conclue en présence du pre- 
mier ministre de l’époque, Ihnsu 
Ciller, n'a duré que quelques mois, 
tout comme son séjour infruc- 
tueux en Italie, et le divorce a été 
prononcé récemment. 

En stage de préparation, les 
joueurs ont eu le temps de se pré- 
parer psychologiquement et phy- 
siquement à affronter les géants 
du football européen et ils pa- 
raissent déterminés à déjouer les 
pronostics qui leur sont peu favo- 
rables. La gloire à conquérir et les 
primes considérables qui leur ont 
été offertes en cas de succès les ai- 
deront à se surpasser. 

S’ils ne répondent pas à leurs es- 
poirs, les supporters turcs pour- 
ront toujours se consoler en sui- 
vant les prouesses de Kubilay 
Tûrkyilmaz, un Turc naturalisé 
Suisse, ancien joueur de Galatasa- 
ray, qui a déjà sauvé F honneur de 
la patrie en marquant un but 
contre l’Angleteire au profit de 
son équipe helvétique. 

Nicole Pope 


RÉSULTATS 

Groupe A 

Angtetwe-Susse vi 

Buts: AbnShearer (23* J pour l'Angleterre. Kub«- 
tay Turtytmaz IB? , pen.J pour la Suisse 
Groupe B 

Espagne-Bulgarie 1-1 

BuB : HrstO SfûrChkov' (65* . s. pen.) pour b Bul- 
garie. Affonso (7# J pour t Espagne. 

GroupeC 

Afcmagne-Rôputtiq ue tchèque 2-0 

Buts: Chrtsnan Zege 126') et Andrew MOfer 
132'). 

Groupe D 

Danemark-Portugal Vf 

Buts : Brian Laudrup {22« pour le Danemark, Sa 
Knto 153* 1 pour le Portugal. 





Evgueni Kafelnikov entre dans la légende de Roland-Garros 

Le joueur russe a su respecter « l'ancien », Michael Stich, : 
qui lui offrait la politesse de doubles fautes et surtout une victoire en trois sets dans un tournoi du Grand Chelem 

Evgueni Kafelnikov est devenu le premier une quinzaine pleine de reboncfosemenb à du tournoi à réaliser le doublé dans la même match fleuve (6-3, 6-7, 10-8). Dans le tournoi 
Russe à remporter un tournoi du Grand Che- la porte d'Auteuil Kafelnikov, tête de série édition après Marcel Bernard et Ken Ros» Jimiore fates. U Française Amélie Mauresmo 
lem, dimanche 9 juin à Roland-Garros, il a n°6, a battu l'Allemand Michael Stich (n’15) walL Samedi l’Aflemande Steffi Graf fri» 1) a a succédé au palmarès à sa compatriote Amé- 
triomphé dans la finale du simple messfeuff (7-6, 7-5, 7-6). Déjà vainqueur en double, sa- conservé son titre aux dépens de l'Espagnole lie Gocheteux en triomphant de l'Américaine 
des Internationaux de France qui clôturait medi, 3 est le troisième joueur de Phètohe Arantxa Sarichez-Vkario fri" 4) au terme d'un Megan Shaughnessy (64, 64)_ . 



à Laurentjalabert 
dans le Critérium 
du « Dauphiné libéré » 


A NATO U LEPESHIN en a 
pleuré à chaudes larmes. Comme 
un enfant Même s’fl en a tou- 
jours secrètement rêvé, même si 
Ton prédit à Evgueni Kafelnikov 
l'avenir d'un 
numéro un 
mondial, 
l'ancien en- 
traîneur de 
l’équipe na- 
tionale ju- 
niors sovié- 
tennes tique n’avait 
j amais osé y croire. Pourtant di- 
manche 9 juin, son fantasque 
poulain lui a offert modestement 
un présent unique. Timidement, 
les doigts croisés sur la nuque, les 
yeux rivés à la terre battue, le ga- 
min de Sotchi, station balnéaire 
des bords de la mer Noire, s’est 
approché de la tribune des 
joueurs, pour le remercier de sa 
victoire en simple sur le central 
de Roland-Garros contre l’Alle- 
mand Michael Stich. Coincé dans 
la bousculade des ramasseurs de 
balles, privé de toute force, inca- 
pable d’escalader encore la haute 
rambarde qui le séparait des 
siens. Evgueni les a applaudis, le 
nez à terre. Comme chaque fols 
depuis le début du tournoi. 
Comme s’il n'était pour rien dans 
ses victoires. 

Kafelnikov avait pourtant de 
quoi fanfaronner. Cogneur de 
fond de court impénitent qui 
s'aligne Invariablement pour au- 
tant de matchs que possible dans 



les tournois, □ rapportait sage- 
ment à Anatoli Lepeshin qui le 
soutient depuis douze ans, à Ma- 
cha, sa petite amie, à ses infati- 
gables amis agitant frénétique- 
ment de mini-drapeaux russes 
entre chaque point et à ses pa- 
rents rivés à leur poste de télé- 
vision à Sotchi, la satisfaction su- 
prême d’une victoire en simple et 
en double. Le samedi 8 juin* au 
côté du Tchèque Daniel Vacek, 3 
avait vaincu Guy FOrget et Jakob 
Hlasek en deux petits sets. Du ja- 
mais vu à Roland-Garros depuis 
Ken RosewaO en 1968. Du jamais 
vu dans son pays. «lorsqu’il veut 
prendre une semaine de vacances, 
Kafelnikov joue un tournoi, lâchait, 
écœurée, la paire franco- suisse 
défaite 6-2, 6-3 en quarante-huit 
minutes. Cela lui fait un bon 
échauffement pour demain. » 

BOULIMIE DE TENNIS 

«Le double m’a aidé, a confir- 
mé Kafelnikov, c'était déjà me fi- 
nale du Grand Chelem et cela m'a 
permis de connaître la veille l’état 
d’esprit dans lequel on se trouve à 
ce moment-là. » A vingt-deux ans, 
le joueur avoue une véritable 
boulimie de tennis. Sans doute 
pour compenser les années à rê- 
vasser sur les bords de sa mer 
Noire. Son arrivée sur le circuit, 
en 1992, Ta mis an diapason du 
tennis professionnel «In der- 
nière fois que fai pris quinze jours 
de repos, jure-t-il, fai été hors de 
forme pendant les trois semaines 


suivantes. » Son adversaire, Mi- 
chal Stich avait, lut prit on long 
repos forcé en début de saison 
dernière. Une cheville fragilisée 
par deux accidents le tourmen- 
tait. D avait faim de victoires, n 
en a eu son lot à Paris. Pourtant, à 
l’issue de cetm finale, on croisait 
son regard fixe et contrarié. Celui 
d’un enfcnt privé de ce qu'il croit 
devoir lui revenir. Celui du joueur 
qui se sait capable de s’imposer 
et s'empêtrer dans son propre 
jeu. Chouchou des Français cette 
quinzaine grâce à ses multiples 
interventions télévisées dans la 
langue de Molière, P Allemand a 
mal supporté la défaite dans la 
dernière ligne droite. 

Mais II a tiré sa révérence avec 
la classe des grands champ ions, 
agrémentant son «discours de 
clôture», dimanche 9 juin, d’un 
subtil rlin d’œil à l’histoire : «Ici 
j'ai perdu un match... mais... 
mais — j’ai retrouvé la passion du 
sport > Personne n’a songé à ré- 
sister. Nul n’a plus pensé aux 
mouvements d’humeur qu’O avait 
manifestés sur le court, furieux 
contre son état de sezveur-voL- 
Ieyeor soumis à la loi de l'attaque 
systématique du fond du court 
par le puissant Kafelnikov. 

Michael qui menait par cinq 
jeux à deux dans la deuxième 
manche a fait contre mauvaise 
fortune bon cœur. « J'ai perdu 
7-6, 7-5, 7-6, a-t-Ü dit, j’aurais 
aussi bien pu gagner avec le même 
score. Je ne suis pas satisfait car 


j’avais encore un match à gagner, 
mais, à Vévidence, Evgueni était un : 
peu meilleur que moi. Dans quel- 
ques jours, le fait d'avoir joué une 
finale du Grand Chèiem comptera 
davantage que la défaite. » L’exer- 
dce de stylé qtfmïposalt une vic- 
toire à la porté d’AùteuÜ signifiât 
beaucoup pour Michael stich. 0 
s'agissait de treize' ans 

après. Yannick Noah, qu'un ser- 
veor-voUeyenr pur peut s'impo- 
ser même sur la terre b attue pari- 
sienne. 

VOLÉES BROUILLONNES 

L’Allemand bénéficiait de l’ex- 
périence d’une victoire en. tour» 
noi du Grand Chelem. Pourtant 3 “ 
s'est incliné. Pour cause de ser- 
vice hésitant et de balles finissant 
inexplicablement leur course 
dans lé filet ad premier set Mal- 
gré deux breaks d’avance dans la 
seconde manche. En raison de' 
volées brouillonnes et dé pre- 
miers services hésitants darâ la - 
troisième. Michael Stich s'est ha- 
sardé au filet comme un perdu. 
Condamné à se faire transpercer 
par les passings de F attaquant de 
fond de court qu’est Kafelnikov. , 

Bien qu'insolemment chanceux 
avec les lignes, le Russe s'est ap- 
pliqué plus ou moins consciem- 
ment à respecter «Fanden» qui 
lui offrait la politesse de doubles 
fautes débouchant sur les deux 
premières balles de matches. 
Longtemps, Kafelnikov ne s’est 
pas cru capable de l’emporter. H a 


même soupçonné son adversaire, 
jusqu’au dernier tie-break erra- 
tique, de grandeur d’âme: «/e 
veux remercier Mchael.de m’avoir 
laissé gagner mon premier tournoi 
du Grand Chelem et f espère qu'il 
aura l'occasion d’en remporter 
beaucoup d'autres. » Comme si 
imp final» du Grand chH” 11 dis- 
putée sur un court central était 
un lieu pour s'accorder des poliT 
t esses. Le discours a arraché un 
soutiré à Michael Stich. H tradui- 
sait, un sentiment qu’il connaît 
par cœur. Celui qu’il a ressenti en 
1991 en volant la vedétte à son 
rompatdote Boris en son jardin 
de Wîmbledon. 

Malgré sa défaite, Stich pos- 
sède plusieurs 1 longueurs 
d’avance sur Kafelnikov. H a été 
numéro deux mondial II a été 
gravement blessé. H a été Fobjet 
dé toutes lies attentions. Tout cela 
est connu de ce proferéiannéï de 
bientôt vingt-huit ans. Kafelnikov 
ne fait que supposer ce que sera 
désormais sa vie. A quinze jours 
du coup d’envoi de W&nbledon, n 
est déjà instinctivement sur ses 
gardes : «Les autres Joueurs du. 
circuit qui disséqueront mon jeu, 
me prendront pour cible parce que 
j’ai gagné un tournoi du Grand 
Chelem, E me faudra redoubler de 
concentration, même face au 
15(7 mondial » Dans te monde du 
tennis, Evgueni Kafelnikov est de- 
venu un nom-référence. . . . 

PatriciafoBy 


MIGUEL INDUKAJN a rempor- 
té, .dimanche 9 juin, le Critérium 
du Dauphiné libéré pour la 
deuxième année consécutive. Le 
quintuple vainqueur du Tour de 
France a démontré à cette occa- 
sion sa supériorité sur Laurent Ja- 
labert/Dans les deux dernières 
étapes, te coureur français, qui dé- 
tenait, alors le maillot de leader, a 
montré d’inquiétants signes de fai- 
blesse etdes diffic ultés de récupé- 
ration: Distancé de 1 minute et 47 
secondes, samedi, dans fétape al- 
pine Digne-Briançcm, Laurent Jala- 
bert .a quitté la course, dimanche, q 
alors qu'il était une nouvelle fois ' 
distancé par un groupe mené par 
1e champion espagnol L’arrivée à 
Grenoble a permis, en revanche, à 
Luc Leblanc d’assurer son premier 
succès depuis sa victoire aux 
championnats du monde eu août 
1994. Les 2* et 3*places du Suisse 
Tonï Rominger et de Richard VI- 
rènque.àu classement général 
laissait également augurer da pro- 
metteuses passes d’armes dans tes 
étapes de montagne du prochain 
Tbur'déFranœ. 

, ■ Le. Russe Pavel Tonkov a 
remporté le Tour d’Italie, di- 
manche 9 juin, au terme d'un duel 
avec Abraham Olano, lie champion 
du monde espagnoL Le coureur 
russe à assuré sa. victoire, samedi, 
dans l’avant- dernière étape des 
Dolomites- 0 devance l’Italien En- 
rico Zaina de 2 min 43 s et l’Espa- 
gnol Abraham Olano de 2 min 57 s. 



Steffi Graf au bout de l'effort 


CHACUNE A SON TOUR tourne 
son regard vers sa femme avec, des 
gestes dSmpuissance. Aranat&Sart- 
chez-Vîcario en pleurerait d’énerve- 
ment ; Steffi Graf éclate de rire. Cela 
fait bientôt trois heures que les 
deux finalistes s’empoignent en un 
match âpre et beau. Elles sont à 
égalité huit jeux partout dans 1e 
troisième set Dans le central chavi- 
ré, la tenaon est énorme. Malgré Les 
fautes dues à lafetigue on au trac, 
le spectacle est somptueux, comme 
le laissait prévoir le choc entre deux 
joueuses trop souvent opposées 
pour se surprendre, n y avait la re- 
vanche, bien sûr. En 1995, Steffi 
avait pris te meilleur sur Arantxa. 
Cette fois, toutes deux ont cru tenir 
la victoire, mais celle-ci s’est 
souvent esquivée dans te filet, on 
juste à côté d'une Egne. 

Steffi Graf était venue en favorite. 
Son visage de madone crispée a très 
vite indiqué les risques du pronos- 
tic. Elle a gagné le premier set dans 
un grand souffle de puissance, por- 
tée par ses nerfs et tout son talent. 
En stratège, elle a attaqué te revas 
de l’Espagnole. C’est le meilleur 

coup d’Arantza, mais très soUkhé» 3 

en devient parfois trop court. Steffi 
a tenu, stoïque, tes attaques de la 
petite Espagnole en supportant des 
échan ges haletants. Arantxa, fidèle 
à son image, 3 éructé ex galopé à la 
recherche de points improbables. 
En renvoyeuse inlassable, variant la 


vitesse et la lourdeur de ses coups, 
die a usé Steffi en lui volant sot 


ptHDts^ parfois, beaux, ont été ga- 
gnés dans des échanges toujours 


servkte..La_hargnftJe&. a conduites jgngs_gt abrupts. Arantxa est mgn- 


jusqu’au tie-break. Steffi a mené 
quatre points à on avant de perdre 


tée à la volée pour en dore certains. 
EDe a servi une nouvdte fois pour te 


Amélie Mauresmo , championne junior 


Entre les exploits des « grands », Amélie Mauresmo a été une hé- 
roïne « en douce » de Roland-Garros. Elle s'y est d’abord distinguée 
parmi les meilleures où elle «fisposait d'une invitation dans le grand 
tableau eu manquant d’éfiminer, au deuxième tout; Brenda Schultz- 
McCartby, tête de série n" 8. Dimanche 9 juin, dans Fépreuve junior, 
elle a succédé au palmarès à une autre Française, Amélie Coche- 
teux, avec qui elle partage le même dub, à Méru (Oise). A seize ans, 
AméKe Mauresmo a réalisé un parcours solide, révélant un tennis 
puissant, mâtiné de finesse, servi par un coup droit ample, nn revers 
frappé de sa seule main droite et une sacrée volonté. A boit ans, efle 
surprit son entourage pour sa capacité à imiter. Après avoir dévoré 
les matches à la télévision, efle reproduisait sur les courts les gestes 
des champions. Elle aimait Yannick Noah et Gabriela Sabatfrd. Ses 
amis disent qu’elle a les pieds sur terre et la tète dans les étoiles. 


tes six suivants. Ara ntxa a crié son 
soulagement, et, têtue, est repartie 
à l’assaut. Steffi a défendu de son 
revers lifté, dans un effort silen- 
cieux Arantxa a servi pour te match 
mais Graf a frappé ses coups droits 
derrière ses revas d’école. 


LE MATCH DES RECORDS 
Et Findétis est venu. Puisque Ro- 
land-Garros n’accepte pas tes tie- 
breaks dans les dernières manches, 
tes jeux ont défilé, incertains. Les 


match, mais sa victoire s'est échap- 
pée dam un tpnnfc qui se défifeft. 

L’une et Fantre front pu percer une 
défense de plus en plus impéné- 
trable. Huit jeux partout, service 
Graf Steffi est impuissante, Arantxa 
désespérée, et le publie fou d’amour 
pour FAIlemaDde qui croise un pas- 
sât g-shot de revers. Arantxa ne 
trotte pins assez vite, comme rési- 
gnée devant un effort cette fois in- 
supportable. Neuf jeux à but, l’Es- 
pagnole sert. Epuisée. La balle 


s'échoue une, dernière fois dans te 
fiteLAnaqtxaptenre. 

Dans ce match -fleuve. son dn- 
qufème succès à'Taris et une dix- 
neuvième victoire en Grand Che- 
lem, Steffi Grafbat un record. Celui, 
conjoint, de Chris Evat et Martina 
Navratüova qui en. enlevèrent dix- 
huit. Le record,. elle s’en fiche: 
«Après un mattih pardi, je goûte à 
mon triomphe, cfit-eBe. Je ne fias pas 
de mathématiques. » Depuis un an 
et demi, le circuit ne voit F Alle- 
mande qnepar l’ulHnnllwi fg. Steffi 
n’en finit plus de soigner un dos 
douloureux. A vingt-six ans, efle a 
ignoré tes intgnm H nnatix d'Austra- 
lie pour subir une opération du 
pied. Ole est revenue en mai pour 
gagner te tournoi sûr taxe battue 
de Berim. Depuis Fété 1995, son 
père est en prison, pour fraude fis- 
cale. L'affaire ne. semblait plus l’at- 
teindre comme aux pitenîezs jours. 
Mais un fivre pubfié, lundi 10 juin, 
par trois journalistes de Fhebdomar 
daire Der Sjveg/d pourrait faire bas- 
culer à nouveau sa carrière. L’ou- 
vrage accuse la joueuse allemande 
d’avoir été complice des malversa- 
tions de son père. 

Steffi Gaf est venue à Rms déü- 
vrée de son mal de dos. Au fil de ses 
matches, elle a semblé joyeuse 
quand Arantxa Sanchez-Vtcarlo, 
éclipsée par te retour de Monica 
Sefes, traînait une déprime, frôlant 
même F élimination en quart de fi- 


nales Steffi, efle, awrajd .pendant 
tout te- tournoi IttsgnWinfc finale 
enivrante: « Cest fa premiè re fins 
que Je Joue avec tant d'attention sur 
moi, dit-efle. Citait tris émouvant 
Cétoàt du grand tennis aussi Peut- 
être n’d-je jamais aussi bien joué. Je 
crois, surtout, que je n’ai jamais 
connu un si beau match. » Eu 1992, 
Steffi Graf avait ainsi pente fece à. 
Monica Sdes sur te score de dix 
jeux à hniL En trois hottes et quatre 
minutes de jeu, Steffi et ArardxaOTt 
battu te record de durée de Ja finale 
dames. EDes ont pro m is de se re- 
trouver à Wimbtedan. En 1995, sur • 
le gazon londonien, Steffi Graf 
l’avait emporté sur rEspagnolè 
après un match de près , de 
trois heures. 


Bénédicte Mathieu 


■ Le troisième set de la finale 
dames a dominé en audience télé- 
visée, samedis juin de 16heures â 
17 h 30, te match d’ouverture, du . 
champiCHinat d'Europe de football 
Le teams. a rassemblé 40% de télé- 
spectateurs contre 32% au match 
Angleterre- Suis se. Ce c hiffr e 
conclut nne b onne quinzaine pour 
France Télévision, qui a enregistré 
de fortes audiences pour les mar- 
ches de tennis. La fréquentation de 
Roland-Garros s’est encore accrue 
en 1996 avec 363 407. spectateurs 
payants contre 361 727 en 1995. 


Dennis Rodman, basketteur excentrique, complète le succès des Chicago Bulls 


ATLANTA 

correspondance 

Un voyage de plusieurs miniers 
de kilomètres, une fouie hostile 
et une équipe adverse connue 
pour ne jamais se laisser piétiner 
sur son propre sol Le décor de la 
troisième rencontre de la finale 
NBA, jouée dimanche 9 juin 1996 
à Seattle, semblait de taille à per- 
turber la belle allure des Chicago 
Bulls- Mais il en faut plus pour les 
pousser à la faute. Vainqueurs 
des Sonies 108 à 86, les Bulls 
mènent désormais trois victoires 
à zéro. Un seul succès leur suffit 
désormais pour décrocher leux 
quatrième titre du championnat 
de basket-ball américain en six 


ans. 

Pour Dennis Rodman, la soirée 
a été somme toute banale. Dix 
rebonds, cinq points, cinq fautes 
personne Des. Le genre de ren- 
contre qu’il aime bouder en le- 
vant son poing vers le public, 
avant de commenter sa perfor- 


mance par ces quelques mots: 
«fe ne suis plus seulement un 
sportif, mais un homme de spec- 
tacle. » La précision l’amuse, elle 
est pourtant inutile. A trente- 
cinq ans, Dennis Rodman porte 
sur lui les traits les plus visibles 
d’une personnalité que ses 
proches ont pourtant fini par re- 
noncer à comprendre. II porte 
trois anneaux à rorefflte, un autre 
dans la narine. Les tatouages 
couvrent ses bras, son cou et ses 
épaules, fl a teint ses cheveux en 
bleu, vert, jaune, rouge ou oran- 
gé. Dimanche soir, ils étaient 
blancs, ornés de plusieurs ins- 
criptions connues de lui seuL « je 
me laisse porter par la vague, dit-il 
doucement. Je ne suis jamais vrai- 
ment de quoi sera Jatte l’heure sui- 
vante. » 

Connu pour dormir seulement 
lorsque son corps 1e réclame, et 
pour manger à peu près n’im- 
porte quand, mais jamais 
aux heures des repas, Dennis 


Rodman se plaît à mener une 
existence de rebelle insouciant et 
fortuné. « B gagne 2 fi miEions de 
dollars par an. explique Fun de 
ses proches, mais je ne l r ai jamais 
vu mettre un sou de côté. » A San 
Antonio, où il a passé les deux 
dernières saisons, la vifle aimait 
se raconter les épisodes de son 
aventure sentimanentaie avec 
Madotxna. On le disait capable de 
se lever an milieu de la nuit pour 
prendre le premier avion vers Las 
Vegas et jouer aux cartes jus- 
qu’aux premières heures du joue. 
Il se murmurait, enfin, que les 
clubs homosexuels le comptaient 
comme l’un de leurs meilleurs 
clients. Fausses rumeurs ? 
«Même pas, corrige- t-U dans ou 
sourire moqueur. Tout cela est 
vrai. J'aime le jeu, je peux boire 
une nuit entière et je n’ai jamais eu 
peur de me travestir ou d’embras- 
ser un homme sur la bouche. Mais 
je ne suis pas «gay». f éprouve 
sxmplement le. besoin de répondre 

__1 y . 


à mes envies et à mes pulsions. Je 
peux mourir demain Je n'en ai pas 
peur. Mais je ne veux pas 
m'éteindre sans, avoir brûlé tout ce 
que j’ai en moi. » 

Curieusement, cette nature re- 
belle n’a pas toujours guidé ses 
pas. « Enfant, j’étais plus calme, 
explique-t-il. Et même dans la 
norme. » Né à Dallas, Dennis 
Rodman a grandi sans avoir vrai- 
ment connu son père, parti pour 
ne jamais revenir peu avant son 
troisième anniversaire. Il a été 
élevé par sa mère, puis materné 
par ses deux soeurs aînées. L’his- 
toire est banale. Mais Fun de ses 
amis les plus proches, Dwight 
Manley. assure avec forcé qu’elle 
explique facilement la suite : 
«Comme beaucoup de gamins 
noirs, Dennis a grandi sans la 
moindre référencé masculine. R 
n'a pas eu de modèle à imiter et 
d'exemple à suivre, pu coup, U a 
appris tout seul comment devenir 
un homme. Et il Ta appris sans se 


fixer la moindre limite. » Cas raris- 
sime, Dennis Rodman a poussé la 
porté de la NBA sans passer par 
l’obligatoire étape du basket uni- 
versitaire. A San Antonio, la cou- 
leur imprévisible de ses cheveux 
et sou habitude de se pointer en 
rétard au début de l'entraîne- 
ment ont rapidement usé .les 
nerfs de ses partenaires, «fis vou- 
laient me normaliser», soupire -t 

3- 

A Chicago, te joueur a trouvé 
en Phfl Jackson un emra&ieur as- 
sez clairvoyant pour accepter 
l'idée de ne jamais ré mêler de sa 
vie personnelle. Dennis Rodman 
peut bien se vêtir en fcæûne pour 
une séance de signature de son 
autobiographie, comme H Va fait 
en mai, ses nouveaux jSqmplers 
s’eu moquent éperdument. Us 
ont compris que rÿm, ni, sûre- 
ment personne, ne pourrait ja- 
mais hd dicter sa coodcdte * ' " 
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JLe Livret Jeune 
met les banques en émoi 

L'opération séduction des établissements 
financiers s'annonce difficile : les moins de 25 ans, 
dont les économies représentent 
quelque 20 milliards de francs, sont très volages 


AUJOURD'HUI-MODES DE VIE 


POTS 


ILS ONT PARFOIS les cheveux 
longs, maïs souvent les idées 
courtes en matière d’épargne. 
D’ailleurs, Us se disent presque 
toujours fauchés. Pouxqnoi les 
« jeunes » intéresseraient-Ds les 
établissements bancaires ? An cha- 
pitre des idées reçues, celle-ci mé- 
riterait de figurer en bonne place. 
Car le « jeune de moins de 25 an< » 
est désormais l’objet des attentions 
des banques, conscientes que plus 
de 90% des 13-25 ans disposent 
d’un compte -chèques, acquis pour 
les trois quarts avant 20 ans. S'ils 
versaient dans un pot commun 
argent de poche et menues écono- 
mies, les clients de moins de 25 ans 
disposeraient d’un pactole de plus 
de 20 milliar ds de francs- Imposa 
dble cTigncKer cette mamte 1 
S’il en était encore besoin, la 
lutte commerciale qui vient de 
s’ouvrir à r annonce de la création 
do livret Jeune -qui offre aux 12- 
25 ans de placer jusqu’à 
10 000 francs à un taux d'intérêt de 
4,75 % - illustre l’intérêt qu’ex- 
prime la profession pour cette 
tranche d’âge. Cer taines banques 
n’ont pas hésité à ouvrir d’office un 
de ces nouveaux comptes aux 
jeunes déjà titulaires d’un livret A 
rémunéré à 3,5%. Sous cou rat de 
les foire bénéficier d’un taux d’inté- 
rêt plus élevé, elles leur ont coupé 
l'envie de s’évader vers un antre 
établissement aux services peut- 
être pins performants. «Des per- 
sonnes nous ont écrit pour protester 
contre ces pratiques, indique 
l'Union fédérale des consomma- 
teurs. Elles n’ont pas apprécié qu’en 
cas de non-répome de heur part la 
banque entérine sa propre déci- 
sion. » Reste que deux semaines 
après le lancement - début mai - 
du livret jeun^ lamotiSé des onze . 


miffions de 12-25 ans avaient déjà 
confié leurs économies à ce nou- 
veau profitât d’épargne. 

Recruter des jeunes non encore 
titulaires de compte impose 
d’abord d’amadouer les géniteurs 
du futur client (deux premières ou- 
vertures de comptes sur trois s’ef- 
fectuent dans l’agence des pa- 
rents), avec des brochures 
pédagogiques. Quand toutes pos- 
sèdent un magazine, la BNP en 
édite trois. Le premier s’adresse 
aux 7-11 ans, auxquels on propose 
de se tester pour savoir s*üs sont 
plutôt cigale ou fourmi ou de re- 
connaître sept erreurs dans le billet 
de 500 francs. A r antre extrémité 
de la tranche d’âge, le Crédit agri- 
cole imprime des fascicules sur 
l'épargne ou le compte bancaire, 
mais aussi sur des domaines où son 
rôle est moins évident : Fassurance, 
le premier job ou le premier toge- 
mort. 

«Ce ne sont pas des opérations 
càmmerciales, ü s’agit seulement de 
rendre Vuniveis de rargent plus no 
cessible, assure-t-on an Crédit agri- 
cole. Tout le monde a intérêt à sa- 
voir à quoi ht banque peut -être utile. 
Nous n’en e spér ons pas une rentabi- 
lité immédiate. » Tontes les 
banques reconnaissent sans bar- 
guigner : «le but, c’est d’avoir les 
jeunes chez nous au moment où Us 
entrent dans la vie active.» 

Cet investissement à long tenue 
impose mre mtxonisatian progres- 
sive dans le monde bancaire. Dès la 
naissance et à chaque âge corres- 
pond une formule de compte. En 
fieu et place d’une ample tirelire, 
bébé peut disposer d’un compte 
d’épargne. Un jonr, le titulaire 
inexpérimenté thésaurise puis la 
banque Jîmti&A ia carte de retrait, 
avant de- hri- octroyer 'chéquier et 




carte de paiement à 16 ans. A 
18 ans, il s’ouvre les portes dn dé- 
couvert et des crédits à taux pré- 
férentiels. 

À DOUBLE TRANCHANT 

Aux yeux des é tahfissgmgn t s , ces 
derniers services constituent leurs 
meffleurs atouts pour séduire une 
jeunesse qui attend qu’on la traite 
en «client à part entière». Mais 
Panne est à double tranchant : «Le 
laxisme dont ma banque a toujours 
fait preuve quand j’étais dans le 
rouge ne m’a jamais maté à faire 
pha attention à mes dépenses, ex- 
plique Antoine, 25 ans, multirécidi- 
viste du découvert U en fallait vrai- 
ment beaucoup pour qu’elle 
m’bnpa se des agios élevés. Je me mé- 
fie d’elle, parce que fai Funpression 
qu’elle n’agit que dans son propre 
intérêt et non dans te mièn.» 

«Le risque, c’est de créer une de- 
mande dévoyée », estime la Société 
générale. EDe offre un chéquier de 
réductions de 700 francs à tout de- 


mandeur d’un Livret Jeune, mais 
redoute que, devenus adultes, ses 
clients ne réclament toujours plus 
de cadeaux. Ainsi, le Crédit agri- 
cole, a déridé de prolonger les 
avantages liés à sa carte Mozaïc, 
qui prenaient tnttialem^nf fin avec 
la majorité. «Les 18-25 ans n’ont 
pas envie d’abandonner l’univers 
Mozaïc, assure renseigne, parce 
que ce tpt'ils ont dans la tète à 17 ans 
et demi et 18 ans et 1 mus n’est pas 
fondamentalement différent » De 
son côté, la BNP désapprouve cet 
«achat de l'entrée en banque » et 
craint une guerre commerciale. « Si 
on regarde ce que propose La Poste 
avec ses nouveaux points fidélité, ce- 
la signifie peut-être que c’est dans 
Tarr du temps— » 

Même si certains organismes 
n’oublient ni Noël ni les anniver- 
saires de leurs jeunes clients, 
nombre d’entre eux faussent 
compagnie à la banque qui leur a 
consenti un prêt étudiant, une fois 
la dernière échéance honorée. 
« Les jeunes sont trop sollicités, H s ne 
sont pas dupes », persifle un établis- 
sement pas encore totalement 
converti à la surenchère. «C*est la 


pédagogie, l’acaied et la communi- 
cation qui sont nos meilleurs argu- 
ments », riposte-t-on ailleurs. 

Les barques ont beau déployer 
des efforts pour donner aux jeunes, 
clients l'impression qu’ils appar- 
tiennent à un club de happy few 
(selon l’entreprise, on est déten- 
teur d’une carte Mozaïc ou Jeans, 
de la convention Première Avenue 
ou Kit—), les moins de 25 ans ne 
sont pas attachés à une banque 
comme ils peuvent, parfois, r être à 
une marque. De surcroît, la vie étu- 
diante, puis professionnelle, les 
éloigne souvent de leur agence 
d’origine. 

L’envie se fait un jour sentir de 
nouer une nouveDe relation de 
proximité avec un employé. Quitte, 
comme Carole, 25 ans, Parisienne 
depuis un an, à se décider pour 
« l’agence la plus proche du domi- 
cile», à F exclusion de tout autre 
critère. Fataliste, le Crédit agricole 
note aussi que « quitter Tagence de 
ses parents peut être vécu comme 
une dernière forme d’émancipa- 
tion». 

Aude Dassonvüle 


Le stress du taxi 

Même si, au tâépbone, raie vtrtx a promis 
Farrivée imminente de la voiture, qui n’a 
jamais prouvé un léger doute, voire une 
sourde toqnlëtnde, en attendant Fanivée dn 
taxi ? Considâé connue ron des vectems de 
déplacement les pins pratiques, ce mode de 
transport génère parfois on vrai stress. Cest 
ainsi que la posâMBlé de commander une 
voiture par serveur vocal n’a jamais percé. 
Honnis les babftnés (services tfaccnefldes 
e ntr eprises ou personnel des hôtels), 
peu de monde accorde dn aécfit 

à un message préemegistré. 

Ce manque de sérénité, les Taxis bleus ont 
d’en faire un dâwncfaé commercial 
supplémentaire, a Pautnmne, cette centrale 
d’appel (deux ndlle chauffeurs adhérents) 


proposera trois services 

inédits dont le point 1 

ammun sera de f . ' 

rassurer -peut-êtte w 

même à Fescès- g 

Fosager parisien. 

CetaKd pourra obtenir 
un taxi « spécialisé », le 
pins souvent de type monospace, panr la 
desserte des aéroports. De même, une 
pré-réservation dans la perspective de 
déxferefnen tsrégnBas,]^: e xarq ue, pour 
les visites chez rar médeenj 
sera possible (une fodSté qui vise 
.surtout les personnes âgées). 

Obtenir; comme c’est déjà le cas pour 
certaines fournies d'abon n e m e nt , une 
priorité sur to commande cFnntaxf aux 
heures de pointe est aussi envisagé. Pour le 
roquent, une carte magnétique 


téléchargée vendue 300 à 400 francs 
permettra une ffizatoe tPntifisations. 

«Les attentes de la cfitnüêfe s’élargissent. 
Régulièrement on nous demande un v&riaik 
monospace, une voiture avec un cottdacteur 
non fumeur ou mtéinsant telle kntgue 
étrangère », assure Jean-Marc Leblanc, 
directeur général des Itads Meus. 

La compagnie a installé dans ses voitures 
tm système de repérage par safdHte 
géostationnaire qui permet à b centrale de 
dâégner à coup sûr la voiture la pins 


pioche du (tient. Cehrf-ri attend en principe 
■noms longtemps et la somme initialement 
inscrite an co mpte ur doit en être allégée. 
Tes persifleurs argueront, ncra miw raison, 
qn*une augmentation dn nondve de taxis 
permettrait sans doute tPaméBorer 
sensiblement la qualité de service. 

En attendant, les Taxis bleus préparent 
pour la fin de Farmée d’antres innovations 
qui contribueront sans doute à rédnïre le 
stress dn voyageur mais aussi dn chauffeur 
Dans la foulée dn repérage satdfite, des 
écrans affichant les eœbouteiHages et 
FUnéraire dn taxi équiperont ifiri à la fin 
de Pannée la totafité de la flotte. Enfin, la 
compagnie va générafiser le paiement par 
Carte bJeoe. AvecTafflchage d’un 
« soas-menn » pennettarrt d’accorder no 
pourboire- 

J.-M. N. 
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Les publicitaires 
aiment les enfants 


L’AN PASSÉ, 526 films publici- 
taires diffusés en France ont mis 
en scène des enfants. Cela ne re- 
présente qu’un peu plus de 11 % 
de la totafité des messages, mais 
la progression est impression- 
nante : 43 % en deux ans. En par- 
tie imputable à un récent assou- 
plissement de la législation 
concernant la communication 
publicitaire, cette croissance re- 
flète bien l’influence grandissante 
des moins de quinze ans dans 
l’univers de la consommation. Un 
impact qu’une étude de l’agence 
de publicité Walter J. Thompson 
s’est efforcée de cerner. 

Fait révélateur, certaines fûmes 
qni ne s'adressaient qu’aux 
adultes ont élargi leur gamme. Le 
dentifrice Fluocarü a lancé Fluo- 
kid, Dop a fait de même avec P*tit 
Dop pour le shampooing alors 
que Boursin a lancé une version 
enfantine de son fromage. L’aura 
des petits s’étend au-delà de leur 
sphère de consommation tradi- 
tionnelle. 

Le poids des 9-11 ans dans la 
dérision d’achat d’une voiture ou 
dans le choix d’un lieu de va- 
cances serait de 30%. Cette in- 
fluence ne serait plus que de 22 % 
pour F acquisition de matériel hi- 
fi, mais les enfants déterminent à 
hauteur de 77 % le choix des cé- 
réales et de 60 % celui des pro- 
duits ultra-frais. 

« Les premières demandes aux 
parents sont adressées dis l’âge de 
2 à 4 ans. A 7-3 ans, ils 
commencent à s’intéresser aux 
produits routiniers (les produits 
d’entretien , par exemple) et dès 
9 ans ils pèsent sur la plupart des 
achats. A l’approche de l’adoles- 
cence, ils sont devenus des spécia- 
listes dans certains domaines », 
souligne Sylvie Prieur, directeur 
du développement de Walter 
J. Thompson. 

Non content de jouer les lo- 
comotives commerciales (les 
foyers comptant plusieurs en- 
fants sont, en moyenne, deux fois 
plus équipés en magnétoscopes 
et changent plus rapidement de 
voiture), l’enfant stimule l’inno- 
vation. « Près d’un tiers des nou- 
veaux produits qui leur sont desti- 
nés sont des succès. Le pourcentage 
de réussite ne dépasse pas 6 J % 
pour les adultes. Mais, chez les pe- 
tits, le succès est souvent plus éphé- 
mère », prévient la publicitaire. 

Si l’enfant consommateur avisé 
apprécie peu les idées reçues, il 
n’en n’est pas de même de ses pa- 
rents. «Regardez’ les emballages 
de couches ou le conditionnement 
des petits pots, insiste M“ Prieur. 
Le bébé est forcément blond aux 
yeux bleus et est âgé d’environ six 
mois. Une enquête montre que 
cette vision idéalisée est profondé- 
ment ancrée dans les mentalités 
des futurs parents. D'où quelques 
déceptions... » Quel publicitaire 
osera aller à contre-courant ? 

Jean-Michel Normand 
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CHAQUE SEMAINE RETROUVEZ 
NOTRE RUBRIQUE 
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TOYOTA FRANCE 

CENTRE LEXUS 
- GS 500 
-LS 400 
de 92 à 95 

Garantie 24 mois 
Crédit exceptionnel 

JeanYTCsPATATANE 

S 46.13.46.72 


I Vente de véhicules récents 
Faibles kilométrages 
Millésime 96 

Garantie 1 an ou 12 000 km 
Possibilité d’essai ou 
financement intéressant 
AVIS CENTRE OCCASIONS 
5, rue Bbtio - 75007 PARIS 

(1) 44.18.10.65 
Port. 07.84.10.33 
Pascal Bonnet 


TOYOTA FRANCE 

■ SUPRA Biturbo - 96 
a RAY GX-VX - 95/96 

■ PREVIA GL - 96 
Jean Yves P ATALANE 

(1) 45.13.45.72 


GOLF S 60 
Afcftaa - métal - 13 000 tan 
. 96 - NA 88 130 F - 22 % 

ESPACE CYCLADE 2.1 DT 
métal -dm. -toutes optons 
13 800 km- NA 188 500 F - 23 % 

AVIS CENTRE OCCASIONS 
(1) 44.18.10.85 
. Port. 07.84.10.33 


ZX Volcane TD 
39 600 km - 88 500 P - 95 

405 Style 1.8 

39 335 km -82 500 F -95 

105 KID 3 Portes 
7 322 km -43 500 F -95 

NEÜBÀUER - OCCASIONS 
« (1) 4509 J9J9 M. BaffBriBc 


- BMW 525 TDS Tooring 
95, Oim. T.O., 30 000 km 

bien métal. 

- OPEL CORSA 89 

- MONDEO TD 95 Oim. 

- LAGtJNA 96 

- 605 SKDT Anton. Oim. 95 

- FIESTA Diesel 93 

Mandataire CEE 123/85 

CARS CHEAP IMPORT 

86. ma Daanouattas - 75015 PARIS 
Tél : 45.31.96.00 


MRTICUUBt VBCS SUPStBE 
CABRK). COCCINELLE 1302 L 
Noire, capote et sellerie cuir beige 
TBEG - Moteur S0 000 km. 
NEUFS : Freins complets 

* Circuit électrique entier 

* Pneus avant * Rotules. 
REFAITS : Peinture + Capote 
* Échappement + Embrayage. 

Éqiâp. racBo. Expertisée 90 000 F 
Vendue 66 000 F 
* 42.72.98.81 


HONDA ACCORD 2.2L 

EX! - 4WS tmod. 92) 

11 cv - 78 000 km 
Série Trophée : 
sièges cuir, climat., ABS. 

PRIX : 79 000 F. 

Tél : (16) 92.15.12.75 


Stmnit 



Tm(V..»A—é 


GROUPE NEÜBAUER 




949.33. 


RESTA 1.1 SP AM 95 8 700 tan 

LANOA 0B)RA U CSm. ABS AM 96.- 9 700 tan 

ZX 1.4 SP AM 95 Qm. Pack 12 840 tan 

TWUfQOAM95 10 730 tan 

106 BD AM 96 4960 tan 

206 SM* 1.1 3P AM BS 17000 km 

306 XRPT 5P AM 98 11 700 tan 

LAfiUSA L2 RTD AM 96. 19 400 tan 

7VO 11» D ‘QUARtr SP AM 96 l 11 600 km 

801F CUAatom. AM 98 6 000 tan 


i 300a du ntn IMm de SHJaa 





LE DERNIER ETAT DE LA TERRE 


Les catastrophes naturelles sont de plus en plus nombreuses et 
destructrices. 

L'activité humaine en est en jsailie responsable. 

Pourquoi ? B peut-on y remédier ? 


LES CRISES DE L'ANNEE 1956 


• La France confrontée à b rébellion algérienne. 

• Khrouchtchev dénonce les crimes de Staline. 

• La révolte hongroise ébranle le communisme. 

• L'expédition franco-anglaise en échec à Suez. 

JUIN 1996 



SPECTACLES 


Réservez vos places de concerts, spectacles, 

théâtres, expositions... sur Minitel 


3615 LEMONDE 
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AGENDA 


Des températures estivales 


PROFITANT d’une petite fai- 
blesse de r anticyclone des Açores, 
une perturbation très atténuée cir- 
cule le long des eûtes de la Manche. 
EDe amène beaucoup de nuages et 
de Pair un peu plus fiais sur le nord 
de la France. Sur le reste du pays, la 
chaleur reste au programme, des 
orages devraient à nouveau se dé- 
clencher mardi après-midi sur les 
reliefs. 

Le ciel sera souvent bien nua- 
geux mardi malin en Bretagne et 
Normandie. Cette couche nua- 
geuse persistera généralement jus- 
qu’au soir à Quimper ou Caen. De 



Prévisions pour la 11 juin vers 12 h 00 


La qualité de l'air 



timides éclaircies finiront par se dé- 
velopper plus au sud, du golfe du 
Morbihan aux collines du Perche. 

En Manche orientale, fl ne faudra 
pas trop se fier aux éclaircies mati- 
nales. Les nuages bas viendront re- 
couvrir le ciel des côtes picardes et 
le littoral des Flandres à partir de la 
mi-journée. Cette grisaille se main- 
tiendra jusqu’au soin Dans le reste 
du pays, la journée débutera le plus 
souvent sous le sole! Des nuages 
bas vont toutefois gâcha les pre- 
mières heures du jour près des 
côtes aquitaines et charentaises. 
Certaines vallées alpines et pyré- 
néennes auront également un peu 
de mal & se débarrasser de bancs de 
nuages bas. Quelques bancs de 
brouillard fugaces se formeront 
avant le lever du jour de ffle-de- 
France aux vallées du Massif Cen- 
tral, mais ne résisteront pas aux ar- 
deurs du soleil 
L’après-midi sera souvent 
agréable du Pays basque aux Ar- 
dennes en passant par la Tburaine 
et la région parisienne. Ces régions 
ne verront passer que quelques 
bancs de nuages élevés inoffensifs. 
Plus à P est, le temps deviendra 
lourd. Des otages éclateront dans 
le courant de Faprès-midi sur tous 
les massifs des Vosges aux Pyré- 
nées et dans les Alpes. Les averses 
orageuses pourront parfois débor- 
der jusqu’en plaine en fin de jour- 
née. Autour de la Méditerranée, on 
pourra encore profiter le plus 
souvent d’une très belle journée. 
Les rares bancs de nuages bas, pré- 
sents en bord de mer en d&ut de 
matinée, ne résisteront pas aux ar- 
deurs <Ttm soleil estivaL 
Les températures évolueront peu 
et resteront élevées pour la saison 
Grâce à un soleil souvent généreux, 
ü fera encore entre 28 et 30 degrés 
sur la plupart des régions. La dou- 
ceur sera plus agréable du Nord 
aux Pays de la Loire en passant par 
r Ile-de-France, avec un mercure 
oscillant entre 25 et 28 degrés. Le 
long des côtes de 1a Manche, le 
thermomètre sera beaucoup plus 
timide avec guère plus de 20 degrés 
an meilleur de la journée. 

(Document établi avec le support 
technique spécial de Météo-France.) 



Prévisions 
pour le 11 juin 
vers 12 H 00 


EnsoladU 
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Très nuageux 
auawwrt 


fluieoubnme 


Avenu 


Il Y A 50 ANS DANS 

SjtJBtnit 

La vie duré 


è, 


Vert fort 


Neige 



GRENOBLE 

24716 

TOURS 

26/15 

CHICAGO 

16/12 

LISBONNE 

24/14 

PRETORIA 

2U9 

* 


IJUE 

22/D 



COPENHAGUE 

24/14 

LONDRES 

EZTïfl 

RABAT 

25/17 



LIMOGES 

28/15 



DAKAR 

28/23 

LOS ANGELES 22/16 

RIO DE JAN. 

72/18 



LYON 

28/17 

ALGER 

29/19 

DUBAI 

«31 

LUXEMBOURG 

25/15 

ROME 

30/17 


MARSEILLE 

28/18 


18/9 

DUBLIN 

17/12 

MADRID 

31/19 

SAN FRANC 

19/12 



NANCY 

27/14 

liill iTjTjÉÉI 

33/24 

FRANCFORT 

28/15 

MARRAKECH 25/19 

SANTIAGO 

19/3 



NANTES 

25/14 

BANGKOK 

39/26 

GENÈVE 

26/16 

MEXICO 

25/13 

SÉVILLE 

33/19 

AJACCIO 

27/16 

NICE 

25/20 

BARCELONE 

24/17 

HANOI 

34/27 

MILAN. 

3V13 

sr-renâs. 

24/11 

BIARRITZ 

24/17 

PARIS 

27/17 

BELGRADE 

-f~ 

HELSINKI 

17/U 

MONTRÉAL 

17/14 

STOCKHOLM 

20/11 

BORDEAUX 

3VI7 

PAU 

3VU 

BERLIN 

29/18 

HONGKONG 32/26 

MOSCOU 

22/U 

SYDNEY 

16/7 

BOURGES 

27/16 

PERPIGNAN 

26/17 

BOMBAY 

3 4/2S 

ISTANBUL 

31/19 


26/16 

TENERIFE 

26/20 

BREST 

18713 

powre-À-wt 

31/23 

BRASILIA 

26/15 

JAKARTA 

3V24 

NAIROBI 

16/14 

TOKYO 

22/19 

CAEN 

23/D 

RENNES 

24/D 

BRUXELLES 

21/12 

JERUSALEM 

i- 

NEW DELHI 

30/26 

TUNIS 

29/M 

CHERBOURG 

TV) 

!?T-pan-RQiNm 

27/20 

BUCAREST 

35/17 

KIEV 

26/16 

NEW YORK 

22/18 

VARSOVIE 

33/16 

CLEKMONT-F. 

27/15 

SWnTENNE 

27/16 

BUDAPEST 

33/20 

KINSHASA 

2W20 

PALMADEIL 

30/15 

VENISE 

WA) 

DIJON 

27/16 

STRASBOURG 

27/17 

BUENOS AIRES 

17/ 6 

L*: CAIRE 

35/20 

■ v-'TÏTVeI 

32/20 

VIENNE 

3V17 

FORT-DE- FR. 

30/25 

TOULOUSE 

30/17 

CARACAS 

3QI24 

LIMA 

18/15 

PRAGUE 

26/16 





Situation le 10 juin, à 0 heure, temps universel Prévisions pour le 12 juin, à 0 heure, temps universel 


DL SERAIT VAIN et il serait in- 
juste d’envisager le problème ac- 
tuel des salaires sur le seul plan 
économique. Une telle méthode est 
possible dans une période normale, 
avec une monnaie stable, F abon- 
dance des produits, la liberté du 
commerce, une salutaire concur- 
rence. Alors des statistiques 
peuvent être dressées, des indices 
du coût de la vie établis. Essayez 
donc de le faire en ce moment I 
Personne ne peut contester que 
les prix ont dépassé singulièrement 
la faculté d’achat des salaires 
moyens, à plus forte raison des pe- 
tits. Beaucoup de Français ont de la 
peine à se procurer même les ra- 
tions qui leur sont allouées. Cha- 
cun sait d’ailleurs que ces rations 
sont nettement Insuffisantes, et 
qu*fl est impossible à une fiunflle de 
vivre sans enfreindre les lois, c’est- 
à-dire sans avoir recours, avec de 
trop faibles moyens, au marché 0 
noir. La tentation dès lors est 
grande de « se débrouiller ». 

Mais si Ton admet que la morali- 
té d’un peuple est un capital inap- 
préciable, et si F cm estime que la 
France souffre aussi d’une aise de 
moralité, comment y porter re- 
mède si les consommateurs sont 
contraints, pour, vivre, d’agir en 
marge des lois? Comparez tes trai- 
tements des magistrats aux béné- 
fices des individus qu’ils sont appe- 
lés à juger; voyez oh sont allés les 
maîtres de renseignement, qui, dé- 
couragés, ont quitté leur poster en- 
quêtiez sur l’état de santé des en- 
fants des écoles, voyez les 
statistiques de mortalité infantile. 
Car la vitalité physque d’un peuple 
est efle aussi un capital aussi appré- 
ciable que celui de sa moralité, et 
qui se mesure également dans son 
économie générale. 

Le problème des salaires est un 
problème politique. Mais 3 est aus- 
si un problème de moralité et de 
démographie, un problème hu- 
main. 

Rémy Roure 

.... : . .WMp WWr- 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N* 6840 



HORIZONTALEMENT 

I. Très familier. - il. Voir comme dans un rêve. - 111. Qui ne 
traîne pas. - IV. Lac des Pyrénées. Saint-Louis, par 
exemple. -V. Mot pris en note. On se réjouît quand on en 
voit le bout Un grand réformateur. -VI. En Espagne. Pro- 
nom. - VII. Ceux qu’on fait payer. - VI IL Douillette quand 


d te est chaude. -IX. Pronom. Peut habiller une fillette. -X. 
Qu’on rencontre souvent Couleur de drap, dans un camp. 
-XI. Conseil de détente. Doit être blanc pour qu’on puisse 
foncer. 

VERTICALEMENT 

1. On peut foire appel à lui quand on est partisan des mau- 
vais arrangements. - 2. Peut être, hélas 1 une attraction 
dans un village. Comme ça. - 3. Fait pendre des boutons. 
En Allemagne. En Suisse. - 4. Trait de lumière. Ce n’est 
qu’une apparence. - 5. Fit transporta en Angleterre tes 
sculptures du Parthénon. Changent d’allure en cas de dan- 
ger. - 6. Produit des colonies. Bien établie. - 7. Ville 
d’Egypte. Possessif. - 8. Sans taches. Qui a beaucoup dp 
ailé. Se mettait en boule. - 9. Entrelacés. Mesure f énergie. 

SOLUTION DU N* 6839 
HORIZONTALEMENT 

I. Bustiers. Beurre. - II. Onces, la Ars. - III. Nia. Astu- 
cieuses. - IV. Sonothèque. Régi. - V. Ondoie. Ut Picot - 
VI. Soleil EL - VU. Râle. Lorca. Rien. - VIII. Cèpe. Os. - 
IX Té. Intelligence. - X ton. Amie. Rusas. - XI. Mycénien. 
Vis. - XII. Blé. (tf « Bâtard ». Usnée. Aar. - XIII. Relu. Traî- 
narde. - XIV. Enorme. Sucs, Met- XV. Sétiers. Xi. Mess. 
VERTICALEMENT 

1. Bonsoir. Timbres. - 2. Union. Acétylène. - 3. Scandale. 
Ocelot - 4. Té. OÔl Epine. Un. - 5. Isatis. En. Nu. Me. - 
6. Shéol Tais, Er.-7. Rite. Logement -8. Souquer. Liners. 
- 9. Cuticule. Eaux. - 10. Baie. La. la. -11. Ere. Agrions. - 
12. Usurier. Eus. - 13. Sections. Arme. - 14. Riego. Esca- 
pades. -15. Sit-in. Es. Rets. 

GuyBcoaty 


LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ SCANDINAVIE. La compa- 
gnie aérienne Scandinave SAS et 
sa partenaire allemande Luf- 
thansa proposeront, à partir du 
1“ juillet, 950 vols communs par 
semaine vers 34 destinations en 
Europe. 338 vois de la Lufthansa 
à destination de la France, de la 
Grèce, de l’Italie, du Portugal, de 
l’Espagne et de l’Autriche porte- 
ront aussi le numéro de route de 
la SAS et 612 vols de la SAS vers 
un grand nombre de destina- 
tions en Scandinavie le numéro 
d’identification de la Lufthansa. 
Depuis l’entrée en vigueur de 
leur alliance, le 1 er février, les 
deux compagnies avaient 
concentré leur coopération sur 


les vols entre la Scandinavie et 
l’Allemagne. - (AFP, Bloomberg.) 

■ ÉTATS-UNIS. L’Association 
américaine de l’industrie du tou- 
risme (TIA) a protesté contre la 
proposition du président Bill 
Clinton d’augmenter de 6 à 
16 dollars (environ 90 francs) la 
taxe d’aéroport Selon l’associa- 
tion, le relèvement de cette taxe 
toucherait chaque année 45 mil- 
lions de voyageurs étrangers et 
près de 46 millions d’Améri- 
cains. - (AFP.) 

■ FRANCE. 27,4% des vols au 
départ des grands aéroports 
français ont enregistré des re- 
tards de plus de 15 minutes en 
avril, contre 23,4 % en mars. Le 
pourcentage des vols en retard 
de plus d’une heure a également 
augmenté, passant de 3 % à 
3,25 %. - (AFP.) 

■ GAZA. Air Palestine, la 


compagnie aérienne dés terri- 
toires autonomes palestiniens, 
devrait être opérationnelle dès 
cet été. Les deux Fokker de 
50 places qui composeront la 
flotte effectueront des liaisons 
entre Gaza, Le Caire (Egypte) et 
Amman (Jordanie). Dans un an, 
l’aéroport de Gaza devrait être 
en mesure d’accueillir des Air- 
bus A-320 et des Boeing 737. - 
(AFP.) 

■ PAYS-BAS. La compagnie aé- 
rienne nantaise Régional Air- 
lines reprendra le 1 « juillet la 
ligne Marseille-Amsterdam ex- 
ploitée jusqu’alors par KLM. - 
(AFP.) 

■ AFRIQUE L’association afri- 
caine des compagnies aériennes 
a invité les gouvernements afri- 
cains à assumer leurs responsa- 
bilités en matière de sécurité de 
la navigation aérienne. - (AFP.) 
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ABONNEMENTS 


3615 LE MONDE 


CQDEABO 


Bulletin à itnraytr accompagné de votre lègement à: Le Monte Service abonnements 

24, avenue dn G” Leclerc - 60444 Qamtflfy Cedex -TéL:16 (1)42-17-32-90. | e MnnHo 

• ’ * ‘ )éÀ0& jDEJ sinsê.B^K, ' ‘tewspÿ 

■ b dorée tabule Hmoe Ungffibom& ftays-to detUnioneor o péai i K 


LES SERVICES 

DU Ulonde 


□ 1 an 


1890F 


2086F 


2960F 


□ 6 mois 


1038F 


1123 F 


1560F 


□ 3 mois 


536 F 


572F 


790F 


« «LEMOW*«(Tm.OI0T7»)bpi^rt4a^taî«npff je®«UM0WX.VptaR*Bt-flm«^toy 
- WMQHiywSda^RaBce.KfiDeiilMptt^jaUgaNinftitalLXOS'rtaAAtailBAgalkcs. 
3 POSTMASTB! ; Sexl adrircss danges u DB aT N-Y Bu &X, Chanplatn K.T. tWM5B 

> RnrIcsabawwnssaesattiaaKUSA:I(n l BBUnoilALMHMASERVKE,tBC.m0hdBeA<«aMSrtK4M 
S VkgWiBesiiVfcBeJæj CSA'&±:WWajWl 


Nom: 

Adresse: 


Prénom: 


Code postal: 
Pays: 


Ville: 


Ci-joint mon règlement de : . 
postal ; par Carte bancaire L 
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Mercredi 12 juin 

■ MUSÉE DU LOUVRE (33 F + prix 
d’entrée) : Le Christ à la colonne, 
cf Antoneüo de Messine, 12 h 30 ; ex- 
position Pisaneüo, 14 heures -, La 
Statue du chancelier NakhtL 19 h 30 
(Musées nationaux). 

■ MUSÉE D’ORSAY, une œuvre à 
voir (24 F -«■ prix d’entrée) : Le Cirque, 
de Seurat, 12 h 30 (Musées natio- 
naux). 

■ MUSÉE DES MONUMENTS 
FRANÇAIS : la géométrie dans fait 
du Moyen Age 07 F + prix d’entrée), 
14 heures (Musées nationaux}. 

■ LE VILLAGE D’AUTEUIL: de 
Guimard à Le Corbusier (50 F), 
14 heures, sortie du métro, côté 
Notre-Dame tTAuteufl (Odyssée). 

■ UES CATACOMBES: exposition 
photographique (25 F + prix d’en- 
trée), 14b 30, 1, place Denfert-Ro- 
cbereau (Musées de la Vffle de Pa- 
ris). 

■ LE 5“ ARRONDISSEMENT : en 
suivant le mur de Philippe-Auguste 
(40F), 14h 30, 49, rue Monge (Sau- 
vegarde du Paris historique). 

■ L’ÉCOLE NATIONALE DES 
BEAUX-ARTS (50 F + prix d’en- 
trée) : 14 h 30, 14, rue Bonaparte 
(Institut culturel de Paris). 

■ L'ÉGLISE SAINT-DENIS-DU- 
SAINT-S ACREMENT et son quar- 
tier (37 F) : 15 heures, 70, me de *Ib- 


rame, devant Féglise (Monuments JEUX 
historiques). 

■ MUSÉE D’ART MODERNE: ex- 
position Soulages (25 F+ prix d'en- 
trée), 14 h 30, 11, avenue du Pré- 
sktextt-WDson (Musées de la Vffle de 
Paris). 

■ MUSÉE R0DIN (37 F + prix d’en- 
trée) : 14h 30, 77, rue de Varenne 
(Monuments historiques). 

■ LE QUARTIER DES BAT1- 
GNOLLES-ÉPINETTES (50 F): 

14 h 30, sortie du métro Brochant 
(Paris pittoresque et insolite). 

■ MUSÉE DU PEUT PALAIS: on 
autre regard sur la sculpture, la 
fonte (25 F+ prix d’entrée), 14 h45 
(Musées de la Vflle de Ffcris). 

■ UES ÉGOUTS (25F): 15 heures, 
devant rentrée face au 93 quai d’Or- 
say (Vïïte de Paris). 

■ MARAIS: hôtels, jardins et place 
des Vosges (50 F), 15 heures, sortie 
du métro Saint-Pau] (Résurrection 
du passé). 

■ MUSÉE CARNAVALET: exposi- 
tion «Les Russes à Paris» (25 F + 
prix ff entrée), 15 heures, 23, rue de 
Sévigné (Musées de la Vifle de Paris). 

■ LA VILLA. DES FLEURS ET LE 
CIMETIÈRE DES BAXIGNOULES 
©5F): 15 heures, sortie du métro 
Brochant (Paris et son histoire). 

■ MUSÉE DD MOYEN ÂGE: l'hôtel 
des abbés de Ouny et les collections 
médiévales (36 F + prix d’entrée), 

15 h 30 (Musées nationaux). 

■ GRAND PALAIS : exposition 
«Les années romantiques» (34F + 
prix d’entrée), 18 h 30 (Musées na- 
tionaux). 


LOTO 




jgS«HF 
*770 F 
tllF 




I**-*--* ». 


r 


CARAÏBES Poursuivant son ex- 

ploration des musiques du monde, 
ia Ote de la musique de La Viliette 
présente, du 12 au 16 juin, un cyde 
consacre aux Caraïbes. Très marqué 


par les Antilles françaises, ce pro- 
gramme souligne l'importance de la 
musique dans la revendication iden- 
titaire et politique. • LE GROUPE 
CARNAVALESQUE Akiyo, lié à l'essor 


CULTURE 

— LE MONDE i MARD1 11 JUIN 1996 


des mouvements indépendantistes 
guadeloupéens, fera concert 
commun avec Carnot, 77 ans, ex- 
conducteur d'attelage dans les plan- 
tations sucrières, et dernier des 


grands tambourinaires de l'ile, où 
des nègres fugitifs, (es « marrons », 
ont inventé les rythmes complexes 
du gwo kâ. • PLUS POLICÉS, le « bé- 
fair » et le « chouval bwa » de Marti- 


nique ont été aussi influencés par 
Haïti, où le sens du sacré s'est déve- 
loppé avec le vaudou, dont s'inspire 
ie groupe de rock urbain Boukman 
Ekspéryans. 
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La Cité de la musique vibre au rythme des tambours antillais 

De la Guadeloupe à Haïti, « chouval bwa » et « bélair », « compas » et boléros, forgent l'identité des Noirs caribéens. 

Quatre soirées leur sont consacrées du côté de La Viliette 


ANTILLES FRANÇAISES 
de notre envoyée spéciale 

Le Mouveman Kfltirel Akiyo a 
son siège à Chauve], un quartier 
disparate de Pointe-à-Pitre. Les 
maisons en dur, pimpantes et fleu- 
ries, y côtoient des cases délabrées 
et quelques rangées de HLM cer- 
nées par les herbes. Sur le bord de 
la route, un pitt (combat de coqs) 
acharné réunit les parieurs. Le 
siège d 1 Akiyo, groupe de tambou- 
rinaires engagés en politique, a été 
construit par v la communauté ». 
Un ghetto-blaster posé sur la ter- 
rasse en bois diffuse de la musique 
malienne, un souvenir rapporté du 
festival Musiques métisses d’An- 
goulëme. Ici, on porte des T-shirts 
à la glaire du « Cbe » on de Chris 
Hani, militan t de l’ANC assassiné 
par l’apartheid sud-africain. Du 

Les samedis soirs 
de Gerdinier Moléon 
«r Carnot» 

Carnot est F un des derniers 
percussionnistes & P ancienne de 
la Guadeloupe. Dans la roe Saint- 
John -Perse, an centre de Pointe- 
à-Pitre, Gerdinier Moléon « Car- 
not », citoyen de la commune de 
Goyave, en Basse-Dame, tisse les 
sept rythmes du gwo kâ. Le vieil 
homme (soixante-dix-sept ans) 
mène la vie dore aux jeunots en 
dread-locks, transfuges tf Akiyo, 
et frappeurs de boula (tambour 
d'accompagnement). Assis sur 
son maké (tambour soliste), qo*fl 
a prolongé d’une grosse jarre en 
terre ante, fl assène un son sin- 
guBer, grêle, bourré dTiannonies. 
Gardien de bœufs dans les an- 
nées 30, conducteur d’attelages 
dans les domaines sucriers de 
Bale-Mabautt,ll arrime des le' won 
du samedi soir depuis cinq dé- 
cennies. Au son du tambour gwo 
kâ, ces soirées symboles de la ré- 
sistance nègre dans les bitations 
(plantations), bardées par le sou- 
venir des nègres marrons, sont 
menées par les danseurs et le 
maké. 


poulet mijote dans de grosses 
marmites, et le punch au cftron 
vert reste une valeur nationale. En 
cette veille de Mardi gras, on peint 
des calebasses en bleu, marquées 
au pochoir de symboles antinu- 
cléaires. 

Pour le défilé du carnaval 1996, 
le groupe-dtoyen avait choisi une 
thématique « universelle », Tcher- 
nobyl, après avoir hésité à « mettre 
en scène l'en-cours guadeloupéen ». 
en J 'occurrence la fermeture de 
l'usine de canne à sucre de 
Grosse-Montagne au Lamentin, 
Tune des trois dernières de la Gua- 
deloupe. C'était un sujet trop sen- 
sible, explique Michel HaDey, un 
enfant du morne Chauve], musi- 
cien et agent d’ Akiyo. Cent qua- 
rante-huit ans après l'abolition de 
l'esclavage aux Antilles, 
l’« ho mm e guadeloupéen » conti- 
nue d'affirmer son identité pay- 
sanne et sucrière. 

REVENDICATION IDENTITAIRE 

Ainsi, le gwo kâ, genre musical 
hérité du golfe de Guinée et de 
l'ancien royaume kongo, et prati- 
qué dans les plantations, a-t-il ser- 
vi de plate-forme de revendication 
identitair e dans les années 70. Le 
musicien Guy Konket !’a exporté 
en métropole, et a ajouté aux tam- 
bours en peau de cabri et aux ton- 
neaux de salaisons le djembé afri- 
cain. , . . 

* Avant, dit Joël Nankin, PJ_" 
sident d’Akiyo. peintre, ex-artm- 
der du Mouvement pour la Gua- 
deloupe indépendante (tAPGl) 
a passé six ans en prison, nous 

avions peur de nous-mêmes. 
L'aculturation était extrême, de- 
puis, les Animais ont réussi a sorar 
de la voie coloniale, à être 
et à se respecter ». La patron 
d’Akiyo (« Mais qui sont-Os?» en 
créole) accompagne en errer 



montée en puissance du mouve- 
ment indépendantiste guadelou- 
péen. 1983 : les nationalistes sont 
derrière les barreaux. Chaque di- 
manche, une poignée de tambou- 
rinaires vient rappeler à J’Etat 
français que la Guadeloupe a ses 
sauvageries, ses jeux de vil ains et 
de fulgurants désirs d’émancipa- 


tion. Sous les fenêtres de la prison, 
de drôles d’énergumènes tapent 
sur des bidons, soufflent Hans des 
cornes de lambis (de gros coquil- 
lages). Os s'inspirent du gwo kâ et 
des Mass à Saint-Jean - grands 
fouets, masques à tâte de mort. 
Cette tradition carnavalesque, 
créée à la fin des années 30 par les 


dockers et les garçons-bouchers 
du port, est maquillée de rites sud- 
américains: le cabotage du 
commerce de la viande amenait 
les bateaux jusqu’en Amérique la- 
tine. 

Les marginaux, les homosexuels 
et les voyous affectionnent le 
Mass à Saint-Jean. Quand ces 


beaux diables descendent dans la 
rue, la bonne société ferme ses 
portes à double tour. Les Mass à 
Saint-Jean ont fini par être bannis 
d'un carnaval que l'on aurait voulu 
bon enfant et édulcoré. Avant de 
devenir le groupe-phare du carna- 
val de Pointe-à-Pitre, Akiyo dut af- 
fronter « les nègres-blancs, les pré- 


Le « bélair » de Raoul Grivalliers 


ANTILLES FRANÇAISES 
de notre envoyée spéciale 
En Guadeloupe, Carnot vit au bord de la 
mangrove. En Martinique, Ti-Raoul habite au 
moine des H esses, commune de Sainte-Marie, 
d’où Ton contemple la met Sous un prunier de 
Cythère - les fruits, comme bien d'autres herbes 
mystérieuses, servent aux redoutables décoc- 
tions de rhum de Raoul Grivalliers -, le «der- 
nier des Mohicans » du bélair a installé une salle 
de bal, une grande table, où les gratins de chris- 
tophines et les boudins créoles circulent, des 
banderoles de papier découpé. 

Le bélair. c’est un style, marqué par la ca- 
dence des ti-bwa, les bambous frappés, qui sont 
la marque de la Martinique. Cest une danse, 
élégante, qui porte les traces du quadrille euro- 
péen. C'est ane musique qui rythmait les 
« coups de main », le travail communautaire, et 
accompagnait le travail aux champs, les atte- 
lages thés par les bœufs. 

En 1984, le tambourinaire de gwo kâ. Vélo, lé- 
gendaire en Guadeloupe, mourait. En 1991, le 
chantre de la musique noire des mornes marti- 
niquais, Eugène Mona, géant tellurique de la 
Martinique africaine et paysanne, s’effondrait, 
victime d'une attaque cardiaque. L'année sui- 


vante, c'était le tour de Tf-Éraile, musicien de 
Mona, alter ego de Ti-Raoul. Le bélair n’est pas 
mort pour autant Né il y a soixante et un ans, 
Ti-Raoul, surnommé Ti-Ayoul par les membres 
de l’organisation de la jeunesse anticolonialiste 
de Martinique qui venaient passer leurs soirées 
chez lui, compose des chansons sur la vie quoti- 
dienne et l’actualité. Sous le tort de tôle ondu- 
lée, on chante aussi des cantiques de Noël en 
décembre, on crée de nouvelles figures de 
danse, en cercle ou par couple. De jeunes gens 
coiffés comme des rappeurs, vêtus de chemises 
blanches et de foulards de madras, les pieds 
nus, suivent la marche des tambours et 
s’élancent à Tordre du ti-bwa. 

CHEVAUX DE BOIS 

Tout i d respire la campagne, les fleurs. Entre 
bananiers et arbres à pain, Ti-Raoul et le musi- 
cien (chant, saxophone, percussions) Dédé 
Saint-Prix, l’un des premiers exégètes des tradi- 
tions musicales martiniquaises avec le composi- 
teur et marionnettiste Roland Brival et le flû- 
tiste Max GDa, savourent la douceur du soir. En 
Martinique, le raffinement d’une métropole 
culturelle, le port de Saint-Pierre, a laissé des 
traces profondes : des valses, des mazurkas, des 


fcriguines bien tournées. Au centre des manèges 
de chevaux de bois ( chouval bwa ) mené à la 
main par des pousse urs, comme au temps des 
moulins à canne, les joueurs de tambour, de ti- 
bwa, d'accordéon, de flûte ou de banjo ont don- 
né à leur De le charme de la créolité. 

Eugène Mona sortait du peuple paysan. Mais 
les intellectuels, les élus ou les notables - que 
l'on verra se livrer aux joies du trempage, plat 
communautaire (haricots noirs, crabes, poisson, 
pain, piment, etc., mêlés sur des feuilles de ba- 
nanier, et que J’on mange à pleines mains), i’ai- 
maient, même quand Q les choquait en jurant, 
en rotant, en jouant les analphabètes. 

De Mona Ti-Raoul dit qu'il * était son frère ». 
Lui, aussi, est un campagnard, un agriculteur 
qui cultiva sa terre jusqu'en 1956, où une tour- 
née l'emmène à Paris. U y vivra jusqu’en 1975, 
troquant le plaisir du bélair pour les affres de la 
peinture en bâtiment, « avec les Arabes », dit-D 
en évoquant des souvenirs d'amitié. Ti-Raoul 
chante d'une voix haute, presque féminine, avec 
un léger nasillement, naviguant sur les contre- 
temps et les syncopes rythmiques du bélair dont 
résonnent les doux mornes de Sainte-Marie. 
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Théodore Beaubrun, fondateur du groupe Boukman Ekspéryans 

« La musique de Boukman est une lutte contre les politiciens » 


DÉCOUVERT en France aux 
TTansmusicaies de Rennes en 1990, 
Boukman Ekspéryans a rompu 
avec la musique populaire haï- 
tienne, le kompa, pour revenir aux 
sources, tout en affichant ses in- 
fluences rock. Qualifié de musique 
vaudou-rock, Boukman Ekspé- 
ryans est le premier groupe haïtien 
à avoir signé avec une grande 
compagnie (Mango-lsland), en 
1991. Le fondateur et chanteur du 
groupe, Théodore Beaubrun, est 
l'une des personnalités les plus po- 
pulaires en Haïti. 

«Etes-vous lié aux chefs de 
gang s de Cité-SoleD, fw> des bi- 
donvilles de fa capitale haï- 
tienne? 

- cette rumeur qui circule à 
Port-au-Prince est une manigance 
qui vient des autorités. De même 
que l’idée qu'il existerait une «Ar- 
mée rouge » à Cité-Soleil est une 
invention dont le but est de discré- 
diter les organisations populaires 
de bidonville. Je suis populaire, je 
peux y entrer, les politiciens pas. 
Cest cela la réalité. 

- pourquoi ? 

- Cest une zone de non-droit où 
les gens vivent dans des conditions 
impensables. le chante que F« Bat 
est un cadavre ». Sous la dictature 


des Duvalier, c'était déjà fini. Jus- 
qu’à ce jour les politiciens haïtiens 
n’ont rien fait Ds se contentent des 
avantages de leur fonction et rac- 
kettent la population. Depuis tou- 
jours, fls se sont contentés d’imiter 
les Occidentaux, fls ont manipulé 
ceux du Mome (la montagne). • 

- En tant qu’aniste. où vous si- 
tuez-vous ? 

- Chaque concert est une céré- 
monie spirituelle, politique, so- 
ciale. On parie de la vie chère, des 
privatisations, des politiciens cor- 
rompus.^ On parle pour unir. Je 
suis un contre-pouvoir sans ambi- 
tion politique ; je n’ai aucune envie 
d’être sénateur ou député. La révo- 
lution que je chante tient dans 
trois mots : amour, vérité et justice 
sociale ; et si les politiciens n'ont 
aucun problème avec les deux pre- 
miers, le troisième ne passe pas. 
Cela ne peut plus continuer 
comme cela.» Dans les montagnes, 
près de Jérémie, fl y a encore peu 
de temps, j’ai vu des gens mourir 
de faim et de maladie. Alors je vais 
continuer à mettre la pression sur 
les politiques. 

- De quelle manière ? 

- fai fondé un petit groupe de 
surveillance et de vigilance, qui est 
en contact avec des associations 


locales. Chaque fois que je le peux, 
j'y vais, je participe aux manifesta- 
tions : j'étais au premier rang dans 
les rues de Port-au-Prince pour 
protester contre les privatisations 
que veut effectuer le président Re- 
né Préval. Je surveille les politi- 
ciens: ce qui m'intéresse c’est le 
pays et, alors qu'ils devraient être 
au service du pays, ils ne fort rien. 
Alors, la musique de Boukman est 
une lutte contre les politiciens. 

- Comment s’est créé votre 
groupe? 

- En 1976, à New York, fai en- 
tendu chez un disquaire une mu- 
sique et une voix que je ne 
connaissais pas ; fai dit "c’est ça 
que je veux". C était Bob Mariey. 
El si les jamaïcains peuvent jouer 
funky, les Haïtiens aussi 

- Qu'est-ce que cela vent dire, 
pour vous, jouer fionky ? 

- Cest trouver un ton qui fait 
rire comme dans le vaudou. Cest 
se servir de la basse de telle sorte 
qu'elle continue à jouer comme le 
tambour, qu'elle parle, qu’elle 
fasse entrer en transe. 

- Quel est le sens du nom du 
groupe? 

- Boukman, le premier dirigeant 
de l'insurrection haïtienne contre 
les colons français, était un servi- 


teur ginen. Et prêcher le ginen, 
c'est dans le vaudou, trouver l'har- 
monie intérieure. Cela n'a rien à 
voir avec la sorcellerie que nous re- 
jetons. Ekspéryans, cela renvoie à 
l'expérience d’unité spirituelle et 
d'unité de la nation. ïtour unir les 
Africains d'Haïti, fl fallait les ras- 
sembler spirituellement. Le pro- 
blème, c’est que le pays est tou- 
jours divisé en deux mentalités, 
l'européenne et l'ancestrale avec 
ses communautés de base, les la- 
kous. Dans le vaudou, la vie est un 
tout qui contient le social, la poli- 
tique, l'économie avec, par 
exemple, des terres indîvisées or- 
ganisées collectivement. Pour 
nous, la révolution c'est le lakou, la 
dynamique du lakou qui permet de 
passer dans fa modernité sans 
perdre la dimension traditionnelle. 
La musique de Boukman, c'est 
cela. * 

Propos reaieüHspar 
Alain Abeuard 

+ A près son concert à la Ote de 
la musique, Boukman Ekspéryans 
se produira, le 18 juin, à 
21 heures, à Saint-Ouen-I'Au- 
mône, à l'invitation du Festival 
Fenêtre au sud. Tel. ; 34-20-14-14. 


têts et les sous-préfets », explique 
un rasta. En 1983, la Guadeloupe 
connaît, malgré l’arrivée au pou- 
voir de François Mitterrand, un re- 
gain d'agitation anti -française. 
Akiyo projette de défiler pour le 
carnaval en tenue militaire, «pur 
dérision ». M. Hudogot, le sous- 
préfet, y voit une provocation à 
l'égard de l'armée française. I) in- 
terdit Akiyo de sortie. La foule 
descend dans la rue. Le sous-pré- 
fet gaffeur est rappelé à Paris. 

NOUVEAUX MAUX 

Aujourd'hui, les tambourinaires 
(dont de rares femmes - * Celles 
qui fréquentaient les soirées léwoz 
étaient considérées comme « des 
femmes à rhum », dit Michel Hal- 
o ley), les trois cents adhérents et les 
p mini ers de sympathisants d' Akiyo 
* ont imposé à la rue (a force du dé- 
sordre, la dérision et la rythmique 
u- noire. La Guadeloupe commence 
à s'y reconnaître. 

Depuis les soulèvements anti- 
esclavagistes de la fin du dix-hui- 
tième siècle, lUe à forme de papil- 
lon s’est taillé une réputation de 
rebelle. Le marronage y fut vivace. 
C’est là que s’est créé en 1978 
l’Union populaire pour la libéra- 
tion de la Guadeloupe (UPLG), in- 
dépendantiste. Lucette Michaux- 
Chevry (sénateur RPR) y préside le 
conseil régional avec une ferme 
conviction nationaliste qui lui a 
aussi fait prendre préfets et sous- 
préfets pour cible. Après l’amnistie 
concédée aux militants et poseurs 
de bombes (dont ceux de l'ARC, 
Alliance caraïbe révolutionnaire 
de Luc Reinette) en 1989, l'idée in- 
dépendantiste a été désamorcée. 
« L’idée caraïbe, ajoute Joël Nan- 
kin, s’est révélée être une utopie : 
nous sommes dans la ligne de mire 
des Etats-Unis. » Dans ses chants 
« communautaires *, Akiyo s'at- 
taque aujourd’hui à des maux plus 
urbains, plus circonscrits : le chô- 
mage, qui touche 30 % de la popu- 
lation, mais aussi Ja drogue, le 
crack arrivé en masse en Guade- 
loupe depuis Saint-Martin et la 
Dominique. 

Véronique Mortaigne 

A écouter et à tire 

• Programme. 12 juin : 

20 heures, atelier pédagogique, 
concert avec Roland Brival, Dédé 
Saint-Prix, Akiyo ; 15 heures (et le 
13, à 10 heures), L’Oranger 
magique, Serge Tamas, Mimi 
Barthélémy (spectacle jeune 
public). 13 juin : 15 heures, 
concert-découverte, Roland Brival 
et l’association Boua-Boua. 

14 Juin : 18 h 30, Akiyo en 
carnaval ; 20 heures : Raoul 
Grivalliers, Renegades Steel Band 
Orchestra. 15 Juin : 20 heures, 

Nuit caraïbe, avec Max Cilla, Dédé 
Saint-Prix, Roland Brival, Akiyo, 
Carnot, Boukman Ekspéryans. 

16 juin : 16 h 30, Cuarteto Patria, 
Eliades Ochoa (Cuba). Dn 12 au 
16, le manège Chouval bwa tourne 
sur le parvis où l’on peut jouer, 
boire, manger, écouter des 
conteurs. 

Musiques caraïbes : Cité de la 
musique, 221, avenue Jean-Jaurès, 
Paris 19 e . Porte-de-Pantin. 

20 heures, le 15. TÉL : 44-84-44-84. 

• Discographie. Martinique. 
Chouval bwa sans frontières de 
Dédé Saint-Prix : î CD Déclic 
504 87-2. Mi Bélè-A : 1 CD 
Auvidïs/Ethnic B 6828. Ti-Emiie: 

1 CD Hibiscus Records 191170-2. 
Guadeloupe. Gwo ka, soirée léwoz 
à Jabrun : 1 CD Ocora C560030. 

Gwo Ka, soirée léwoz à Cacao : 

1 CD Ocora C560031. Guy Konket 
et le groupe Ka : 1 CD Bolibana 
BIP%. Haïti : Boukman 
Ekspéryans, Ubète/Freedom : 1 CD 
Man go 524104-2. Cuba : Cuarto 
Patria et Eliades Ochoa, 77ie Lion 
Js Loose !: 1 CD Corason 79590-2. 

• Bibliographie. Musiques 
caraïbes, d'Isabelle Leymarie, 

Actes Sud-Cité de la musique, 

150 pages, et 1 CD, 80 F. 
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Mondonville ou l’art de la tempête 
dans un verre d’eau 

Présentée par le Centre de musique baroque de Versailles, la musique de cet auteur à succès du XVIII e déçoit 

Chaque année à pareille époque, le Centre de XVB* ou XVM* siède. Après la révélation qu'ont seph Cassanéa de Mondonville, dont la musique 
musique baroque de Versailles consacre quel- constitué en 1995 tes cwKerts Sébastien de Bros- est encore méconnue malgré une réputation 
ques journées à un compositeur français des sard, le CM BV a décidé de réhabiliter Jean-Jo- perpétuée jusqu'à nos jours.. 


William Morris 
ou l'Angleterre 
dans ses meubles 

Un hommage au Victoria and Albert Muséum 


GRANDS MOTETS de Jean-jo- 
seph Cassanéa de Mondonville. 
Sophie Daneman, Maryseult 
Wteczorek (sopranos), Paul 
Agnew (haute-contre), François 
Plolino (ténor), Maarten Ko- 
utagsberger (baryton), François 
Bazola (basse). Les Arts floris- 
sants, William Christie (direc- 
tion). Versailles, Chapelle royale, 
le 8 juin. Prochain concert : « Les 
Festes de Paphos », ballet hé- 
roïque de MondonvOle, par Les 
Talens lyriques, Christophe 
Rousset (direction), mardi 
11 juin, Opéra royal, 21 heures. 
Tél. : (1) 39-20-78-10. De 70 à 
310 R 

Le brait courait, samedi soir, au 
château W illiam Christie qui avait 
joint, lors des Journées Rameau de 
1994 à Versailles, un motet de 
Jean-Joseph Cassanéa de Monde d- 
vffle (1711-1772) à ceux de Jean- 
Philippe Rameau, serait l’instiga- 
teur des présentes Journées Mon- 
donville organisées par le Centre 


de musique baroque de Versailles. 
Christie a dirigé en effet un 
concert entièrement consacré au 
compositeur narbonnaîs, fixé à 
BeïïevtBe (qui était alors une cam- 
pagne) après un séjour à ÜDe et à 
la cour de Louis XV et qui finira 
comme auteur à succès du Concert 
spirituel parisien. Rameau n’avait 
rien à craindre d’un motet de 
Mondonville, mais le simple 
chœur final du Quant dilecta du 
grand Dtjonnais, donné en bis par 
les Arts florissants après quatre 
motets de Mondonville, fiait office 
d’acte manqué cin glant. Confron- 
tée à la figure du génie se révèle 
celle du faiseur. Autant co m p are r 
Gyôrgy Ligeti à Andrew Lloyd-We- 
ber, Barbara à Céline Dion.. 

On ne fera pas le reproche au 
CMBV d’avoir testé la figure du 
mndrim naguère acriatné et dont 
une partie des œuvres ont été 
créées à Versailles même. SU faut 
se méfier des «génies méconnus 
et géniaux » que, chaque aimée, le 
disque tente de nous imposer (le 
fade Hemkhen, ressuscité par son 


pygmalion posthume, Reinhardt 
Goebels, est le dernier en date), on 
ne sera pas moins prudent envers 
les auteurs à succès en leur temps. 

Et fl faut bien avouez; à F issue du 
premier volet, que les Journées 
MondonvOle, malgré leur lot de 
premières auditions - dont l’ou- 
vrage scénique Les Festes de Paphos 
donné mardi 11 juin par Chris- 
tophe Rousset- n’ont apparem- 
ment pas le poids de la session 95, 
consacrée à Sébastien de Brassard, 
Des quatre grands motets diri- 
gés par Christie, In oàtu Israël, Ma- 
gnus dominas, Dominus regnavit et 
De Profundis, seul ce dernier 
semble se dégager du lot Et en- 
core : MondonvOle se réfugie dans 
une expression languide ou légère, 
charmante certes, Tnw'g qui laisse 
de marbre. L’harmonie, quand die 
se veut expressive, tombe dans des 
Ueux communs pratiqués avec infi- 
niment plus de talent par T - glande, 
Campra ou Desmarest ; quand 
MondonvOle écrit une Jimpétc, les 
fusées des doubles croches 
sonnent avec application leurs 


La Cité de la musique s'invite chez la princesse de Polignac 


UN CONCERT CHEZ LA PRIN- 
CESSE EDMOND DE TOUGNAC 
Œuvres de Fauré, Ravel, Salle, 
Stravinsky, Poulenc. Monique 
Zanetti (soprano), Alain Planés 
(piano). Cité de la musique, am- 
phithéâtre du musée, Paris, le 
9 juin. 

L’ amphithéâtre du Musée de la 
musique clôturait, dimanche 
9 juin, une série de concerts consa- 
crés aux Salons mnsicaux, du 
XVID B au XXtdèdfc-dont celui, ex- - 
ceptîonnei, de la princesse Ed- 
mond de POiignac, qui mit la for- 
tune héritée de son père, magnat 
des machines à coudre Singer, au 
service de la musique de son 
temps, passant commande à tout 
ce que la « modernité » parisienne 
comptait de meflleur, de Gabriel 
Fauré à Francis Poulenc, en pas- 
sant par Kuxt Weill et Igor Stra- 
vfnsky. Outre les créations qui 
eurent lieu en son salon ou dans 
rateUer-safle d’orgue jouxtant son 
hôtel particulier, Nadia Boulanger, 
son «maître de chapelle», si Fon 


ose dire, y fit donner des 
« concerts-salades » où la musqué 
ancienne la plus inédite côtoyait 
les compositions contemporaines. 
Pourtant, l’hommage de la Cité de 
la musique passe à côté de cette 
vertu essentielle, et l’on s’étonne 
de voir programmée la Courte- 
pwUe, de Poulenc, que la princesse 
n’a jamais entendue, plutôt que les 
mélodies écrites pour sa nièce, 
Marie-Blanche de Polignac. Pour- 
quoi n’avoir point donné, sur 
l’orgue dé l’amphithéâtre, le 
Concerto qu’eBeluL commanda et 
qui fut joué chez elle avant d’être 
créé publiquement à la salle Ga- 
veau ? Pourquoi ne pas avoir mé- 
langé Monteverdi et Fauré, Stra- 
vinsky et Bach, comme fi était 
coutume de le foire ? 

On ne se plaindra au demeurant 
pas du beau programme proposé, 
que Monique Zanetti a accepté de 
monter en quelques semaines, en 
remplacement du ténor américain 
Lawrence Dale. Cette exquise so- 
prano française suit le chemin 
qu’empruntent la plupart de ses 
collègues « baxoqueux » intéressés 


COURS D’ÉTÉ 

À L’ÉCOLE NATIONALE SUPÉRIEURE 
DES BEAUX-ARTS 
juillet - août - septembre 19% 

L’École nationale supérieure des Beaux-Arts propose 
pour sa septième session de cours d’été des formations 
ouvertes à toute personne, à partir de seize ans. 

Enseignement, à titre d'initiation ou de perfection- 
nement, par groupes de 20 personnes sous la conduite 
d'enseignants expérimentés. 

Cours do lundi au vendredi. 

Sheures par jour, de 10b à 13 h et de 14h à 16 h. 

Les ateliers sont accessibles aux stagiaires de 9 h à 19 h. 

Disciplines : 

- Dessin, peinture, modelage : du 1 er au 26 juillet, 
du 29 juillet au 23 août et du 2 au 13 septembre. 

1 900 F 1 semaine 

3QQQF 2 semaines 

4 500 F 3 semaines 

5 500 F 4. semaines 

- Initiation à l’Infographie : du 1 er au 5 juillet 

2 500 F 1 semaine 

- Initiation à la 3D:ùa 15 au 19 juillet et du 29 juillet au 
2 août. 

2 500 F 1 semaine 

Pour tous renseignements, s’adresser à : 

École nationale supérieure des Beaux-Arts 
Service des Enseignements - Cours d’été 
14, rue Bonaparte - 75272 Paris Cedex 06 
TéL : 47.03.50.63 - Fax : 47.0334 54 

(énsb-a) 


montées et leurs descentes; - 
comme Rameau, Mondonville V 
aime les marches harmoniques, C 
mais eûtes consternent par leur ba- ti 
nalité- Quant aux «images so- n 
notes», eûtes sont tdlement char- à 
gées qu’on les croirait sorties d’un I 
manuel de rhétorique en bande - 
dessinée à rusage des enfants. Que 
retenir? Les sombres harmonies 
sur te verset Requiem aetemaan du 
De Profundis, qui annoncent 
curieusement Mozart et Berlioz, 1 
ou le trio de voix d’hommes du ' 
Dominus regnavit, une belle cou- 
leur de violons dans 1e grave ici, 

Grimm ne s'en laissait 
pas conter 

A Foccaskm de la création de 
F oratorio en français Les Israé- 
lites à la montagne d’Oreb de 
Mondonville, perdu depuis, le 
baron de Grimm écrivait: « Si 
an succès d’approbation tran- 
quille peut sntfzre à un poète et à 
un musicien (L), M. rabbi de Vbi- 
senon et M. Mondonville seront 
contents du succès de leur esssai 
et, en effet, auraient tort d’en de- 
mander un plus grand pour un 
ouvrage auquel le génie n’a point 
présidé. Il n’y a rien à dire de la 
musique, ni en bien ni en mai, à 
moins qu’on ne regarde comme 
un tris grand mal, de traiter sans 
sublimité, un sujet aussi admi- 
rable . » Cité par Roberte Ma- 
t chant dans Jean-Joseph Cassanéa 
de Mondonvüle-Virtuose, compo- 
i- sftenr et chef d’orchestre. Société 
de musicologie du Languedoc, 
e 198a 


Victoria and Albert Muséum, 
Cromwell Road ; Londres, 
tél. : (19) 44-171-344-4444. Du 
mardi an dimanche de 10 heures 
à 17 h 30, le lundi de 12 heures à 
17 h 30; jusqu’au 1« septembre. 


paz la mélodie française, à laquelle ouvrage auquel le génie n’a point de fond sonore. Des docunu 
ils apportent leur goût du texte et présidé. Il n’y a rien à dire de la d’archives, des photographies, 
leur musicalité cultivée. Monique musique, ni en bien ni en and, à correspondances et des car 
Zanetti possède un timbre de ve- moins qu’on ne regarde comme turcs sont réunis afin de sugg 
louis, même si sa voix n’a pas en- un très grand mal, de traiter sans le quotidien de la firme que M< 
core acquis toute son ampleur, sublimité, un sujet aussi admi- eut l’excellente idée de fou 
C’est peut-être ce qui la fait conte- râble. * Cité par Roberte Ma- transformant l’esthétique pi 
nir l’expression, qu’on voudrait chant dans Jean-Joseph Cassanéa phaélite en entreprise comi 
parfois plus adressée au public, de MondonviBe-Vtrùiose, compo- riale extr ê me m e nt prospère. I 
notamment dans 1e redoutable So- siteur et chef d’orchestre. Société toixe en est contée comn 
crate d’Erik Satie, dont elle chan- de musicologie du Languedoc, convient, suivant Fordre chroi 
tait le troisième volet narrant le 198a gique. Elle commence avec la 

suicide du philosophe grec sur un 

fond împertinbaMé de piano. EBè' " •* îî '" . 

n’a pas osé chanter- de mémoire ceDe dhm basson entaille là, -guère - CORRES PO NDANCE— 

car ce répertoire est en partie nou- davantage. 

veau pour elle. Probablement eût- On ne reproche rien, ou presque, A nrnnAç rl t 

die davantage donné (TeDe-même, â William Christie et ses musiciens il UlUlA/d Ul 


LONDRES e 

de notre envoyé spécial e 

William Morris (1834-1896) est s 
l’une des gloires de l’art anglais, s 
Son style néo-médiéval, ses i 
meubles tantôt gothiques et tantôt < 
rustiques, ses tapisseries, tapis et i 
tissus à motifs d’artichaut, de i 
choux, de scarole, de crocus et de ' 
papillons lui valent dans son pays 
natal une notoriété qui ne faiblit 
pas. !1 suffit pour s’en convaincre 
de foire tes vitrines des antiquaires 
et des décorateurs londoniens ou 
de se rendre au Victoria and Albert 
Muséum, qui le célèbre an moyen 
d’une rétrospective fort abon- 
dante. 

Rien n’y manque. Des arcades 
blanches découpent l’espace et 
suggèrent des effets de cloître et 
de chapelle. Des litanies grégo- 
riennes, des airs baroques et des 
extraits des poèmes du maître lus 
d’une voix caverneuse font office 
de fond sonore. Des documents 
d’archives, des photographies, des 
correspondances et des carica- 
tures sont réunis afin de suggérer 
le quotidien de la firme que Morris 
eut l’excellente idée de fonder, 
tr ansfo rmant l’esthétique préra- 
: phaélite en entreprise commer- 
ciale extrêmement prospère. L’his- 
toire en est contée comme il 
, convient, suivant Fordre chronolo- 
gique. Elle commence avec la ren- 


contre des principaux protago- 
nistes à Oxford en 1853, quand 
Wllfiam Morris se fie d’amitié avec 
Rosse tri et Bume-Jones. Elle se 
poursuit par le récit de leurs pre- 
mières expériences communes, de 
la fondation de Morris, Marshall, 
Faulkner and Co en 1861 et du suc- 
cès du style Morris, succès rapide 
et étonnamment facile. Dès Fan- 
née suivante, l'Exposition univer- 
selle de Londres lui offre l’occa- 
sion de révéler ses produits - 
vitraux, broderies et meubles, tous 
évidemment médiévaux. Aussitôt, 
visiteurs et critiques les re- 
marquent et Morris obtient bien- 
tôt de travailler pour Saint James’s 
Palace, reconnaissance officielle 
de son talent 

Commandes, programmes, bé- 
néfices : fl sait admirablement or- 
ganiser sa réclame, diffuser sa 
griffe, soigner son image de 
marque auprès de r aristocratie et 
de la grande bourgeoisie victo- 
rienne. fi sait même digérer les 
scandales et admet que sa femme 
soit des aimées durant la maîtresse 
de RossettL Mieux vaut cet adul- 
tère que la révélation d’un dé- 
< sordre choquant 
> De triomphe en triomphe, Mor- 
: ris diversifie ses activités, en ex- 
s ceflent gestionnaire. Au mobilier 
s et aux tentures, fl ajoute la biblio- 
philie. Sur les presses de Kéhnscott 
x Maxtor- sa propriété de campagne 
ls - il imprime plus de 20000 livres, 
r, soignant typographies gothiques 
i- et bandeaux fleuris. A en juger par 
r- l’actuelle diffusion de son style, 
s- ces élégances n’ont rien perdu de 
il leur charme outre-Manche. 


Philippe Dagen 


débarrassée du texte. Mais quelle 
belle musicienne et quel probable 
avenir lui ouvre ce répertoire, dont 
on regrette que les organisateurs 
de concerts le programment frileu- 
sement ! Alain Planés jouait par 
aôBezizs la Pavane pour une infante 
défunte de Ravel, sans pathos inu- 
tile, et la Sonate de Stravinsky sans 
férir (peut-être eût-il fallu un rien 
de fantaisie pour égayer cette po- 
lyphonie implacable...). Le duo 
doit encore se roder, mais on peut 
en espérer le meffieur. 

R. Ma. 


(malgré deux hautbois assez pi- 
teux et un clavecin inaudible du 
troisième rang), même â les récits 
de dessus exigent encore quelques 
perfectionnements de la part de 
Maiyseult Wteczorek et si Maartin 
Koningsberger a la voix instable 
dans les nuances forte et 1e style 
peu convaincant, surtout comparé 
à celui des excellents Sophie Daue- 
man et Paul Agnew. Ou attendra 
tes prochains crus versafllais, qui 
devraient être consacrés à Nicolas 
Qérambault et Henry Desmarests. 


A propos de la danse-théiapie 


Renaud Machart 
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A NOSTALGIE PRÉSENTE 


Do 08 m 10 oct. MUS - GRAND REX 
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Après l’article «Mathilde Mon- i 
nier, la danse face à la médecine », 1 
(Le Monde du 22 mai), France 1 
Schott BUlman, docteur en psycho- 1 
logie, psychanalyste, danse-théra- i 
peute, explique sa pratique de 
danse-thérapeute. Elle lance un dé- 
bat dont notre article s’était fait 
l’écho: qui, du danseur ou du psy- 
chanalyste, est le plus autorisé à 
mener un travail de danse avec fe 
corps souffrant? 

(_) A côté du courant venu des 
Etats-Unis, fai présenté un cou- 
rant, peu connu outre-Atiantique, 
mais de plus en plus développé en 
Europe, qui s’appuie sur l’anthro- 
pologie, la psychanalyse et une 
technique, appelée expression pri- 
mitive, née aux Etats-Unis dans les 
années 50 (-.). fl s’agit de renouer 
avec nos racines culturelles en 
proposant sur des rythmes balan- 
cés, des gestes simples comme 
ceux des danses populaires 
Notre travail consiste à accompa- 
gner ces gestes de la voix, tous en- 
semble, ce qni augmente leur 
puissance émotionnelle et donne 
accès au sentiment du groupe, 
empêchant le repli narcissique. 
Les danses-thérapeutes sont des 
passeurs qui transmettent, dams 
des formes abordables par tous, 
leur confiance dans la capacité de 
te danse à faire renaître et à trans- 
formez La guérison vient ensuite, 
par surcroît, comme disait Lacan 

I pour la psychanalyse (...). Si 
F étonnement est encore grand de 
voir se mettre à bouger et s’ouvrir 


du 7 au 13 juin 1996 

Fenêtre au Sud 

Republique Dominicaine / Haiti 


vers l’extérieur, des patients apa- 
thiques, voire catatodqnes, fl ne 
faut pas oublier que les indica- 
tions sont multiples, allant de l'au- 
tisme à la névrose ordinaire en 
passant par des états border-line, 
et tout te cortège des troubles si 
fréquents, dépressions, angoisses, 
phobies, maladies psychosoma- 
tiques. 


CONCERTS 


DIMANCHE 16 JÜIN-ïïhegre 

Théâtre des Champs-Elysées 

La Clémence de Titus 

OPÉRA de GLUCK 

Dir. Mus. Loi» Lampée 
Mis. en scène : Pake Cœmer, 

UacIu lpjcPP 

ORCHESTRE DE PICARDIE 

MICHAEL, P1AU, POLVEREU1 
saurai!, SZMYTKA, THOMPSON 
avec k soutien de la Fondation 






29 RM. 

Mao». BW W W 
UMc. «yBMlNMD 

lOtfie. VOtSON 
VU4C. «CST 
12 «cl MACON 
1s (Mc. OVOMjMME, 
14difc «MBS 


Théâtre des Arts 
Cergy-Pontoise 


33 20 14 14 


Par te n aire 
Places :60 F à 670 F 
TéL : 49-52-50-50 


\ MERCREDI 12 JUIN - 28 bouts 

AUDITORIUM DU LOUVRE 

Quatuor Sine Nomme 

HflDN, UENDELSSOHN, SCHUBERT 

Places 130 F, réd. «JO. 85, 50 F. 

TéL fers. : 40*20-52-29 

Dlf JEUDI 20 JUIN 
m UfflMl- JUILLET -19h 38 

THÉA.TKE du CHATELET 

JENUHÎdeUosJAlUCEK 

Dir. Mus. Sir Simon Rattte 

Ma. «n «cène : Braunscfewoig 
Nancy OortMaao, Ph. Landrido» 
QrahsnCUdc, AajaSflja 
■anal Davfas_ 

City of Birmingham 
Symphony Orchestra 
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‘Le langage des premiers 
artistes de la préhistoire 

Le monde symbolique des habitants 
des grottes pyrénéennes 
présenté à Saint-Germain-en-Laye 


La Maison franco-japonaise 
de Tokyo traverse une crise 

Paris souhaite une réforme avant ia venue de M. Chirac à l'automne 

Temple de la japonofogie française depuis plus de venus y effectuer des recherches de haut niveau. Ju~ 
soixante-tfix arts, ta Maison franco-japonaise de To- gée trop poussiéreuse par les autorités françaises, 
kyo accueflle notamment des pensionnaires français elle est à ia recherche d’un second souffle. 


L’ART PRÉHISTORIQUE DE'S 
PYRÉNÉES, Musée des aa t lqid - 
tés nationales, château de Saint- 
Germato-en-Laye, 78100 Saint- 
Gexmain-en-Laye. TEL : 34-51-53- 
65. Jusqu’au Sjufllet Catalogue 
sous la direction de Marie-Hé- 
lène Ttdautt et de Jean-Bernard 
Roy, RMN, 376 pu, 250F. 

Ce petit cheval d’ivoire, sculpté 
dans une défense de mammouth, 
a 16 000 ans. 11 a été trouvé dan? 
la grotte d’Espélugues, près de 
Lourdes. C’est une des pièces 
maîtresses de F exposition orga- 
nisée par le Musée des antiquités 
nationales : « L’ait préhistorique 
des Pyrénées». A son côté, un 
autre cheval, façonné dans un 
bloc de grès rouge, dont la tâte 
et l’encolure semblent sortir 
d’une gangue originelle. Pins 
loin, gravé sur un andouffler de 
cerf percé d’un trou, un aurocb 
file, poursuivi par trois hommes 
brandissant des sagaies. 

De Fart préhistorique, le public 
connaît surtout les fresques pa- 
riétales. Les œuvres présentées à 
Saint-Germain-en-Laye, plus In- 
times, ornent souvent des outils, 
des aimes en particulier. Mais 0 
peut s’agir aussi d’objets pure- 
ment décoratifs, ns indiquent 
que Fart ne se déclinait pas seu- 
lement au fond des sanctuaires 
«religieux» de la préhistoire- Si 
certains ontils, d’habitude non 
utilisés, ont été retrouvés à 
proximité des grandes peintures 
dont la signification reste obs- 
cure, la plupart proviennent des 
lieux oh résidaient ces popula- 
tions de chassenrs-cueiDeurs. 

Les pièces choisies ont été fa- 
briquées entre 17 000 et 


11 000 années avant notre ère. 
Elles ont été collectées sur le ver- 
sant nord des Pyrénées. C’est 
l’époque où le climat se ré- 
chauffe notablement La végéta- 
tion et la faune changent Les au- 
rochs et bouquetins supplantent 
peu à peu les bisons et les 
rennes. Les espaces boisés rem- 
placent la toundra. Le paysage se 
referme. Ce qui n’erapâche pas 
les échanges : on trouvera une 
dent de cachalot gravée de bou- 
quetins au Mas-d’Azil, dans 
l’Ariègel 

UNE CULTURE HOMO^fE 

L'exposition montre l'homogé- 
néité de la culture qui se déve- 
loppe. On voit apparaître un lan- 
gage artistique tout le long de la 
chaîne des Pyrénées à partir de 
ces représentations réalistes qui 
exploitent habilement le mouve- 
ment des supports. Ils sont 
souvent accompagnés de signes 
divers : ponctuations, accolades, 
spirales. 

La faune est représentée avec 
un grand luxe de détails, alors 
que la figure hnrnarne est esquis- 
sée. Sur ces images, les grands 
herbivores occupent une situa- 
tion centrale tandis que les pré- 
dateurs, concurrents et ennemis 
de ces chasseurs, n’ont qu’une 
position marginale. Visiblement, 
Fanimal est au centre du monde 
symbolique de ces populations. Q 
faudra attendre quelques millé- 
naires, l’apparition de l’agri- 
colture et la domestication des 
premières espèces animales, 
pour que l’homme tienne cette 
place dmx la représentation ar- 
tistique. 

Emmanuel de Roux 


CRÉÉE EN 1924, la Maison fran- 
co-japonaise de Tokyo, institution 
sans doute unique au monde par 
sa conception, a longtemps été 
Fun des points d’appui de la coo- 
pération intellectuelle entre la 
France et le Japon. Mais elle tra- 
verse aujourd’hui une crise qui 
rend nécessaire une réforme pour 
mafnt emr le prestige d’une institu- 
tion par laquelle sont passés la 
plupart de ceux qui comptent dans 
la japonologîe française. 

L’idée de la Maison est née de la 
r enco nt re au début des années 20 
du vicomte Efichi Shibuzawa et de 
Paul Claudel, alors ambassadeur 
de France au Japon, et de leur 
convergence de vues autour d’une 
idée : fitifitcr les échanges cultu- 
rels entre leurs deux pays par la 
voie de la coopération intellec- 
tuelle. 

Originale, la Maison Fest par son 
organisation, qui reflète les idées 
d'une époque où l’entente sur cer- 
tains principes remportait sur la 
rigidité des textes. Elle comporte 
trois entités: ime fondation de 
droit japonais à laquelle a pp ar tient 
le b8timent qui Fabrite (qui vient 
d’être reconstruit), un bureau ja- 
ponais rassemblant une vingtaine 
de sociétés franco-japonaises spé- 
cialisées (histoire, «toit, sciences 
exactes, etc.) et un bureau fian- 
çais. 

Avec à sa tâte un directeur qm 
est traditionnefiemeiit une person- 
nalité du monde académique fran- 
çais, la Maison accueille en général 
cinq chercheurs français (nommés 
«pensionnaires » car autrefois ü y 
résidaient) qui y poursuivent des 
recherches de haut niveau sur le 
Japon. Elle organise des confé- 
rences et assure des pubCcations. 

Organisme bicéphale, financé 


par la Fondation japonaise avec 
une participation substantielle de 
FEtat fiançais conformément à tm 
schéma reposant sur la confiance 
et le respect mutuel, la Maison 
franco-japonaise a rempli sa mis- 
sion pendant une soixantaine 
d’années. La force du yen résidant 
le coût de plus en plus élevé, Paris 
jugea qu’elle sommeillait et pro- 
duisait des études poussiéreuses. 

La réforme 
fut menée 
de manière 
si peu amène 
que ia commission 
scientifique chargée 
d'orienter 
la politique 
de recherche 
démissionna en 1993 


La Maison franco-japonaise de- 
vait certes se renouveler mais la 
voie « à la hussarde » choisie par 
le ministère des affaires étran- 
gères, au début des années 90, 
pour la réformer conduisit à l'im- 
passe : la rupture du dialogue avec 
le bureau japonais. Du côté fran- 
çais, la réforme fut menée de ma- 
nière si peu amène que la corn 
mission scientifique chargée 
d’orienter la politique de re- 
cherche et de nommer les pension- 
naires démissionna en 1993. 


Un nouveau conseil fut mis sur 
pied ™»« le ministère de tuteDe a 
tendu à s’y substituer. Lorsqu’une 
mission dirigée par l’ ancien mi- 
nistre de la recherche Hubert 
Curien s’est récemment rendue à 
Tokyo, ses membres ont été pour 
le moins surpris de r ampleur de la 
crise. 

Quelles que soient les responsa- 
bilités (eDes ne sont pas unique- 
ment du côté français), une redéfi- 
nition de l’action de la Maison 
franco-japonaise s'impose avant la 
venue du président Chirac à Tokyo 
à F automne 1996. L’un des pre- 
miers impératifs est de redonner 
au conseil scientifique le rôle qm 
lui revient, d’orientation de la poli- 
tique de recherche de la Maison, 
en y associant peut-être des repré- 
sentants des sociétés franco-japo- 
naises. 

La tache qui s'impose au conseil 
est de définir, en collaboration 
avec les affaires étrangères mais 
ciik que l'a dminis tr a tion s'arroge 
une compétence académique 
qu’elle n’a pas, les grandes orien- 
tations d’une japonologie fran- 
çaise moderne. Celle-ci suppose en 
amont, pour la plupart des disci- 
plines, un apprentissage (langue et 
histoire), et il paraît souhaitable 
qu’une coordination plus étroite 
existe entre la Maison et ie creuset 
universitaire de formation aux 
études sur le japon (départements 
de japonais de l’Institut des 
langues et dvüisatiom orientales 
et de Paris-VÜ). 

La partie japonaise, pour sa part, 
envisage de changer les statuts de 
la fondation et de se constituer 
centre de recherche afin d’obtenir 
des subventions de FEtat nippon. 

Philippe Pons 


DÉPÊCHES 

■ MUSIQUE: le violoniste Ro- 
land Daugareil a été nommé 
premier violon solo de F Or- 
chestre de Paris, le 3 juin, à Tissus 
d’un concours qu’il a remporté à 
Puuammité du jury présidé par Se- 
myon Bychkov, directeur musical 
de la formation. Né en 1957, Ro- 
land Daugareil fut violon solo de 
r Orchestre philharmonique de Ra- 
dio-France et de l’Orchestre natio- 
nal Bordeaux-Aquitaine. 11 est 
membre du Trio Sartori, au côté 
de l’altiste Tasso Adamopoulos et 
du violoncelliste Etienne Péclard. 

■ Ponr son 200 1 numéro. Le 
Monde de la musique publie un 
«album de famille», où s’expri- 
ment onze personnalités musi- 
cales européennes, du chef Gau- 
dio Abbado, patron de la 
Philharmonie de Berlin, à P orga- 
niste Bernard FoccrouDe, directeur 
de la Monnaie. Cet anniversaire 
sera également marqué par un 
concert, le 19 juin au Théâtre des 
Champs-Elysées à Paris, avec la 
soprano Véronique Gens, l’alto 
Gérard Lesne et ie pianiste Jean- 
Claude Pennetiex. 

■ Le concert dTggy Pop initiale- 
ment prévu le 18 juin au Palais om- 
oisports de Paris-Bercy a été trans- 
féré au Palais des sports de la 
porte de Versailles. La date reste 
inchangée. 

m Un hommage aux Beatles sera 
organisé dans le cadre du Salon du 
disque de collection, le 16 juin à la 
Salle Wagram à Paris. Les ama- 
teurs pourront notamment 
contempler quatre disques rares 
des «Fab Four»: un super 
45 tours Odéon de 1964, dit le 
« Sandwich » en raison de la po- 
chette qui montre les quatre musi- 
ciens dévorer un sandwich à la 
sortie de l’Olympia (estimation : 
10 000 F), un 30 cm Odéon de 1965 
(10 000 F également), un 25 cm P0- 
lydor de 1964 et un 30 cm Odéon 
de leurs plus grands succès (1965), 
tous deux estimés à A 000 F. 

■ La SNCF offre une rédaction 
de 50% sur le billet de train aller- 
retour à destination de Belfort à 
l’occasion du festival rock Les Eu- 
rockéennes qui se tiendra les 5, 6 
et 7 juillet dans cette ville. L’offre 
est valable uniquement sur pré- 
sentation du billet d’entrée au fes- 
tival. 


Dans votre Agence France Téléc 

vous trouverez le fax concu pour vous. 


les 




Du 10 juin au 10 juillet, 

fax papier ordinaire 

sont à des prix promotionnels 


A partir de 2 990 FHT (3 605,94 



Galéo* 4000 


1 Téléphone fax • Imprimante Minitel® 

^ Mémoire de réception • Options téléphone 
sans fil et imprimante micmoftfwateur. 


Et aussi, du 10 juin au 10 juillet : 

Galéo 5000 : 3 390 FHT (4 088,34 fttcî 

• Téléphone fax • Afficheur 2 lignes • 
Compatible avec répondeur externe • Autonomie 
de papier : 50 pages 

Gatéo 4600 : 3590*% 329,54 fttc) 

• Téléphone fax répondeur • Imprimante 
Minitel * Répondeurs vocal et fax inter- 
rogeables à distance • Options téléphone sans fü 
et imprimante microordinateur 


Adressez-vous à votre conseiller 
France Télécom. 

France Telecom 




1 minute 




Aujourd’hui SFR 

Parce qu’il n’est pas juste de payer pour du 
temps que l’on n'utilise pas, SFR a inventé 
la facturation à la seconde pour tous 
ses abonnés GSM. Dès la première 
minute de communication nationale 


act 


SFR 


re à la seconde. 

écoulée, avec SFR, vous ne payez que 
ce que vous consommez réellement. 
Encore plus précis, encore plus juste, 
le Monde Sans Fil ne perd jamais une 
seule seconde pour vous en faire gagner. 


Le Monde Sans Fil est à Vous. 


— L. 
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La condition 
humaine selon 
Sebastiao Salgado 

A Paris, vingt ans 
de photographies 

LA MAISON européenne de Ja 
photographie a ouvert ses portes 
dans le Marais, mais la VïQe de Pa- 
ris a conservé son espace d'expo- 
sition, dans le Forum des Halles. 
On peut y découvrir une sélection 
d’images du Brésilien d’origine 
Sebastiao Salgado, sans doute le 
photographe documentaire le 
pics connu dans le monde. 

On y retrouve ses photos en 
noir et blanc les pins célèbres, et 
qui ont fait sa réputation de re- 
porter humaniste : ses terribles 
images de la famine au Sahel, 
celles des ouvriers qui travaillent 
à main nue dans les mines au Bré- 
sil de la Serra Pelada, mais aussi 



ses travaux plus anciens, ma- 
giques et troublants, en Amérique 
latine. 

Beaucoup moins connus sont 
ses premiers reportages en 
Afrique, plus en prise avec P ac- 
tualité. réalisés dans les an- 
nées 70, ou même son travail sur 
la cité des 4 000 logements de 
La Courneuve. 

* Espace photographique de Pa- 
ris, Forum des HaRes, place Carrée, 
4-8, Grande Galerie. Paris If. Tous 
les Jour sauf lundi de 13 heures à 
T 8 heures ; samedi et dimanche de 
13 heures à 19 heures. Jusqu'au 
4 août TëL : 40-26-87-12 . 10 F. 


UNE SOIRÉE A PARIS 


Big band Tros Dehors 
Après avoir conquis en soliste Andy 
Emler. \fichel Portai ou Claude 
Barthélémy, Laurent Dehors, le 
saxophoms^larinmiste, a fondé 
un big band épatant, Tous Dehors, 
qui bouscule aafltatancnt le gymn» 
New Moming, 7-9, rue des 
Otites-Ecuries, Buts 10. 

AP Château-d'Eau. 20 h 3% le 10. 
m : 45-23-52-0. De WF à 130 F. 
Vincent Bottai; 

Marine Band CM» 

Vincent Bûcher s'impose comme le 
plus fin des harmonîcBtes français. 
Ce bluesman expert aime aussi 
s’aventurer vers F Afrique et ï océan 
Indien. 

Utapia Jazz Club, 79, rue de FOuest, 
Paris 14. AF Bernety. 22 heures, le 10. 
TEL: 43-22-79-66. 

Serge FortéTHo 

En trio pianoriasse-battearie, un. 

« Hommage à Oscar Ffcterson * où 
devraient se retrouver Fattrait de 
Serge Boité pour les rythmes latins 
et l'univers cTun inspirateur 
perceptible, Keith Jarrett. 
k£> Hôtel de Brossier, 1Z nie Chariot, 


PzrisO. Af> Fiïles-du-Calvaire. 

20 h 30, IBS 10 et 11. 7& : 41-15-13-44. 
150F. 

Fatal Mambo 

D'humeur plutôt enjouée, espiègles 
et bons vivants, les Fatal Mambo 
jettent un pont entre Mcaapefflty, 
leur base, et Cuba. 

Cqfif delà danse, 5, passage 
Louis-Philippe, Rais IP. AP Bastille. 
20 heures, les 10 et O.T&: 
47-004X2-71. 90 F. 

Groupe Lolita 

Réunion tPnn coBectxf qui a marqué 
Fhistoire de la danse des années 80 
en créant Qui. a tué Lolita, une 
comédie surréaliste et colorée. 
C’était Pépoque où un immense 
vent de liberté soufflât sur la 

Hune*» ipc TfiWtflc étaient 

Quand üs se sont séparés, tous» ou 
presque, sent devenus 
chorégraphes, tout en gardant leur 
esprit d'indépendance. 

Dix-Huit Théâtre, 16, rue 
Georgetie-Agutie, Paris 19 e . 
APGuy:M0gueL 20 hSQ.du 10 au 
15; 16 heures, le 16. 

1& : 42-26-47-47. 120 F. 




NOUVEAUX FILMS 


BETWEBt THE TEETH 
Film américain de David Byme, David 
Wild, avec Bobby Aliende, Jonathan 
Best Angel Fernande*, Ite Jerez. Lewis 
Kahn; George Porter Jr. (1 h 11}. 

VO: Majestk Bastille, rte (47-00-02- 
48 ; réservation : 40-30-20-10). 
CONTED'ÉTÉ 

Film français d'Eric Rohmer, avec Mei- 
vii Poupaud, Amenda Langtet Aurélia 
NoJirt, Gwenaëfle Simon (1 h 53). 

UGC Gné-Cité les Halles, 1 er ; Gau- 
mont Opéra Impérial, 2e (47-70-33-88 ; 
réservation: 40-30-20-10); Le Sairrt- 
Germain-des-Prés, Salle G. de Beaurê- 
gard, 6 e (42-22-87-23; réservation: 
40-30-20-10); UGC Danton, 6 e; La Pa- 
gode, 7e (réservation : 40-30-20-10) ; 
Gaumont Ambassade, 8 e (43-59-13-08 ; 
réservation: 40-30-20-10); Le Balzac. 
8e (45-61-10-60) ; 14-Juillet Bastille, 11* 
(43-57-90-81) ; Les Nation, 12e (43-43- 
04-67 ; réservation ; 40-30-20-10) ; Es- 
OJrial dolby, 13e (47-07-28-04; réser- 
vation: 40-30-20-10); Sept Parnas- 
siens, 14e (43-20-32-20; réservation: 
40-30-20-10); 14-Juillet Beaugrenelle, 
15e (45-75-79-79) J Majestk Passy. dol- 
by, 16e (44-24-46-24 ; réservation : 40- 
30-20-10) ; Pallié Wèpler, 18e (réserva- 
tion : 40-30-20-10). 

FLIRTER AVEC LES EMBROUILLES 
Film américain de David O. Russell, 
avec Ben Stiller, Patricia Arquette, Téa 
LeonL Mary Tyler Moore, George Se- 
ga!, Alan Aida (1 h 32). . 

VO : UGC Cné-Otê les Halles, dolby, 
1er ; UGC Montparnasse, 6 e ; UGC Dan- 
ton, 6 e; UGC Champs-Elysées, dolby, 
Be ; UGC Opéra, dolby, 9e ; La Bastille, 
dolby, lie (43-07-48-60) ; 74-Juiilet 
Beaugrenelle, dolby, 15e (45-75-79- 
79) ; Pathé Wepler, dolby, 18e (réserva- 
tion : 40 - 30 - 20 - 10 ). 

VF: Rex. dolby, 2e 09 - 17 - 1040 ); UGC 
Lyon Bastille. 12e; UGC Gobelins, 13e; 
Gaumont Parnasse, dolby, 14e U'eser- 
vation: 40-30-20-10); Mistral, dolby. 
14e 09-17-10-00 : réservation : 40-30- 

20-10) ; UGC Convention, 15e. 

LES NOUVEAUX MECS 
Film allemand de Sônke Wortmann. 
avec Tîl Schwelgcr. Katjô R '|f aT,n ' 
Joachim iCrol Rufus Beek (1 h 
VO : Gaumont les Halles, 

39- 9940; réservation: 4b-30-2040), 
Pubficis Champs-Elysées, 

23; réservation: 4°- 3 j °7“ M 2 J J? m- 
mont Opéra Français. î 47 ' 7 ^ 

33-88 ; réservation : 40-30-20-10). 

VF: UGC Lyon Bastide. MJ""** 

Gobelins Fauvette. 

55458 ; réservation : AO- 30 - 20 - «. Gau 
fcmont Parnasse, dolby. M* J. Alésla 
tion: 40-30-20-10); Gaumont AJ« • 
dolby. 14 r (43^7-84-50; réserv^ion; 

40- 30-20-10); Le Gambetta, 
(46-36-10-96 ; réservation: 4O-MW0- 
10). 14-Juiltet Hautefeuille. 6* (46- 
79-38). 

de GréflOiy Hoblit. avec 
1 


Richard Gere, Laura Linney, John Ma- 
honey, Aifre Woodard, FrancesMcOor- 
mand, Edward Norton 0 h 11). 

VO: UGC Gné-Cité les Halles, dolby. 
I»; UGC Odéon, 6 *; Gaumont Marf- 
gnan, dolby, 8 * (réservation : 40-30-20- 
10); UGC Normandie; dolby, 8 *; Gau- 
mont Opéra Français, dolby, 9* (47-70- 
33-88; réservation: 40-30-20-10); La 
Bastille, dolby. Il* (43-0748-60); UGC 
Gobelins, dolby, 13*; Gaumont Par- 
nasse, dolby, 14? (réservation : 40-30- 
20-10} ; 14-Juillet Beaugrenelle, dolby, 
15* (45-75-79-79) ; Gaumont Kinopeno- 
rama, dolby, 19* (réservation : 40-30- 
20-10); UGC Maillot, 17*; Pathè We- 
pler, dolby, 18 1 (réservation : 40-30-20- 
10 ). 

VF: Rex (le Grand Rex), dolby, 2* 09- 
17-1000); Rex. 2? 09-17-1000); Bre- 
tagne, dolby, 6 * 09-17-1000 ; réserva- 
tion : 40-3020-1(0 ; Paramount Opéra, 
dolby, 9* (47-42-56-31 ; réservation : 
40-30-20-10); Les Nation, dolby, 12* 
(4343-04-67; réservation : 40-30-20- 
10); UGC Lyon Bastille, dolby, 12"; 
Gaumont Gobelins Fauvette, dolby, 13* 
(47-07-55-88; réservation 40-30-20- 
10) ; Gaumont Alésia. dolby, 14 r (43-27- 
84-50 ; réservation : 40-30-26-10) ; Gau- 
mont Convention, dolby, ISP (48-28- 

42-27; réservation: 40-30-20-10); Le 
Gambetta, THX. dolby, 20* (46-36-10- 
96 ; réservation : 40-30-20-10). 

LE ROMAN DE GENJI 
Film japonais de IGmtsaburo Yoshîmu- 
ra, avec Kazuo Hasegawa. Denjiro 
Okochi, Madiiko Xyo. Michiyo Kogure 
(2 h 32). 

VO : Reflet Médias, salle Louls-Jouvet, 
5* (43-5442-34). 

TWOMUCH 

Film américain de Fernando Trueba, 
avec Antonio Banderas, MeUnie Grif- 
fith, Daryi Hannah, Danny AieDo, Jaan 
Cusack, Eli Walladh (1 h 57). 

VO ; UGC Cné-Gtâ les Halles, dolby, 
I» ; Gaumont Opéra Impérial dolby, 2* 
(47-70-33-88 ; réservation : 40-30-20- 
10); UGC Odéon, 6 *; Gaumont Mari- 
gnan, dolby, 8 * (réservation : 40-30-20- 
10) ; George-V 4 dolby, 8 *. 

VF: Rex. dolby. 2* 09-17-1040) ; UGC 
Montparnasse, dolby, 6 *; Paramount 
opéra, dolby, 9* (4742-56-31 ; réserva- 
tion: 40-30-20-KJ): UGC Lyon Bastille. 
12*; UGC Gobelins, 13*; Miramar, dol- 
by. 14* 09-17- 1040; réservation : 40- 
30-20-10) ; Mistral, dolby, W 09-17-10- 
00 ; réservation : 40-30-20-10) ; UGC 
Convention; dolby, «■ I P »* 6 Wepler, 
dolby, 18* (réservation : 40-30-20-10) : 
Le Gambetta, dolby, 20* (46*6-10-96; 
réservation : 40-30-20-10). 

UN ANIMAL. DES ANIMAUX 
Film français de Nicolas Philibert 
(59 min). ■ M 

14-Juillet Beaubourg. 3* (42-77-14-55). 
UN HÉROS ORDINAIRE' 

Film Italien de Michèle Placido, avec 
Fabrizio Bentivoglio, Michèle Placido, 
philippine Leroy-Beaulieu, Omero An- 
tonutti, Dean Hugaert (1 h 33). 

VO : Utùia, 4* <42-7847-86) ; L'Entre- 
pôt 14- (454341-63). 


CLASSIQUE 

Une sélection à Paris 
et en Ile-de-France 

LUNDI 10 JUIN ~ ~ 

Norma 

de Bellinl. Carol Vartess (Norma), Su- 
wrne Mentzer (Adalgfsa), Franco Fa- 
rina (Poilione), Dimitri Kavrakos 
(Oroveso), Chœur et ordiestre de 
l'Opéra de Parts, Cark) Rizzi (direc- 
tion). Yannis Kokkos (mise en 
scène). 

Opéra-Bastille, place de la Bastille. 
Paris 77*. 19 h 30. les 10. 13. 17 et 
20; 15 heures, le 23. jusqu'au 9 juil- 
let TéL: 44-73-13-00. De 60 F à 
590F. 

La demenza (fl Tito 
de Gludc. Adrion Thompson (Titus), 
Elïbleta Szmytka (Vitellla), Sandrine 
Pïau (Annio), Audrey Michael (Ses- 
to), Laura Polverelli (Servilîa), Ro- 
berto Scaitriti (Publio), Orchestre de 
Picardie; Louis Langrée (direction), 
Patrice Caurier, Moshe Leiser (mise 
en scène). 

Théâtre des Champs-Elysées. 15. ave- 
nue Montaigne, Paris 8e. Mo Alma- 
Marceau. 19 h 30. les 10. 12 et 14; 
17 heures, le 16. TéL: 49-52-50-50. 
De 60 Fi 670F. 

Alice Ader (piano) 

Chopin: Préludes op.28. Iglesla: 
Musique pour K, création. Ravel: 
Gaspard de la nuit Falla: L'Amour 
sorcier, extraits. 

Les Halles-L’Auditorium, 5, porte 
Sairrte-Eustache, Paris 4e. Mo ChSte- 
let-les Halles. 20 h 30. le 10. 76/. : 42- 
36-73-90. 100 F. 

MARDI Tl JUIN 

Chœur et orchestra 
de l'Opéra de Paris 
Mahler: Symphonie n°2 «Résurrec- 
tion». Ruth Ziesak (soprano). Olga 
Borodina (alto), James Conlon (di- 
rection). 

Opéra-Bastille, place de la Bastille, 
Paris lie. 20 heures, le 11. TéL : 44- 
73-13-00. De 45 F à 230 F. 

Murray Perahia (piano) 

Scarlatti : Sonates pour clavier. 
Haendel : Chaconne. Suite pour pia- 
no. Bach: Suite anglaise BWV 809. 
Schumann: Kreislertana. Mendels- 
sohn : Rondo capricciostx 
Salle Pleyel. 252, rue du Faubourg- 
Saint-Honoré, Paris 8 e. Mo Ternes. 
20 h 30. le 11. TéL : 45-61-53-00. De 
120 F à 370 F. 

Quatuor Anton 

Borodine: Quatuor i cordes no 2. 
Chortakovftch : Quatuor i cordes 
no 8. Ravel : Quatuor i cordes i 
Eglise Salnlslulïen-le-Pauvre. I.rue 
Saint-Jufien-le-Pauvre, Paris 5e . 
Mo Saint-Michel. 20 h 30, le 11. Loca- 
tion Fnac. Virgin. 120 F. 

Orchestre des Champs- Qysées 
Brahms: Eln deutsches Requiem. 
Christiane Œtze (soprano), Gerald 
Fînley (baryton), La Chapelle royale 
Collegium vocale de Gand. Or- 
chestre des Champs-Elysées, Philippe 
Herreweghe (direction). 

Théâtre des Champs-Elysées, 15. ave- 
. nue Montaigne. Paris 8e. Mo Alma- 
Marceau. 20-h-30. le 11. TéL-: 49- 
52-50-50. De 40 F i 290 F. 

Octuor de France 

Dvorak: Quatuor à cordes op.96 
w Américain». Brahms: Quintette 
pour clarinette et cordes. 

Orangerie du parc de Bagatelle, do- 
maine de Bagatelle. Paris 16e. 
Mo Pont-de-Neutiiy. 21 heures, le 11; 
16 h 30. le 16. TéL: 48-99-93-11. De 
100 Fi 150 F. 

Les Ffites de Paphos 
de Mondonville. Véronique Gens. 
Sandine Piau, Agnès Mellon (sopra- 
nos), Jean-Paul Fouchécourt James 
Oxley (ténors), Peter Harvey, Olivier 
Lallouette (barytons), Chœur Ac- 
cerrtsu, Les Taie ns lyriques, Chris- 
tophe Rousset (direction). 

Versailles (78). Château. 21 heures, 
le 11. TéL: 33-20-7*00. De 70F i 
310 F. 

Alla Francesca, Ensemble Alta 
Ciconia. Dufay. Morton. Binchoîs: 
Variations autour de l'homme armé. 
Vîncennes (94). Château. Mo CM- 
teau-de-Vincennes. 20 h 30, le 11. 
TéL : 44-42-48-14. 

MERCRED1 12 JUIN 

Quatuor Sine Nomlne 
Haydn: Quatuor i cordes op.20 
no 2. Mendelssohn: Quatuor à 
cordes op. 44. Schubert : Quatuor à 
cordes D 112. 

Auditorium du Louvre, accès par la 
pyramide. Paris 1er. Mo-Louvre. Pa- 
lais-Royal. 20 heures, le 12. TéL : 40- 
20-52-29. De 100 F i 130 F. Et le 
13 juin à 12 h 30. 60 F. 

Requiem de Berlioz 
Jean Delesduse, Guy Fiée ht* r, Jean- 
Pierre Furian, Guy Gabelle, Gérard 
Garino, Georges Gautier. Jean-Luc 
Maurette, Jean-Francis Monvoisin, 
Léonard Pezztno, Gilles Ragon (té- 
nors), Choeur de l'armée française, 
Chœur « cuivres de l'orchestre 
français d'oratorio. Chœur et Or- 
chestre national du Capitole de Tou- 
louse, Orchestre philharmonique de 
Dresde, Michel Plasson (direction). 
Palais omnhports de Paris-Bercy, 8. 
boulevard de Bercy, Paris 9e. 
Mo Parte-de-Bercy. 20 h 45, les 12 et 
73. TéL : 44-68-44-68. Location Fnac. 
Virgin. De 120F i 300F. 

Chœur et orrti es tra du Kirov 
de Saint-Pétersbourg 
Prokoflev: Alexandre Nevski. Ma- 
rianna Tarassova (mezzo-soprano), 
Valéry Gergîev (direction). 
Saint-Denis (93). Basilique. 1, rue de 
la Lègion-dHonneur. MoSaint-De- 
nhpBasfflque. 20 h 30, les 12 et 13. 
TéL: 48-1306-07. De 180F à 250 F. 

« Le Vbyage imaginaire » 

Musique de Lully. Les Pages de la 
chapelle. Lé Mercure galant, Olivier 
Schneebelî (direction), Olivier Bénè-. 
zecb (misa en scène). 

Versailles (78). Théâtre Montansler, 


13. rue des Réservoirs. 21 heures, le 
12; 15 h 30 et 27 heures, le 15. TéL : 
40-26-77-94. De 80 F è 150 F. 


JEUD1 13 JUIN 

Solistes de l'Orchestre 
de Radio-France 

Petrassi: Grand 5eptuor, Sestina. 
Alias, Serenata. Bartok: Contrastes. 
Renato Rhrohs (direction). 

Maison de Radio-France. 116, avenue 
du Président-Kennedy. Paris 16e. 
Mo-Passy. 19— heures, le 13. TéL : 42- 
30-1 5-76. 60 F. 

Orchestre national de France 
Rîmski-Korsakov: La Grande Pâque 
russe. Moussorgski : Boris Godou- 
note extrait. Jarucefc : Messe glagotr- 
tique. Gabrîela Benackova (sopra- 
no), Alexandrina Miltcheva 
(mezzo-soprano), Kaludi Kaludov 
(ténor), Alexander Amsimov (bary- 
ton), Pierre Pincemaille (orgue). 
Chœur de Radio-France, Chartes Du- 
toit (direction). 

Théâtre des Champs-Elysées. 15, ave- 
nue Montaigne, Paris 8e. Mo Alma- 
Marceau. 20 heures, le 13. TéL : 49- 
52-50-50. De 50F à 190F. 

Et le 14 juin A 20 h 30, en la basi- 
lique de Saint-Denis. TéL : 48-13-06- 
07. De 150 F A 200F. 

Ensemble Erwartung 
Henry: Trio pour piano, violon et 
violoncelle. Keiler: Graphiques. Ca- 
gneux : Trio. Chausson: Trio pour 
violon, violoncelle et piano. Kry- 
nen : Pièces pour chœur a cappella. 
David: Concerto pour piano «£u- 
node». Fusako Kondo (soprano), 
Geneviève Ibanez (piano). Trio Sol- 
veig. Ensemble vocal Thierry Ma- 
chuel, Bernard Desgraupes (direc- 
tion). 

Chapelle de Jésus-Enfant 29. rue 
Las-Cases, Paris 7e. Mo Solferino. 
20 h 30. le 73. 90F. 

Orchestre philharmonique 
de Radio- France 

Petrassi: Concerto pour orchestre 
no 8, Création. Poème, Frammento. 
Stravinsky : Apollon musagète. Artu- 
ro Tamayo (direction). 

Maison de Radio-France. 116. avenue 
du Président-Kennedy. Paris 16e. 
Mo-Passy. 21-heures, le 13. TéL-: 

42-30-15-16. 60 F. 


VENDRED1 14 JUIN 

Vladimir Spivakov (violon) 

Mikhaïl Rudy (piano) 

Brahms : Sonate pour violon et pia- 
no op. 100. Stravinsky: Suite ita- 
lienne. Franck : Sonate pour violon 
et piano. 

Salle PleyeL 252. rue du Faubourg- 
Saint-Honoré, Paris 8e. Mo Ternes. 
20 heures, le 14. TéL: 45-61-5300. 
De 80F à 190F. 


SAMED1 15 JUIN 

Jean-Jacques Kantorow (violon) 
PMBppe Muller (violoncelle) 

Jacques Bouvier (piano) 

Lalo": Sonatine. Ravel : Trio pour 
piano, violon et violoncelle. 
Brahms : Trio pour piano, violon et 
violoncelle op. B. 

Barbïzon (77). Salle Marc-Jacquet 
1. rue Théodore-Rousseau. 21 heures, 
le 15. TéL : 64-09-3*42. 120F. 

King's Consort 

Œuvres de Vivaldi, Albinoni, Purceil, 
Pergolèse. Robert Klng (direction). 
Saint-Denis (93). Maison de la Lé- 
gion d'honneur, 5, rue de la Légion - 
d'Honneur. Mo Saint-Denis-Basi- 
lique. 20 h 30, le 15. TéL: 48-13-06- 
07. ISO F. 


DIMANCHE 16 JUIN 

String Unlversity of Wisconsin 
Œuvres de Dvorak, Brahms, Bartok, 
et Chostakovhzh. 

Eglise Saint-Merri. 76, rue de la Ver- 
rerie, Paris 4e. Mo Hotel-de-Ville . 
16 heures, le 16. Té/.: 42-71-93-93. 
Entrée libre. 


JAZZ 

Une sélection à Paris 
et en Ile-de-France 


Rava-Romano Quartet, Glenn Ferré 
Au duc des Lombards, 42, rue des 
Lombards, Paris Ier. Mo Châtelet 
22 heures, le 10. TéL: 42-33-22-88. 
De 78 F A 100 F. 

Alain Jean-Marie Trio 
Le Bilboquet 13. rue Saint-Benoît 
Paris 6e. Mo Saint-Germain-des-Prés. 
22 h 30, les W. 11. 12. 13. 14 et 75. 
Tél. : 45-48-81-84. 120 F. 

Hank Jones, Sheck Tidiane 5eck 
Band 

New Moming. 7-9, rue des Petites- 
Ecuries. Paris 10e. Mo Chèteau- 
d'Eau. 20 h 30, les 11 et 12. Tél. : 45- 
23-51-41. De 110 F à 130 F. 

François MechaE, Larry Schneider, 
François Laizes 

Au duc des Lombards, 42. rue des 
Lombards. Paris 7e'. Mo Châtelet. 
22 heures, le 11. Tél. : 42-33-22-88. 
De 78F A 100F. 

Jean -Marie Ecay 

Baiser salé, 58, rue des Lombards. 
Paris 1er. Mo Châtelet 22 heures, les 
11 et 12. Tél. : 42-33-37-71. De 35 F à 
80F. 

Voice Messengers 

Hot Brass. 211. avenue Jean-Jaurès. 
Péris 19e. Mo Porte-de-Pantln. 
20 h 30. le 12. Tél. : 42-00-14-14. De 
70F i 90F. 

Claude Tîssendîer 

Petit Journal Saint-MicheL 71, boule- 
vard Saint-Michel, Paris Se. Mo- 
- Luxembourg . 21 -h- 30, le 12. Tél.-: 

43-26-28-59. De 90 F à 100 F. 

Nelly Pouget Quartet 
Sunset, 60, rue des Lombards, Paris 
1er. Mo Châtelet 22 heures, le 12. 
Tél. : 40-26-46-60. 78F. 

Eddie Anderson Quartet 
La Villa, 29. rue Jacob. Paris 6e. 
Mo Saint-Germain-des-Prés. 22 h 30. 
les 12, 13, 14, 15, 17 et 78. TéL: 43- 
2*60-00. De 120F à 150F. 

Mkhel Gratifier, Stéphane Peraiani 
Petit Opportun, 15, rue des Lavan- 
dières-Salnte-Opportune, Paris 1er. 
Mo-Gdtelet 22-b-30. le 12. Té/.; 

1 

ï ' ,, 


42-36-01-36. De 50 F À 80 F. 

Orchestre régional de Jazz d'Alsace 
Maison de Radio-France. 116. avenue 
du Président-Kennedy, Paris 16e . 
Mo Passy. 20-heures, le 13. Tél.-: 
42-30-15-16. 30 F. 

Mal Waldron, Jeanne Lee 
New Moming; 7-9. rue des Petites- 
Ecuries, Paris 10e. MoChAteau- 
dPEau. 20 h 30. le 13. Tél. : 45-23-51- 
41. De 110F è 130F. 

Boris Blanchet Quartet 
Baiser salé, 58, rue des Lombards, 
Paris 1er. Mo Châtelet. 22 heures, le 
13. Tél. : 42-33-37-71. De 35 F à 80 F. 
Siegfried Kessler, Denis Fournier 
Au duc des Lombards; 42. rue des 
Lombards. Paris 1er. Mo-ChAtetet. 
22 -heures, le 13. Têt.-: 42-33-22-88. 
De 78 Fi 100F. 

Michel Graiilier, Eric Le Lann 
Petit Opportun. 15. rue des Lavan- 
dières-Sainte-Opportune. Paris 1er. 
Mo Châtelet. 22 h 30, le 13. Tél. : 42- 
36-01-36. 0e 50 F â 80 F. 

Patrice Caratinï, Pierre de Beythman 
Hippocampus, 87, boulevard RaspaiL 
Paris 6e. Mo Saint-Placide. Rennes; 
Sèvres-Babylone. 20 h 30. le 14. Tél.: 
45-48-104)3. 35 F. 

Paco Sery Band 

Hot Brass. 211, avenue Jean-Jaurès, 
Paris 19e. Mo Porte-de-Pantin. 
20 h 30. le 14. Tél.: 42-00-14-14. De 
80 F à 100 F. 

Daniel Mille Quartet 

Baiser salé, 58, rue des Lombards. 

Paris 1er. Mo Châtelet. 22 heures, les 

14 et 15. Tél. : 42-33-37-71. De 35 Fi 

80F. 

In Folio 

Sunset 60, rue des Lombards, Paris 
1er. Mo Châtelet 22 heures, les 14 et 
15. Tél. : 40-26-46-60. 78 F. 

Alain Brunet Olivier Hutman 
Petit Opportun, 15. rue des Lavan - 
dlères-Sainte-Opportune, Paris 1er. 
Mo Châtelet 22-h-3Q. les 14 et 15. 
TéL: 42-364)1-36. De 50 F A 80 F. 
Naturel Quïntet 

Parc floral de Paris (Bois de Vîn- 
cennes), Bois de Vincennes. Paris 
12e. Mo ChSteau-de-Vincennes. 
76 heures; le 15. Tél. : 43-43-92-95. 
Sophie Agnel Trio 

Montreuil (93). Instants chavirés, 
7. rue RkhanJ-Lenoir. 20 h 30. le 14. 
Tél. : 42-87-25-91. 

Arnaud Vincent Trio, Zig Zazz 
Montreur/ (93). Instants chavirés, 
7. rue Richard-Lenoir. 20 h 30, le 15. 
Tél. : 42-87-25-91. 35 F. 


ROCK 

Une sélection à Paris 
et en Ile-de-France 


Divine Comedy 

La Clgale-KanterbrSu, 120, boule- 
vard Rochechouart Paris 18e. Mo Pi- 
galle. 19-heunet le 10. Tél.-: 42-23- 
15-15. 132 F. 

Emma .... 

Le Divan du monde, 75, rue des 
Martyrs, Paris 9e. 20 heures, le 10. 
Tél. : 44-92-77-66. S0F. 

Vincent Bûcher. Marine Band Club 
Utopie Jazz Club, 79, rue de l'Ouest 
Paris 14e. MoPemety. 22 heures, le 
10. Tél. : 43-22-79-66. 

Super Furry Animais 

Arapaho. 30. avenue d'Italie ( Centre 

Italie II). Paris 73e. Mo Piace-d'ttaRe. 

20- heures, le 11. Tél.-: 53-79-00-11. 
De 75F A 90F. 

Lester Butler & the Red Devil s 
ChesterfîeJd Café. 124, rue La Boé- 
tie, Paris 8e. Mo Saint-Augustin. 
23 h 30, du 11 au 22. Sauf dimanche 
et lundi. Tél. : 42-25-18-06. 

Soûl Goughing 

Café de la danse. S, passage Louis- 
Philippe, Paris lie. Mo Bastille. 
19 heures, le 12. TéL : 47-004)2-71. 
Alain Giroux et Jean-Louis Mahjun 
Utopia Jazz Club, 79. rue de l'Ouest, 
Paris 14e. MoPemety. 22 heures, le 
12. TèL : 43-22-79-66. 

Pftdi Shlfter 

Arapaho, 30. avenue d'Italie ( centre 
Italie II). Paris 13e Mo Ptace-d'ltalie. 
19- heures, le 14. Tél.-: 5 3-79-00-11. 
70 F. 

Zucchero 

Zénith, 211, avenue Jean-Jaurès. Pa- 
ris 19e. Mo Porte-de-Pantin. 
20 heures, le 14. Tél.: 42-08-60-00. 
De 195 F à 260 F. 

Boby Blrd 

Bataclan. 50, boulevard Voltaire, Pa- 
ris lie. Mo Voltaire. 20 heures; le 14. 
TW.: 47-00-55-22. 

Dead Can Dance 

5a//e Pleyel. 252, rue du Faubourg- 
Salnt-Honoré. Paris 8e. Mo-Ternes. 

21— heures, les 15 et 16. Tél.-: 45-61- 
534)0. ISO F. 

The Band 

Olympia, 28. boulevard des Capu- 
cines. Paris 8e. Mo Opéra, Made- 
leine. 20 h 30, le 16. TèL: 47-42-25- 
49. 

Loaferis. Mad Pop'x 
Elancourt (78). Le Bilbo. Place de la 
Mairie. 21 heures, le 77. Tél. : 30-62- 
58-82. 20F. 

Silmarils 

Rh-Orangis (91). Le Plan, rue Rory- 
Gallagher l 20 h 30. le 12. Tél.: 69 - 

43-03-03. Entrée libre sur Invitation. 


CHANSON 

Une sélection à Paris 

et en Ile-de-France 

Les Sg'Zinzin 

Ailleurs 13. rue Beausire, Paris 4e. 
Mo Bastille. 20 h 30, les 10 et 17. jus- 
qu'au 24. Tél. : 44-59-82-82. Entrée 

libre. 

Erik Kami 

Sentier des Halles ; 50, rue d'Abou- 
kir, Paris 2e. Mo Sentier. 20 h 30, les 
11, 12, 13. 14, 75; 18, 19. 20 et 22. 
Têl. : 42-36-37-27. 

Hôtel des Ephémères 
Théâtre 73, 24, rue Daviel, Paris 13e. 
Mo-Gladère. 20-h-30. les 11. 12, 13 
et 14. Tél.-: 45-88-16-30. 

Les Z'années zazous 

Folles Bergère, 32, rue Richer, Paris 


9e. Mo Rue-Montmartre. Cadet 
21 heures, les 11. 12. 13, 14 et 75. 
Té/. : 44-79-98-98. De 750 F A 320 F. 
Jean Pïero 

Le Loup du faubourg, 27. rue de la 
Roquette. Paris lie. Mo-Bastilie. 
20-h-30. les 12. 13. 14 et 15. Tél.-: 
40-21-90-95. 

Catherine Lara 

Olympia, 28, boulevard des Capu- 
cines, Paris 8e. Mo Opéra, Made- 
leine. 20 h 30. les 12, 13 et 14. TèL: 
47-42-25-49. Location Fnac. Virgin. 
De 160F A 230F. 

En» Enzo 

Petit Journal Montparnasse, 13. rue 
du C ommandant-René-Mouchotte. 
Paris 14e. Mo Gaîté. Montparnasse- 
BienvenOe. 21 heures, les 12 et 13. 
Tél. : 43-21-56-70. 

Nina Morato 

Café de la danse, 5. passage Louis- 
Philippe, Paris lie. Mo Bastille. 
20 h 30. les 14. 15. 16 17, 18 et 19. 
Tél.: 474)0-02-71. J20 F. 

La Tordue, les Ténors de Brest 
Montreuil (93). La Pèche, 16, rue Pé- 
pin. 20 h 30, le 15. Tél. : 48-70-69-65. 


MUSIQUE 
DU MONDE 

Une sélection à Paris 
et en Ile-de-France 


Musiques des Caraïbes : 

Raoul GrivaJfrers, Renagades Steel 
Band Orchestra (20 heures, ie 14); 
Dédé Saint-Prix, Bookman Expé- 
rience, Max Cilla (20 heures, le 15); 
Quarteto Patria. E lia des Ochoa 
(16 h 30, le 16). 

Cité de la Musique. 221. avenue 
Jean-Jaurès, Paris 19e. Mo-Porte-de- 
Parrtln. Tél.-: 44-84-44-84. De 60-F à 
700-6 

Voix de femmes de Médherrannèa: 
Aqua flamenco, Eva Duran (20 h 30. 
le 11); Elena Ledda (20 h 30, le 14); 
Sanacore (17 heures, le 16). 

Théâtre du Lierre, 22. rue du Che- 
valeret. Paris 73e. Mo-Masséna. 
TèL-: 4*86-55-83. 100-F. 

Maalesh 

Baiser salé 58, rue des Lombards, 
Paris 1er. Mo Châtelet 20 heures, les 
10 et 77. Tél. : 42-33-37-71 . 
Madhumita Ray, Anand Kumar 
Centre Mandapa. 6. rue l /Vurtz, Paris 
13e. Mo Glacière. 20 h 30. le 11. Tél. : 
45-89-01-60. 

Emilie Santiago 

Hot Brass, 277, avenue Jean- Jaurès. 
Paris 19e. Mo Porte-de-Pantin. 
21 heures, le 11. TÈL: 42-00-14-14. 
De 80 F à 100 F. 

Les Bauls du Bengale 
Le Divan du monde, 75, rue des 
Martyrs. Paris 9e. 19 h 30. le 12. Tél. : 

44-92-77-66. 

Chance Orchestra 

La Coupole. 102. boulevard du 
Montparnasse, Paris 14e. Mo-Vavin. 
21~h~30, les 12 et 19, jusqu'au 26. 
Tél.-: 43-20-14-20 . 90F. 

Brahlm tory 

La Cigale, 120, boulevard Roche- 
chouart, Paris 18e. Mo Pigalle. 
20 heures, le 14. Tél. : 42-23-15-15. 
Alfredo Rodriguez Quintet 
Latitudes Saint-Germain, 7, rue 
Saint-Benoît, Paris 6e. Mo Saint-Ger- 
maîn-des-Prés. 22-h-30, te 74. Tél.-: 
42-61-53-53. De 110 F A 140 F. 

Alla 

Web Bar, 32. rue de Picardie, Paris 
3e. Mo Filles-du<alvaire. 19 heures, 
te 75. Tél. : 43-54-53-52. 95 F. 

Senem Diyiti Quartet 
Au duc des Lombards, 42, rue des 
Lombards, Paris 1er. Mo-Châtelet 

22-heures. le 15. Tél.-: 42-33-22-88. 
De 78F A 100 F. 

Angélique Kïdjo 

Colombes (92). Salle des fêtes et des 
spectacles, 88, rue Saint-Denis. 
20 h 30. le 14. Tél. : 47-81-6942. 90 F. 
Idir 

Fontenay-sous-Bois (93). Salle 
Jacques-Bre/, 7 64, avenue Gallreni. 
Mo RER Fontenay-sous-Bois puis bus 
124, arrêt H6tel-de-Ville. 20 h 30. le 
14. Têl. : 43-75-44-88. De 60 F à 90 F. 


DANSE 

Une sélection à Paris 
et en Ile-de-France 

Ranjabatl Sircar 

Gangavataran, Fabla for la Gran 5a- 
bana 

Centre Mandapa, 6, rue Wurtz. Paris 
13e. Mo-Gladère. 20 h 30, le 10. 
Tél. : 45-89-01-60. 

Mathilde Monnïer 

L’Atelier en pièces 

Bobigny (93). Maison de la culture. 

1, boulevard Lénine. 20 h 30, les 10 

et 11; 18 h 30. le 12. Têl. : 41-60-72- 

72. 140 F. 

Raghunat Manet 
Shiva Tbndava 

Institut du monde arabe. 1. rue des- 
Fossés-Saint-Bemard, Paris 5e. Mo- 
- Jussieu . 20-h-30. les 11 et 12. 
Tél.-: 40-51-38-14. 100 F. 

Adrian Gafta 
Flamenco 

La Cigale, 120, boulevard Roche- 
chouart, Paris 18e. Mo Pigalle. 
20 heures, les 12 et 13. Tél : 4 2-23- 
15-15. Location Fnac. Virgin. De 
110 F A 175 F. 

Wna Bausch Tanztheater Wuppertal 
Danzon 

Théâtre de la Ville. 2. place du ChA- 
r e/et, Paris 4e. Mo Châtelet 20 h 30, 
les 12. 73, 75, 17. 19. 20. 21 et 22; 
77 heures, te 16. Tél.: 42-74-22-77. 
190 F. 

Blanca U 

Flamenco et cabaret 
Le Divan du monde, 75, rue des 
Martyrs. Paris 9e 23 h 30, le 12. Têl. : 

44-92-77-66. Location Fnac, Virgin. 
100 F. 

Compagnie Savane 
Chorégraphies de Jams Sylla 
Palais de /'Unesco, 7, place de Fon- 
te noy, Paris 7e. MoSêgur, Cam- 
bronne. 20 h 30, le 14. Tél.: 42-45- 
36-94. 

\ > 
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COMMUNICATION 


Le groupe de presse 
Axel Springer a réalisé 
de bons résultats en 1995 


François Bonnemain nommé au CSA 

Proche de Jacques Chirac, dont il a été le conseiller à Matignon, 
cet ancien journaliste remplace Georges-François Hirsch 


BERLIN 

de notre envoyé spécial 

Le groupe de presse Axel Sprin- 
ger a la cinquantaine alerte. Créé 
au lendemain de la guerre, fl a 
réalisé en 1995 - dix ans après la 
mort de son fondateur, dont l'en- 
treprise a eu du mal à se re- 
mettre - les bénéfices nets les plus 
importants de son histoire, même 
s'ils seront difficiles à améliorer 
en 1996, comme devaient en 
convenir les dirigeants, jeudi 
6 juin: 142 millions de deutsche- 
raarks (environ 470 millions de 
francs) de bénéfices pour un 
chiffre d'affaires pour la première 
fois supérieur à 4 milliards de 
deutschemarks (plus de 13 mil- 
liards de francs). 

Symbole de cette bonne santé, 
Bild, le quotidien populaire, qui a 
fait une partie de la réputation et 
de la fortune de l'éditeur, a dépas- 
sé les 4,5 mini ons d'exemplaires 
quotidiens. Président du direc- 
toire depuis à peine deux ans, Jur- 
gen Richter se réjouit d'aborder 
Y« avenir en position renforcée» 
dans on contexte générai moins 
favorable. 

Cette hausse des ventes du Bild 
n’a pas empêché une baisse de 
- 1,1 % en volume en 1995 pour la 
branche. La croissance ralentie du 
marché publicitaire et le coût à la 
hausse du papier font que le 
groupe donne la priorité au déve- 
loppement des magazines. Deux 
nouveaux titres, Allegra pour les 
femmes et Familie und Co pour les 
parents, ont été lancés « avec suc- 
cès» Tan dernier et un Computer- 
Biid doit paraître en août pro- 


chain. En revanche le projet long- 
temps caressé de créer un 
hebdomaire d’informations géné- 
rales destiné à concurrencer le 
Spiegei et Focus semble bien écar- 
té. Le groupe, qui accuse toujours 
des pertes avec un autre de ses 
porte-drapeaux, le journal 
conservateur Die Welt, estime par 
ailleurs que le marché de la presse 
est saturé en Allemagne. 

Avec un cash Jlow de 418 mil- 
lions de deutschemarks (1,3 mil- 
liards de francs) en 1995, Springer 
a les moyens de développer ses 
activités internationales, notam- 
ment par le biais <f acquisitions: 
11 % du chiffre d’affaires est ac- 
tuellement réalisé dans une dou- 
zaine de pays, notamment avec 
les différentes éditions d'Auto 
Bild. En France, fl partage Auto 
Plus avec le groupe britannique 
Emap, qui vient de lu! souffler Télé 
Star et Top Santé, vendus par la 
CLT. Sans renoncer à une véri- 
table implantation française, Jur- 
gen Richter affirme n'avoir « au- 
cun projet précis pour le moment ». 

Prudent en matière d’innova- 
tions, Springer, engagé dans les 
chaînes de télévision SAT1 et 
DSF, n’échappe pas au pouvoir 
d’attraction des autres médias. 
Les services en ligne se déve- 
loppent au sein du groupe oh fls 
ont surtout une fonction de 
complémentarité pour «rendre 
plus étroit le lien entre les lecteurs 
et leurs journaux», estime Jürgen 
Richter. Un symbole: depuis le 
7 juin, Bild est sur Internet 

Philippe Ricard 


LE CONSEIL supérieur de 
l’audiovisuel (CSA) compte on 
nouveau membre : François 
Bonnemain, nommé vendredi 
7 juin par le président de la Ré- 
publique, Jacques Chirac. Il 
remplace Georges-François 
Hirsch, qm a démissionné mardi 
4 juin. H effectuera le reste du 
mandat de M. Hirsch jusqn'à 
janvier 1999. 

François Bonnemain est le 
cinquième «sage» désigné par 
l’actuelle majorité. Il rejoint 
jean-Marie Cotteret et Philippe- 
Olivier Rousseau, nommés par 
René Monory, président du Sé- 
nat; Roland Faure, désigné par 
Alain Poher, précédent pré- 
sident du sénat; Philippe La- 
barde nommé par Philippe Sé- 
guin, président de l’Assemblée 
nationale. TYoîs «sages» ont 
été désignés par la gauche: Ge- 
neviève Guicheney, Monique 
Dagnaud et Monique Augé-La- 
fon. Avec le président Hervé 
Bourges, nommé par François 
Mitterrand, ils forment les neuf 
membres de l’instance 

M. Hirsch avait en charge les 
dossiers de France 2, France 3 et 
de la Radio-Télévision française 
d’outremer (RFO). D a présenté 
sa démission mardi 4 juin, pour 
prendre la direction générale de 
l’Orchestre de Paris. Considéré 
comme proche des socialistes, fl 
a participé aux trois dernières 
élections du CSA: Michel 
Boyon à la présidence de Ra- 
dio-France, Jean-Paul Cluzel 
comme président de Radio- 
France Internationale (RFI), et 


récemment Xavier Gouyou 
Beauchamps à la tête de France 
Télévision (Le Monde daté 
2-3 juin). Le président du CSA, 
Hervé Bourges, avait insisté 
pour que le remplacement de 
M. Hirsch ait Heu après cette 
élection, afin d’écarter tout 
soupçon d’influence politique. 

M. Hirsch n’avait pas mani- 
festé d’opposition particulière à 
la nomination de Michel Boyon, 
ancien directeur de cabinet de 
François Léotard, appelé à la 
rescousse par le CSA en dé- 
cembre 1995 pour prendre la 
présidence de Radio-France. Et, 
bien qu’il ait été l’un des sou- 
tiens de Jean-Pierre Eikabbach 
au sein du CSA, M. Hirsch a fi- 
nalement voté avec les autres 
conseillers la nomination de M. 
Gouyou Beauchamps, le seul 
vote discordant - un bulletin 
blanc - étant celui de Philippe 
Labarde. 

RADIO-TOUR EIFfS. 

François Bonnemain, cin- 
quante-trois ans, a été élève du 
Centre de formation des jour- 
nalistes de Paris (CF J), avant de 
débuter sa carrière à l’ Associa- 
ted Presse (AP) -et à r Agence 
France-Presse (AIT). D entré à 
France-Soir, avant de rejoindre 
en 1972 le journal télévisé de la 
première chaîne, dont fl dirige 
le service politique. Il passe en- 
suite à France-Inter puis re- 
tourne à TF 1, où fl coproduit 
en 1978 l’émission «La France 
défigurée », aux côtés de Michel 
Péricard, aujourd’hui président 


du groupe RJPR à l’Assemblée 
nationale. 

En 1981, François Bonnemain 
est rédacteur en chef à FR 3 
puis, un an plus , tard, est nom- 
mé directeur des services de 
l’information de France-Inter. Il 
entre ensuite comme rédacteur 
en chef politique à Magazine 
Hebdo, hebdomadaire fondé par 
Alain Lefebvre et destiné, le 
temps de sa parution (1983- 
1984), & être le «fer de lance de 
la droite dure contre je pouvoir 
socialiste ». 

L’orientation politique de 
François Bonnemain s’affirme 
en 1985 quand il devient 
membre, du Conseil national du 
RPR. En 1986, fl fait partie ;du 
cabinet de Jacques Chirac, pre- 
mier ministre de la première 
cohabitation, avec le titre de 
conseiller technique pour l’in- 
formation audiovisuelle. A la fin 
de celle-ci, H est chargé de mis- 
sion auprès du maire de Paris, 
Jacques Chirac, poste qn’fl oc- 
cupera jusqu’en 1994: 

' fl devient directeur de Radio- 
Tour Eiffel, station à vocation 
parisienne créée en 1981 et qui 
bénéficie d’une subvention de 
la mairie, fl est également ad- 
ministrateur de Paris, le journal, 
magazine de -la municipalité. 
Nommé directeur délégué à Ra- 
dio-Télévision française d’outre- 
mer (RFO) en 1994, fl a ensuite 
été conseiller à la direction de 
la SFP. 

Véronique Cauhapé 

et Yvés~Marle Lobé • 


Alliance m 
dans les décodeurs 
en Allemagne 

MARTIN BANGEMANN, 
commissaire européen, a annon- 
cé, dim anche 9 juin, l'élabora- 
tion d’un compromis entre les 
groupes multimédia Kirch et 
Bertelsmann, promoteurs de 
deux décodeurs numériques 
concurrents en Allemagne. Se- 
lon Martin Bangemann, les deux 
groupes se sont entendus, lors 
d’une rencontre secrète organi- 
sée samedi 8 juin près de Paris, 

. pour que leurs boîtiers numé- 
riques, qui permettent de rece- 
voir les émissions qui ne sont 
pas diffusées en dair, « soient 
compatibles l’un avec l'autre ». 

■La mise au point en commun 
d’un adaptateur électronique 
devrait permettre aux futurs 
abonnés de décrypter les pro- 
. grammes des deux bouquets 
concurrents au moyen d’un seuigj 
décodeur. 

Deutsche Telekom, qui gère 
16 millions de foyers câblés, dé- 
veloppe son propre boîtier nu- 
mérique en compagnie de Canal 
Plus, la CLT-Bertelsmann et des 
deux^âé visions publiques alle- 
mandes ARD et ZDF. En face, 
une société commune regrou- 
pant le groupe Kirch, Vebacom, 
fiHale dn groupe Veba et du bri- 
tannique Cable' and Wîreless, et 
Métro, distributeur d’électromé- 
nager, a choisi le D-Box, boîtier 
numérique développé en 
commuo par le groupe Kirch et 
Irdeto, fiHale du groupe sud-afri- 
cain NetHoId, 

Les deux systèmes doivent être 
testés cette année sur le réseau 
câblé de Berlin. 


LUND1 10 JUIN 


TF1 


France 2 France 3 La Cinquième 


M 6 


Canal + 


1230 A vrai dire. 

Magazine. 

1100 Journal, Météo. 

1335 Femmes. Magazine. 
13-40 Les Feux de Pamoat. 

1430 DaHas. 

Chambardements. ’ ' ' 
Feuilleton. 

1535 Hawaï police d’Etat 
Le voleur au Moropofy. 
Série. 

1630 Une famille eu oc. jeu. 

17.10 Hooker, 

Hootaer en prend 
pour son grade. Série. 
1835 Sydney Police. 

Le point ultime. Série. 
19 j 05 L’Or à l’appeL jeu. 
1930 et 21 .15 Météo. 

20-00 JoumaL 


FOOTBALL 

En direct de Newcastle. Euro 96. 
Croupe B : Roumanie-France ; 

2030. Coup «f envoi (130 min). 

56543740 

La Roumanie voudra effacer 
face aux tricolores la défaite 
0-3) pendant les éliminatoires. 


COMME 
UN LUNDI 

Magazine présenté 

par Oulstoplw Deduvame. 

La célébrité fait-efle le bonheur 
(110 min). 5535039 

Deux équipes défendent les 
positions adverses dans un 
débat divisant les Français. 

0l 20 Le Médecin defamflle. 
Un papa de trop. 

Série. 

1.15 Journal, Météo. 

135 et 5-1 Û Histoires naturelles. 220 
et 250. 3J5, 430 TF 1 radt 230 Pas- 
sions. 335 L’Odyssée saus-madne du 
commandait Couteau. Au pays des 
mUe rivières. «40 Mésaventures. 5410 
Musique. 


12.20 et 4-25Pynunide. jeu. 
1235 et 13A0 Météo. 

1239 JoumaL 
13.45 INC Magazine. 

1330 Les Routiers. Série. 

14^5 Le RenanL série. 

Corruption- 

1530 et 5.1 5 La Chance ■ : 

aux chansons. 

1630 Des chiffres 

et des lettres. Jeu. 

17.10 FootbalL 
En direct. 

Euro 96 
Groupe A: 

Pays-Bas-Ecosse; 

1730, Coup «renvoi ;18.15, 
mi-temps ; 1830, 2» période 
(140 min). 6558887 

1930 et 1.15 Studio Gabriel- 
invité : Paul-Loup Suiitzer. 

1 939 Journal, A cheval, 
Météo. 


LE CHÂTEAU 
DES OLIVIERS 

Feuilleton p et 28] de Nicolas 
Gessner, avec Brigitte Fossey, Jacques 
ftrrin 

Les radnes [1/8] {95 min). 

2469497 

La soittude (85 mht). 

1157871 

Fissions, rancunes, haines, 
amour de l’argent et goût du 
pouvoir contre amour de la 
terre, amitié contre 
chausse-trappes. soleil de 
Provence et chant des cigales— 
Les aventures d’Estelle Laborie 
(Brigitte Fossey), une héroïne 
d’apparence fragile mais qui se 
bat bec et ongles pour rester en 
possession de son domaine. 
Feuilleton à succès de l'été 1993. 
2335 Journal, Bourse, Météo. 
0.15 Euro 96. Magazine. 

100 D'un soteü » l'autre (redHTJ. 2X0 
Opéra sauvage. Zim b abwe. 3J0 Trois 
mousquetaires iSbaeluLMS Paroi 
en cootoe. 445 34 banc* «finfos. 
UO pjiw troubles, ttn Dessin xnl> 
«né. 


1235 JoumaL Kena 

1 3.10 Amokl et Wflly. [ 1 Æ] 
1*40 Beau Fixe. 

Invités: Guy Béait, 

Phffippe Lafontaine. 

1430 Famé. Sérié: " 

1530 Les Enquêtes 

de RemingtottSteele. 
Les Jumefles. Série. 

16.10 Je passe à la tâé. 

T645 Les Mi n ik ea ms. 

17.45 Cest pas sonder. 

Silence, on coulei 

1 830 Questions pour 
un champion, jeu. 
1830 Un livre, on joue 
Football, <Pf*5 Bigot. 
1835 Le 19-20 

de Phi formation, 
1938, Journal régîonaL 
2035 Fa si la chanter Jeu. 
2035 Tout le sport 


LE NOM DE 
LA ROSE ■ ■ ■ 

FSra francofteb-aOenand de 
Jean-Jacques Arnaud 
(1986 126 ainj. 78428126 

Adaptation fascinante du 
roman d'Umberto Eco. 

23j05 Jouraal.Météo. 


PTTTCON 

F3m français de Gérard laurier 
0983.88 min). 

5202294 

Gérard Laurier, réalisateur, a 
raté la transposition d’une 
bande dessinée vacharde et 
réussie de— Lmum. 

T JO Ubnr court Autorevene. De Ma- 
thias Benguigui avec Jean-Michel 
Noirey. Marie Riva. Htfena rit mec 
Adrien mais a pour amant loué. Cetoi- 
d nt pommai sn ptu r a a 1 de ut rtreHStr 
kt matin sons w bkn-aitnéc la presse 

<k rompre om son moLtJO les b- 

Le co nt ra t- Un bvand. 


1335 Attention santé. 1330 Dédies magazine. 
1400 le Guépards ■■ 

FUm ttafier de Luchmo Vîsconti avec Burt 
Lancaster, Alain Delon 

0962. v4L, 180 min). 67813504 

1705 AK 1730- Aventuriers et écrivains. 17:45 
L’Œuf de Colomb. 1800 Alcazar. 1830 Ce 
Monde des animaux. La rivière sans retour. 1,1 r ' 


Arte 


recherché û ta fois pari 

1 qai cherche à FfSrmncr. trpfn* 


taU&at, _ 

nfaçje sur an beteau-codao au large 
de b Conforme. série 2M Musique 
Graffiti, jazz: wymon MarsaCs C1S 
min). 


1900 QjDection Hollywood 1950. 

Court métrage [7J51 J La Dame aux orchidées, 
de Roy Kefino, avec Uffl Palmer (30 min). 2923 
1930 7 1/2. Berlin capitata de PASemagne: cinq ans 
dé^. invité : Peter Schneider, écrivain @0 min). 

1294 

2000 La Légende du sport. Documentaire. . 
te seigneur des anneaux. Juan Antonio 
Samaranch (30 min). 8107 

2030 8 1/2 JoumaL 


IN THE SOUP ■■ 

FUm américain tf Alexandre Rodavefl avec Steve Buscemi 
(1992, VA, 95 min). 335958 

L’auteur d'un scénario de 500 pages rêve de 
réaliser son premier film « d'auteur ». 

Désargenté, sur le point d'être expulsé, il tente de 
vendre ce scénario par ks petites annonces et 
rencontre un gangster. 


DERRIÈRE LE MUR 

Téléfilm de Kaysüof Zanasâ, avec Maja tCo m o r ow du 
(55 min). 4073039 

A peine arrivée dans un immeuble, une jeune 
femme tombe amoureuse de son voisin qu'elle 
connaît à peine— 

23.15 line symphonie russe ■ 

Film de «Constantin lopoudunsld (1994, uo* 

135 min). 4333316 

Oimat de fin du monde pour une fable sur 
b crise des intxilectuets et t’agonie de la 
société dans b Russie contemp or aine. Film 
inédit en France. 

105 Court -cfnctdî. 

Les ferits Objets d'amour (1993, 25 min). 

1775«B 

1.3S A Li découverte du daéma russe d’acjouni'hui. Docu- 
mentaire de tout Ostermann (va, retfift, 55 min). 


1225 Doctenr Quint, 

femme médecin. Série. 

1325 Mortelle 

Ressemblance 
■nüéfflmde „. • 

Christian L Naby l( 

(90 mm). "1325720 

Uriécrivain à succès 
épouse une superbe 
blonde contre P a vis de ses 
proches. Le mariage 
célébré, il se rend vite 
compte de son erreur— 

1630 Hit Machine, variétés. 

1700 tndaba. Série. 

1730 Studk) Sud. Série. 

1800 Agence Acapulco. 

Le tournoi, né] Série. 

1900 Le Magicien. Série. 

1934 Six minutes 
<f information. 

2000 Notre beflrfamflte 

2035 Ciné 6. Magazine. 


LE CRIME DE 
L'ORIENT- EXPRESS ■ 

Fini britannique de SJdney Lu met 
auec AfcertFlnnejr (1974, td min). 

238128 

Atmosphère rétro du célèbre 
train de luxe où Hercule Poirot 
enquête air un meurtre. 


LE PRIX 
DE LA PASSION 

TSéfifan de RidURl GoBs (91 min). 


Le maire d’Albuquerque 
(Nouveau-Mexique) s'oppose à 
b construction d'un grand 
centre commercial dans le 
centre-ville. Ses adversaires 
tentent de b frire chanter sans 
succès— 

0-40 Culture pub. Magazine 
(30 min). 2047836 

1.10 Jazz 6. BiB Evans Trio 
(55 min). 7762010 

245 Best OfZZTfcp. Musique. 335 La 
Saga (ta ta dUAHn ftanttêe. Docu- 
mentaire. Georges Brassens, ut La 
TBte dé remptat Magazine. 450 Tu- 
ba Magazine. 


► En dair jusqu’à 1345 
1230 La Grande ftnriDe. 

13X5 La Vision 

. . d’Helen'Walker ' 

* TétéfamdeTbni 

Mcfioagihfin ■ - **■•**• 

(88 mm). ‘ -7133887 

15.15 Guet-apens 

Bhn de R. Donaidson 
0993,111 min). 8730748 
1705 Basket améric ain . 

Résumé de la finale N BA : 
Seattle-Chicago 
(troménre match).. 

1800 LTEstoire sans fin. 

► En dalr jusqu’il 2035 

1 832 La Coccinelle de Gotfib. 
1835 NfnDe pan afflems. 

Invités rCharfleWids, 

Alaiq Durasse- 

2030 Le Jonmal du cinéma. 


LES AVENTURES 

D'HUCKLEBERRY 

FINNN 

Film de Stephen Sontmere avec SQah 
Wood 

(1993.104 min). 557478 

Dernière adaptation en date du 
roman de Mark 71 vdin. 

22-15 Flash d'information. 


BABETTE 
S'EN VA 

TEN GUERRE ■ 

Hhn de Orisdan-Jaq u e avec Brigitte 
Bankrt; Jaoqoes Charrier (19S9. 
lOOrnhi). 8194300 

Comédie plutôt futée et bien 
rythméesurta Résistance, où . 
Bardot donne la mesure d’un 
vrai potentiel comique 
0.10 Concert : 

Vanessa Itarat&s 
(70 min). 8634618 

120CaningtoaB 
Htai de Christopher 
Hampe» avec Emma 
Thompson, jonathan Piyce 
(1995, ♦, 118 mhO 
. . . 93027229 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV 5 

2000Hulassa 

(France 3 du 7/6796) 

2100 Enjeux- Le Point 
2135 Météo 

des cinq continents. 
2200 Journal (Froncez). 

2230 Théâtre: 

Une cloche en or. 

Pièce de Sim. Mise en scène 
de fauteur, bec Sim, Henri 
Guybet, Florence Brunuid. 
OOO Le Jardin des bêtes 
(Franc*3dul/WD 
030 Soir 3 (France 3). 

Planète 

2005 Macadam Vereprs. 
2035 Né(e)s pour voler. 
2130 Terres picardes. 

2230 Chasseurs de papillons. 


9 


2200 Metzamor. 

2335 Les Animaux 

de la Méditerranée. 

Les amb de rhomme. 

OlIO L’Univers 

du Smith5(xiian. 

(107121 Le mystère de la 
eetteawnVMr. 

UBLoneiyPlaneLpflï] 

Inde du Nord (50 min). 

Paris Première 

2000 20 h Paris Première. 
2100 Un linceul n’a pas 
depochesffiffi 

F3m de Jean-Pierre Macty 
0974,125 min) 17910010 

2305 Qmœrt : joan Bæz. 
Enregistré au VsMura Théâtre 
(CaOranéejen 1989 (combO. 

8198838 

ri 


France 

Supervision 

2030 Le Boucher ■ ■ ■ 

F3m de Claude Chabrol (1969, 
90 min) 74704855 

2200 Cassiopée. 

2300 Le Harem 

du babouin d’Ethiopie. 
Dejera-rua Coin et Antoine 
deMa»my(55min)u. 

CînéCînéfil 

2030 Comment les sédofre ? 

FUm ùejanoaude Ko? 
(1967, K, 7S nün) 88383942 

21 A5 Les Coupables ■■ 

film de Lngi Zampa 
(1952. N, IM min) 38857300 
2335 Chercheurs d’or ■ 

Nm d'Edward Buzzefl 

0940. N, va. oo min) 

G18Z113Z 

0j 45 Arnédée ■ 

Film de eûtes Crangtsr 
0949, N, 85 min) 14050822 

I 


Ciné Cinémas 

2030 Maman ■■ 

FUm de Romain Coupa 
(1989,85 min) 56242671 
21 JS Le Brigand 
bîen-aîm€BB 
F&ra de Nkhcte Ray 
{1956,^0,90 min) 5089565 

2335 Prends 10 000 baûes 
et casse-toi» 

FOnde Mahmoud zemmouri 
0981, 90min) 8266045 

Série Club 

1935 GdHamne 

Une wfcdamJa nuta. 

20JS L’Etalon nofc 

loin desyeui, loin du cœur. 
2045 (et 2345) Les An^s 

delavffle. 

Mon grand-pére, ce héros. 
2TI35(et10O)Wolff 1 
police criirnndle. 

Pour un» maison 
en Espagne. 

22J0LeOub. 

2230 ►La FamlDe Addams. 


r 


On vatauîi récoic- 
2300 Mission imposable, 
vingt ans aparès. 

Lr ai*: rie Tabou de fer. 

Canal Jimmy 

2025 La Semaine sur Jhnmy. 
2035 D’hier et d'aujourd'hui 
2125 New Yodt Fdlce Blues. 
Episode n« 53. 

22.1 5 Qffontque de la combine. 
2220 Le Roi de New York ■ ■ 

FüratfAbeiF&rara 
(1990,100 mm) BS301381 

000 Concert : James Brown. 
(65 mm). 77754121 

Eurosport 

2030FootbaL 

En direct de Ncwcctta. Euro 
. 96 Croupe 5: 

Roumanie -Fnhoê 
(120min): 179843 

2230 FootbalL 

En tfHKré de Bhnéngham. 
Euro 96, Groupe A: 

Pays-Bas -Eo3»e. 

aooEmogolÊ 

100 SnoOKtT C30 mta). 

rt-’ 


Les films sur 

les chaînes européennes 

HTBFl 

2(U0Cyde Mkhd I wwnt r» ■— I wwt 4» h tamia». 
FBm de Raoul André 0968, 90mtn). Avec Je an Tomie, 
Brands Blanche. Comédie. 

RTL9 

2030 Baby Boom. FSm de Choies Shycr Q988, IB min). 

Arec Diane Reah»,G)>nédZa 

2230 l’Etaion, Füm de Jean-Pierre Moeky (H69, 93 ndn). 
Avec Bourvfl. Comédie. 

030 Lu tapostens. Fflm de Mdiad Lindsq7-Hd*g(199I l 
100 minL Avec JdbnMdboddkCbnbBt 

TMC 

3 ft. W Mwwemie, V Om-Xm Uni AuMry pUMl 

12S min). Avae Reter SeBas. amitié. 

2Z40T — 

RoUnl 


TSR 

SMS le Prince des rasées. F&m de .Batha StretaaDd 
pwi. 05 fflittî. AVK^ tB&Vtott&Cmtdk dramatique. " 




Radio 

France-Çufture 

' 2030 L'Histoire en direct 

Le nwr de Berlin 0). 

2130 Fiction : Du coq à râne: 

, AJfred Jvry (L'autre Ateeste « 

22ÂÔ’Axk&œCt ' ^ ' ’ à 

Am*WOëq#*£hJh pour ion ▼' 
film Comment Je me suis 
dbpué. 

04)5 Da jour an lendaiiahL Laurent 
De WHcfc (Monta. 050 Coda. Les 
Caraïbes i la Valette 0)- 100 Le* 
Nuits de f 1 rance-Cnltare (retWF.l. 
Benwd Lamarche Vadd ; VAS, Nuit 
Indienne, féstrëal rfAvignon 95 ; 5.12. 

Le Gai Savoir : Christian Pwr. 

France-Musique 

2000 Concert 

L’awodotton française pour (e 
petrfanolne musical Concert 
donné ta 23 mai, salle Gaveau 
5 Paris, par Laurent Naocri, 
baryton, Renaud Capuçoo er 
Vîrgine Buscafl, violons. Mme 
Desnxm, alto, Antoine 
Ledertta, vkthnoêile. Huseyln 
Sennet. piano : Œuvres 
«TAftan : Prfiudes pour piano : 

' E wp itaespour pfano; .■ 
Quatuor) csnxâilnéd)l;de 
Counod ; Quatuor pour piano 
• et cordes op.41.de 
Soint-Saéns; MéhaSes, de 
Sacre et ZygeL 

2200 Soliste. James Gahny. 


La tanna destubUada pour 
davedn et bande, de Eisa 
Justel ; Hevd IV pour ondes 
martanot, piano et 
peiçuaiorts, de GaldnMnn, 
par le Trio Deslogéres: Etudes 
aperçues ptxir percussions, de 
Jotas. 

2307 Ainsi la nrat_ 

Rtanidoa bowrfi» et marche jf 
de Haendei; Quatuor pour ™ 
piano et cordes n° 2 . de 
«*nw, parle Quatuor 
- Borodine.- 

000 La Rose des vents. Irlande: le 

groupe Cran (cornât donné ta 22 

nwrt «i ïtedfc ‘ 106A. RadkyFranœ). 

100 Les Nuits de France- Musique. 

Radio-Classique 

2040 Les Sottées 


— VUUOUUIn 

Cononi enregistré ta 9 février, 
au Théâtre de iavste. par 
Otrtotin Zadnrias, piano. 9 
prfhides, de Debussy ; 15 
prâudes du davier tempéré, 
de Bach. 

22*25 les Soirées» (Suite). Quatuor 
è cordes nPll, de Schubert, par le 
Quatuor Aflegri : Adagio et Rondo 
pour 2 darinettes, 2 cors et 2 bassons, 
Weber, par ta German Wh3 
SoMsts; Sérénade rF»7 Haffher, de 
Mozart, par P Orchestre Baroque 
^Amsterdam dir. Ton Koopman, 
toto 8enjo*tak. vioton. 000 Les 
Naïade 



Les programmes complets 
de radio, de télévision 
et une sélection du câble 

sont publiés chaque 
semaine dans 
notre supplément daté 

«fimandw4undî. 
Signification 
des symboles : 

Le Monde 

Midtiméd»». — 

■ On peut voit 

■ ■Ne pas manquer. 

■ ■■Chef-d’œuvre ou 

dasslqucL 

♦.5oiÔHtitrage spédal 
pour les sourds et les 

malentendants. 


.-il... . 
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RADIO-TELÊVISION 


l’éducation civique par Jacqueline de Romilly 

« Alcibiade ou la aise de la démocratie » rappelle le parcours d'un Athénien scandaleux 
ét réaffirme les nécessaires principes de la citoyenneté démocratique 


APRÈS LE SUCCÈS étonnant de 


%RU€J / AUiBiADt, t^MoîTdfort . 
H&tëS \ 

)r iïwrn 

‘ :■ tyutt / 




tanJ 


démagogues et aspirants-tyrans. 


Platon et Phitarque, d'une saveur 


son nvre Alcibiade ai les dangers de 
l'ambition (Editions de FaBcâs, « Le 
Monde des fivirs» du 22 décembre 
1 995), rhefléniste Jacqueline de Ro- 
milly revient an personnage d’Alci- 
biade, mais à la tâévisàon cette fois : 
cinq fois 13 minutes sur La Cin- 
qnfene. Réalisée par GOles Nadeau, 
cette nonveDe évocation de 
rbomme politique athénien est 
« écrite » par racadénridenne eQe- 
même, qui appartient, rappcions-le, 
an conseil scientifique de la chaîne 
éducative. 

Preuve sü en étafr besoin que, de- 
puis les temps pionniers où Georges 
Duby affrontait les caméras pour 
restitua: le Temps des cathédrates,\e 
CoHège de Rranoe a intégré les ver- 
tus de la pédagogie télévisuelle. 

On a beaucoup oââxé çà et là tes 
*2 aspects civiques (fan parallèle entre 
* les crises du V* siècle finissant et 
celles de notre époque, parallèle que 
le livre autorisait sans Fiïhistner vrai- 
ment Aujourd’hui, Jacqueline de 
RomiQy saute le pas et identifie Je bel 
Alcibiade à «lu crise de la démocra- 
tie ». Conteuse an verbe simple et ef- 
ficace -elle définit riaTrempjrt le vo- 
cabulafre inÆspensable et néglige les 
réalités complexes qui risqueraient 
d'égarer le profene-.efle ne prétend 
pas parier dn temps présent mais, à 
vingt-quatre siècles de distance, tirer 
les leçons politiques et éthiques 
ffune trajectoire exceptionnelle. 

Le rédt est illustré de gravures, 
sculptures du temps, cartes simpli- 
fiées (mais résolument statiques, ce 
qui surprend à l’écran). Et, en 
contrepoint du rEsconrs professoral, 
des morceaux choisis de Thucydide, 


qui les rend moins impressionnants. 
Cinq actes pour une dramaturgie 
impeccable, de la protection divine 
-beau, riche, bien né, intelligent et 
courageux, Alcibiade a tons les 
drms - au désastre final : la mort et 
ses spadasâns le rattrapent dans un 
bourg rural d’Asie Mineure, alors 
qu’il est quasi solitaire, ai route vers 
la cour dn Grand RoL 
Tout commence dans l’Athènes 
démocratique et triomphante de M- 
ridès, celle d’Eschyle, Sophocle et 
Euripide, de Phidias et Aristophane. 
Rendez-vous des idées neuves qui 


en font le foyer culturel dont la lé- 
gende nous âdomt encore: Promis 
aux plus hautes fonctions par sa 
naissance et ses talents, AldUade n’a 
qu’on défaut : il manque totalement 
de scrupule et ne résiste pas à la ten- 
tation de choquer, ce qui lin vaut la 
réputation -impardonnable - d’être 
un homme exœssiË 

DflfRÊT PUBLIC ET AMBITION 

D’où la première leçon citoyenne 
de nnstorienne-pédagogue : dans 
une démocratie, Fintérêt public doit 
primer sur toutes les ambitions pri- 
vées sons peine de livrer la dté aux 


Eloge du prestige qui force le respect 
et conf or te la puissance, nécessité de 
l'éthique - Romilly déplore les le- 
çons perdues de Socrate -, tentation 
de la vertu qui préfère « subir l'injus- 
tice que la commettre». Eloge de la 
mémoire écrire, gravée dans la 
pierre, qui restitue de façon parti- 
culièrement vivante les enjeux du 
passé. Et critique de la trahison, dont 
Aküâade le cynique fait un panégy- 
rique provocant qui justifie ses fidé- 
lités successives, et incompatibles, à 
Athènes, Sparts, Sardes la barbare, 
Samos, Athènes à nouveau— 

Au terme d'un portrait fascinant 
par ses contrastes mêmes, Jacque- 
line de RomîDy renvoie au monde de 
F universelle fiction le bel Athénien, 
héros de roman et de tragédie. Sur- 
tout, elle fait de cette séduisante fi- 
gure de rautorité politique dévoyée 
Findice d’une fâQEte lamentable de 
la pensée publique, dont la philoso- 
phie politique imaginée par Platon 
serait « comme une réponse ci- 
vique ». 

Lire La République comme une 
réaction à F aventure cT Alcibiade est 
peut-être rapide, maïs permet d’éva- 
luer F exemplarité fondamentale de 
l’Athénien. C'est sans doute là la 
vraie contemporanéité du sujet En 
en faisant l'ultime leçon de cette 
évocation dhine sobre efficacité, Jac- 
queline de Romilly fait à son tour 
œuvre civique. 

Phüippe-fean Catmdn 

★ a Aldbiade ou la crise de la dé- 
mocratie», La Cinquième, du lundi 
10 au vendredi 14 juin, à 9 h 45. 


Dessous chics 


MICHEL DENIS OT a annoncé 
qu’fl allait cesser de trousser, 
chaque dimanche, les dessous 
plus ou moins chics de la télévi- 
sion. C'est bien dommage. Cet 
homme-là a une façon de poser 
aux gens du P AF des questions 
poO-à-gratter qui sont d'ordinaire 
fort réjouissantes. On ne sait pas 
quand il arrêtera «Télés di- 
manche », sur Canal Plus, alors, 
en attendant le sevrage, on en 
profite. 

Le Sldaction, d’abord. Vue des 
coulisses, la grande famille de la 
télé paraît bien moins unie qu’à 
F écran. U paraît que certains, par- 
mi les animateurs de la soirée, ont 
un peu râlé parce qu’on ne les 
voyait pas assez. Ils ont dû mettre 
« leurs mouchoirs sur leurs egos ». 
selon le mot de Pascal Sanchez, 
qui présente, sur France 3, « Sida- 
mag », la seule émission régulière 
consacrée au sida, mais à des 
heures tellement baroques qu’Q 
ne risque pas de faire sauter F Au- 
dimat Ce qui était assez rigolo, 
c’était de voir comment on est al- 
lé chercher Philippe Douste-Blazy 
pour répondre au président cFAct 
Up, qui traînait le g ouv e rn ement 
darre la boue, alors qu’il était en 
train de prendre un verre et le 
frais à l’extérieur du Zénith. Pour 
quelqu'un qm se dit aussi concer- 
né par le sida, voilà qui fait un peu 
désordre. Pas bien jofi de sécher 
comme ça, quand on croit que 
personne n’est là pour le voir— 

Les journalistes de «Télés di- 
manche » sont des sangsues, qui 
s’accrochent à leurs victimes plus 
ou moins consentantes. Jean- 
Pierre EDcabbach a ainsi dû s’ac- 
commoder de leur omniprésence 
en feignant de trouver la chose 


par Agathe Logeait 

supportable, pour ne pas aggra- 
ver son cas. C'est ainsi qu'on le 
vit, juste après quU eut remis les 
clefe de France Télévision à son 
successeur, attendant son chauf- 
feur qui ne venait pas. Un petit 
malin saisît F instant et lui deman- 
da ce qu'Q comptait faire de sa li- 
berté toute neuve. Sport, livres, 
théâtre, cinéma, copains: JPE, 
flegmatique, a fait celui qui a 
l'embarras du choix. Mais, au 
fond, fl y avait dans ses réponses 
comme un soulagement Cest à 
se demander pourquoi les gens de 
télévision s’accrochent à leur fau- 
teuil comme berniques aux ro- 
chers, slls sont si heureux de pou- 
voir s’échapper. 

Telle Christine Bravo, 
M" Froufrou, qui s'est mise au 
vert depuis prés d’un an sur une 
plage mexicaine: la dame est ve- 
nue nous donner de ses nouvelles 
sur fond de mer bleu cocotier: Elle 
est devenue « quelqu’un de nor- 
mal»- c'est dte qui le dit - après 
avoir rompu avec le inonde de la 
télévision. Ses voisins mexicains, 
qui vivent dans des cabanes en 
carton, lui auraient appris la sa- 
gesse en (sic) «/a créditant du lot 
commun des souffrances ». Dans 
son paradis, elle n’a ni télévision 
ni téléphone, maïs elle parle 
quand même avec les gens des 
chaînes «par fax», ce qui prouve 
qu’on n'anftê pas 1e progrès. EDe 
a eu envie de nous dire une 
{Arase de Steinbeck, mais la liai- 
son a été coupée. C’était vraiment 
drôle, quand Michel Denisot a dît 
que c’était bien la première fois 
qu’on arrivait à « couper le sifflet 
de Christine Bravo ». Hélas, on est 
prêt à parier que ce n’est pas pour 
longtemps. 


TF1 France 2 France 3 


1250 Avrai dre. Magazine. 12.15 et 355 Pyramide. 1235 JoumaL Kena 

13J» journal. Météo. - 1255 et 1340 Météo. 13.10 Arnold et Wîlly. 12/2] 

1335 Femmes. Magazine. 1259 JOumaL 1340 Beau Fixe. 

1340 Les Feux de Famonc. 1345 Les Routiers, série. invité :j.-CL Carrière. 

1430 Dallas. La fffle dentdfe paît 1430 Félix le chat 

Séduction Feuflletan. 1445 Le RenaitL Série-' 1448 te Magazine du£6n«t- 

.... 7535 Hawaï pqfîcejfEtat. ... La photo. ..... j. 1458. Questions 

!. 7 ' Harejcbi Série.- 1550 Tiercé. y au gouvernement. . 

1&25 et 1925 Vidéo gag. En direct Encflrectde 

Divertissement. de Safntrdoud. r Assemblée nationale. 

16.40 -Une fanâie en oi. jeu. ; HJ» et MW* Chance. IMOjepaueMatffe 

17.20 Football aux chansons.- / : . 1645 tes MlnHœunts. 

• &idmrtde4jv*rpooù . 1«S5 : Desdnffies - . 1745 Cest pwsorcks-. 

.Euro 96. Croupe C: et des lettrés. Jeu! . •- • Quand les déboussolés 

Hafle-Rasde ; 1750 CCStCopL Série.. pente* te nonL 

1730, Coup «renvoi; 14.15,. Daiale buffet • 1*20 Questions pour 

Mi-temps ;i gLjo,? Période 1846 et 3.10 Les Bpré. . . . ! • unctamptonjen. 

050 min). . 7160004 Génfcs.Jeu. :. 1850 Un livré, un jour. 

1950 et 2045 Météa : > 1845 Qtd est qui? Jeu.. -, 70 Htmw.de Rater 

2040 Journal, Tiercé. 1950'etl 40 Studio Gabriel Undba» ' 

• Invité : Félix Gray.- : '18551019-20 
1959 journal A cheval, / . de rhifbrmatfon. 

Météo. 1 9.08, journal régionaL 


20.50 ■ 20,55 m 20.10 


TANT QU*IL Y AURA 
DES FEMMES 

Film ftançaisde Didier Kaminka 
(1987,90mm). 38696t 

Les problèmes sentimentaux 
d’un scénariste partagé entre 
son ex-épouse, sa vedette et un 
nouvel amour. 


LE GAFFEUR 

Flm français de Serge Reoard-avec 
Jean LeMM^Jean Roucasft 985, 
90mte). . 2439258. 

Navrante comédie où les deux -' ' 
interprètes principaux se . ■ ■ , 
disputent la palme du 
cabotinage et de la médiocrité. 


FOOTBALL 

En direct de Noaingham. 

Euro 96: groupe D 
. .Turquie-Croatie 

CI 35 minL 4231430 

Deuxième match du groupe D, 
après Danemark-Portugal 
disputé le 9 juin. 

TUS Journal, Météa 
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La Cinquième 

132S Attention santé. 1330 Déclics magazine. 
1450 Un coder de feu. Panr au désastre p/aj. 
1550 Arrêt sur images. 1630 Plans de voL Voter 
léger [5/13]. 1630 Le Réseau des métiers. 1730 
AJf. 1730 Mon héros préféré. 1745 Gnq sur 
cinq. 18.00 La Magie du cBmaL déserts de glace, 
déserts de feu [6/1311830. Le Monde des animans. 
Trinïdad, File aux grenouOes. 

Arte 

•' 1930 Collection Hollywood 1950. 

. Court métrage [2/51} Combat pour un titre, 

. d'Eric Kenttti, avec Mkhad Landon, George 
Brenfln (38 min). 8430 

1 930 7 ifë. Les plombages dentaires sont-ils 

touques ?0O min). 8701 

2030 Archimède- Outils de singes ; êtriographie ; 
naissance d'une étote ; causerie sur Dnventlon ; 
administration d'un médicament; bibliographie 
(30 min). 5814 

203081/2 Journal. 


20.45 


LAVIEENFACE: 

LA PRISON AUTREMENT 

• Documentaire (60 min). T266256 

Condamnés pour prise d’otage, attaque à main 
armée au trafic de drogue, huit jeunes 
délinquants récidivistes participent, dans la 
prison départementale d'Oslo, à un programme 
de réinsertion. 


M 6 

1335 Voleur d'amour 
Téléfilm de 
Cabri eHe Beaumont 
(87 min). 1390492 

Une collégienne enceinte 
prend h fuite avec son ■. 
ami Celui-ci la mène . - 
. - dans un foyer spécialisé 
qui sert de couverture à 
un réseau d'adoption 
pour enfants 
abandonnés- 

1630 Hit Machine, variétés. 

1730 lndaba. Série. 

1730 Studio Sud. Série. 

1830 Agence Acapulco. 

Le tournoL [2/2] Série. 

1930 Le Magicien. Série, 
te coup de la charrette. 

1954 Six minutes 
d’information. 

2030 Notre belle fendue. 

2035 E = M 6 junior. 


20.50 


LOIS ET CLARK, 

LES NOUVELLES 
AVENTURES 
DE SUPERMAN 

Série, avec Dean Carn.Teri Hatcher. 
FBs d’espion (60 min). 1263189 

Dix secondes if éternité 
(60 min) 9620879 


Canal + 

te En clair jusqu'à 1345 
1230 La Grande Famine. 

1345 Les Touffes ■ 

Film de Bernard Nauer 
(1995,83min). 8593275 

1535 L’Œil du cyclone. 

Magazine (rediff.). 

1535 Association 

de malfaiteurs ■■ 

Film de Claude ZkO 
(1986, 104 rrüny 8095053 
17-20 Les Coups de foudre 
des animaux. 
Documentaire 
(26 min). 5792072 

1755 L'Histoire sans fin. 
te En dalr jusqu'à 2035 
1 832 La Coccinelle de GotUb. 
1835 Nulle part ailleurs, 
invités : Paul Watson, 

Patrick Thnslt 

2030 Le Journal dn cinéma. 


20.35 


LES TROIS 
MOUSQUETAIRES 

F3m de Stephen Hereh avec Qurl le 
Sheen, Klefer Sutherland 
(im, 1012 min). 420324 

Le roman d’Alexandre Dumas, 
trituré, malaxé défiguré 
22.15 Flash d’information. 


LMI, 

LE MAGAZINE INFO 

Magazine présenté 
par Gufflaime Durand. 

La passion Ferrari 

175min). 4430459 

2335 Les Re ndez-v oas 
de l'entreprise. . 

Jacques Riedmann, 
président de rUAP. . 

050 Journal, Météa 

U» Reportages (Redtff-).t30 «205, 
LA0, 145, 420 TF 1 nuit. 2,0 IB- 
crigneL 250 L'Equipe Constem ai 
nmatonte. La rMere enchantée. IH 
si 5JJS Ksmtas naturelles. 455 Mn- 


CHLOÉ 

TéJi/yra de Denrtb Bery, avec Anna ... 
Karina, Marion Codflard . 

005 min). 6026275 

Une jeune fiée de dix-sept ans 
sèche les cours, vit des drames 
familiaux, rêve d'amour et rte 
soit pas ce qu’elle fera plus 
tari Elle se retrouve à la rue 
après une violente dispute avec 
sa mère. Un çyde infernal 
pousse rodolescente vers la 
prostitution. 

030 Journal, Bourse, Météa 
050 Euro 96. 

Magazine. 

2J0 Tnaata (rediff.). 24 tiems 
flnft)*. 4JS5 Plafcz aprt3 lesfeirf ta- , 
noie. 555 Dessfn-axdmé. ' 


22.55 


COULEUR PAYS 

Magazine. 

Programme dw trétetélétfKtais . 
régtonatestWrrfn). 380782 

<L2S 4ap«rH*i (retfiffj. 050 SWamaç 
(redHfJ.X'fO Les tneonuptades. Entre 
ramour « la haine. Un ponte de Irma- 
fier, ipéôâlâfdm k trafic de drogue, 
menace dejfaht sauter des écoles aux 

■ hauts de cours si ses camJom son in- 
terceptés par les fnmmpdbles. Série. 

. US Musqué Graffiti. Concerto pour 
Piano n* 5, rEmrxreur, extraies, de 
Beethoven, par Arthur Rubinstein. 

■ piano, rorchestre de Parts, <flr. Paul 
Oedd (50 min). 


21.45 


SOIRÉE THÉMATIQUE: 
TRANSSEXUELS, 

D’UN CORPS À L’AUTRE 

proposée par Rota von Praunheim. 

2146 Gare aux transsexuels I 

Documentaire 09 min). 109823868 

2245 Débat 

23.15 Je suis ma propre femme. 

Documentaire (100 min> 1090701 

055 Profession : provocateur. 

Rosa vôn Praimhebn, de Boris Psnth 
(20 min). 9095343 

Portrait de Pauteur de la soirée, cinéaste, 
agitateur professionnel et défenseur de ia 
eaux homosexuelle. 

1.15 ta tbe Soup ■ ■ 

. FBm d’Alexandre RodMeO 
(1 992, va, 95 min). 3201324 


22.50 


JEU MORTEL 

TSéfBm de Jorge Montesi (K min). 

4735966 

Un jeune homme, nouvellement 
admis â Funiversité, meurt 
accidentellement tors d’un 
bizutage. Les parents, appelés 
surleneu du drame, 
apprennent que leur fils n’est 
pas ia première victime de as 
soirées d’initiation, mais que le 
recteur a toujours étouffé les 
affaires- 
030 Capital 
Magazine 

(redHT-, 115 min). 6592782 

2JS Best of tOO% français. Musique. 
4M Broadway magarinr Doamten- 
talre. 4SB Cul rare pub. Magazine 
£25 min). 


22.20 


PHILADELPHIA ■■ 

Film de Jonathan Demme avec Tom 
Hanks, Denzd Washington 
(1999, va, 121 nân). 5146053 

Le grond élan de la mise en 
scène et l'interprétation de Tom 
Hanks emportent toutes les 
réserves. 

020 Une trop bruyante 
solitude 

FUm de Wsa Cals avec 
PhHippe Noiret, 
jeart-aaude Dreyfus 
(1995,88 min). 5285527 

150 La Liberté au 

bout du chemin ■ ■ 

FBm de Richard Pearce 
(1 990, vjo, 92 min). 

99024188 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV 5 

2030 Envoyé spécial 
2130 Fsrfecto. 
2155Mébfo 

des cinq continents. 
2250JOumal (France 2). 
2230 Bas les masques 
(France 2 du 5/696) 

2350Vrra- 
030 Soir 3 (France 3L 

Planète 

Vo35 Paul- Emile Victor, 

on rêveur 
dans le siècle. 

[2/3] De pOJe en pôle. 

21 30 A FEst, du sang 
sur la neige. 

[4/iq] Entre ta vie 
et la «oie. 

2230 Macadam VorçOTS. 


2250 Né(e)s pour votez. 
OjOS Ttrres picaides. 
040 Chasseurs 
de papiDons. 

055 Metzamcxr (55 ntinL 


Paris Première 

2030 20 h Fans Première. 

21 .00 jeaD-Edem’s Qob. 

2155 Prenrières loges. 

2235 Mamma Roma ■ ■ 

FBm de Pler Paréo Pasoünl 
(1962, M, vil, 105 min) 

30650617 


France 

Supervision 

2030 Périgord noir ■ 

F3m <i Nlcobs Rlbowsld 
0 9*5,95 min) 30733459 

22J0S Concert: 


The Moody Brothers: 

Enregistré i Doneyland Paris, 

dansle cadre des nuits 

country du festival Disney 
(50 min). 80538140 

2255 Capfaïn Cafë. 

2350 Billard artistique 
(90 min). 

CinéCinéfil 


2030 Bonne 

à tout faire ■ 

Film de Walter Lana 
(IM8,N a Mk,85mln) 

66217985 

21 55 L'Aflblre du collier 

de la reine ■ 

FBm de Marcel L'Herbier 
0945, N* 110 min) 28894072 
2345 ■foutra très bien 

madame la marquise ■ 

FBm d'Henry WL&Wrgsï 
OSM.N^Wmln) 1365558 


Ciné Cinémas 

2030 Un compagnon 

de longue date ■ 


FUm die Norman René 
(1989.95 min) 4886527 

2245 Kafka ■ ■ 

Film de Steven Sodertiergfa 
0991. N. et couleur, va, 

100 min) 58706430 

2345 PoEce puissance 7 ■ 

Hlm de PhBtp D'Ai«anl(T973, 
100min) 60650782 

Série Club 


2020 L’Etalon noie. La vedette. 
2045 (et 2345) Jakc Cutter 
Boragoraourten. 

2130LeOnb. 

21 40 (et 1 .00) Wûlff, police 
criminelle. 

La coune au trésor. 

2230 te La Famille Addams. 

Si jeune et déjà psy- 
23 XK) Mission impossible, 
vin^tans après. 


Canal Jimmy 

21 i» Friends. 

Cehiqui parle au ventre 
de sa farina 


ZI .25 Fresb Uve Cream. 

22.1 5 Chronique de la route. 
22-20 Earth Tm. 

Sacrifice et rédemption. 
23.10 Angela, quinze ans. 

Premier chagrin tf amour. 
2355 Absohrtdy Fabulous. 

Rtrgnée de porte. 
OJOTbpbab. 

1.10 Tbe Muppet Sliow. 

Imité! teo&owpS min). 

Eurosport 

1730 Jeux olympiques : 

En route pour Atlanta. 
1&00 Course de camions. 
1940 Nouvelle vague. 

1930 Football. 

2030 Football. 

En direct de Nottingham. 

Euro 9& Croupe O: 

Turquie -Croatie 
(130 min). 550148 

2230 RwtbsdL 

En différé de LiverpooL 

Euro 96. Croupe C: 
ItaBe-Bussit 

(100 Snoofcer (9C minL 363183 


Chaînes européennes 

RTL 9 

20l30 Blgfoot et les Henderson. F 3m de WQHam Dear 
nw, 115 mfnL Ara JetaLSitoîw. Cimidie. 

23JO L’Etalon. F8m de Jean-Hene Mocky (1969. Wrnün}. 
AvecBourvQ. Comédie. 

TMC 

2035 Quentin DurwanL F Dm de Richard Thorpe (1955, 
95 min). Avec Robert Taytoc Aventures. 

TSR 

2035 Ttois fuejtjf*. FUm de Francis Vleber (1989,100 minL 
Avec Nlck Nohe. Martin Short. Comédie. 

Z2J5 Tous tes coups sont pcnnts, FUm de Nem Arnold 
(1987, 85 minL Avec Jean-Claucle Van Demme, Donald 
Gitab.AtvnRrrnL 


Radio 

France-Culture 

1933 Perspectives 
sdeotifiques- 
La réserve géologique de 
Digne C0- 

20jOO Le Isthme et ia Raison. 

Le darerin s’expose CO. 
2030 Archipel médecine. 

les médicaments génériques, 
panacée de notre qstéme 
soda) 7 

2132 Grand angle (rediff.) Une 
semaine au tribunal de police de Pa- 
ris. 

2240 Nuits magnétiques. 

Métamorphose, quatre 
variations (IL 

0.05 Du jonr an lendemain. 
Georges-Arthur GoUsdmnidt (Quand 
Freud attend le Wrtoe). 050 Coda, 
tes Caraïbes » ta VUette <2L 14» Les 
Nuits de France-Culture (rediff.). 
E ntreti e n s avec Raymond Queneau ; 
230, Marc Ftirey ; 253, tes marrons, 
musique de la liberté; 3.03, La 
lumière vient-elle d’orient?; 443, 
Ecrire le wyage: Jacques AnquetS; 
5.13, Nous tous diacun ;&45, Georges 
Shearing. 

France-Musique 

19JS Domaine privé. 

De Huben: Nyssen. 

2000 Avant-concert 
2030 te Concert- 

Donné en direct du théâtre 
des Champs- Bysées, par la 
Chapelle royale, le Coileglum 
Vtrcale de Gand et TOrchestre 
des Champs-Hysées, dlr. 
PhîHppe Henewegtw : Etn 
deutsdiesRequleni.de 
Brahms, Sbyfla Rubens, 
soprano, Genid Finlqy, 
baryum. 

22J00 SoBste. James Gahvay. 

2230 Musique plurieL 

Œuvre de Ustvobkaya. 

2307 Ainsi la nmt. 

Œuvres de Badr, Beethoven. 
0 j 00 La Guitare dans tous ses états. 
Œuvres de Del Medico (France), 
Corlgnianl (Etats-Unis), MougJnet 
(France), 5anz (Espagne), Praetorius 
(Etats-Unis). 140 Les Nuits de 
France- Muaqut 

Radio-Classîque 

2040 Les Soirées 

de Radio-Classique. 
Robert Schumann et Leipzig : 
les années 1 B4a Symphonie 
n° 2 Lobgesang, SfrnMa 
cnmroduction,de 
Mendehsohn, par rorchestre 
du Geuontfliaus de Leipzig, 

■fit. Xurt Masur ; Quatuor a 
cordes n°l, de PL Schumann, 
par le Quatuor Chérubin! ; 
Œuvres de Liszt. Berlioz R. 
Schumann, Bach. 

2240 1rs Soirées- (suite). Œuvres 
de R. Schumann. 0JJ0 Les Nuits de 
Rotflodassique. 


Les programmes complets 
de radio, de télévision 
et une sélection du câble 
sont publiés chaque 
semaine dans 
notre supplément daté 
dimanche-lundi. 

Signification 

des symboles : 
te Signalé dans « Le Monde 
Tétéviskm-Radio- 
Multimédia ». 

■ On peut voie 

■ ■ Ne pas manqua 

■ ■■ Chef-d'œuvre ou 
classique. 

♦ Sous-titrage spécial 
pour les sourds et les 
malentendants. 
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Les «laiderons» à la maison! 


par Pierre Georges 

ELLES MANIFESTENT pour la 
vie, en Corse. Et B y faut du cou- 
rage, un vrai courage, dans le cli- 
mat de violence qui est celui de 
lUe. Elles dérangent et surtout 
elles dérogent à l'habitude. Du 
moins à en juger par l'avalanche 
d’insultes déversée sur elles par U 
Ribombu. 

L’hebdomadaire de la Cuncol- 
ta, façade légale du FLNC canal 
historique, multiplie depuis quel- 
ques semaines les attaques contre 
ces femmes hors du foyer et de la 
ligne. Notamment dans sa der- 
nière livraison. «Hystériques», 
« péronnelles », « pimbêches », 
l’organe nationaliste n’a pas de 
qualificatifs assez forts pour qua- 
lifier «ces do ncelles avec la 
commisération qu'elles méritent». 
« Pourvoyeuses hystériques des tri- 
bunaux, elles Jbnt plus envie que pi- 
tié. » Elles seraient même, «dé- 
daignant les tâches ménagères», 
« des passionarias d'un nouveau 
genre». 

Sous le nationalisme, le ma- 
chisme 1 Le bon vieux machisme 
ordinaire, la femme corse à la 
maison corse, sois d’accord ou 
tals-toL Peur et bouche cousues. 
Faut-il que ces manifestations 
contre la violence gênent pour 
que le naturel reprenne ainsi le 
dessus jusqu’à F argumentaire le 
plus caricatural I 

Car le plus fort, en cette affaire, 
est que p armi les femmes qui ma- 
nifestent ou ont manifesté, nom- 
breuses sont ceDes qui ne sont 
pas en désaccord avec l’idée 
d’une Corse corse, avec l’idéal au- 
tonomiste ou indépendantiste. 
Simplement, elles se dressent 
contre « la loi des armes », contre 
« la dérive aveugle et mafieuse ». 
Elles refusent, pour connaître le 
prix du sang, « une société corse 
qui s'entre-déchire. » 

C’est encore trop. C'est tou- 


jours trop. Les « laiderons » ne 
passeront pas J Pas plus que, dans 
la presse, «le lobby sioniste ». Le 
même U Ribombu, en effet, fai- 
sant éditorial de tout bote, vole au 
secours de l’abbé Pierre. Sous le 
titre « Exil pour l'abbé Pierre », 
l’hebdomadaire écrit: « Une fois 
de plus, le lobby sioniste qui impose 
sa loi aux médias et au monde poli- 
tique a doué au pilori un homme 
de bien». 

On verrait mal ce que cette ap- 
préciation douteuse vient faire 
dans un organe nationaliste 
corse. N’était le rapprochement 
acrobatiqne fait par l’auteur : 
«Pendant ce temps-là, un Benha- 
mou peut sans vergogne ni limite 
continuer de vomir sa haine des 
Corses. »Nous y voici, le nationa- 
lisme corse, victime du complot 
sioniste I Et d’abord par la voix de 
Guy Benh aïnou, ce journaliste de 
Libération, dont le domicile pari- 
sien fut mitraillé, après publica- 
tion dans ce journal d’une série 
de reportages sur le financement 
des mouvements nationalistes. 

Abbé Pierre, A Cuncolta même 
combat contre l’hydre sioniste. 
Ce serait à rire, si cela n’était à 
pleurer. Tant cela donne à réflé- 
chir sur la société idéale voulue 
par quelques tontons-penseurs 
du mouvement nationaliste. 

On se doute bien - même si l’on 
confesse id une méconnaissance 
totale de la nébuleuse autono- 
miste et indépendantiste - que 
ces opinions extrêmes ne sont pas 
partagées par la grande majorité 
des militants corses. On fmagfrip 
volontiers que la Corse, leur 
Corse, dût-elle exister un jour, ne 
pourrait, dans leur esprit, se fon- 
der sur un tel terreau de sexisme 
et de racisme. Mais on doit bien 
constater que toutes ces choses 
sont dites et écrites dans l’organe 
officiel d’un mouvement légaL 


Reprise a la Bourse de Paris 


LES VALEURS françaises étaie nt 
orientées à la hausse, lundi 10 juin, 
à la Bourse de Paris. L'indice 
CAC 40, qui progressait de 0,53% 
après quelques minutes de tran- 
sactions, s'inscrivait en progres- 
sion de 0,73 % à 2 117,73 points à la 
mi-journée. Les opérateurs ne réa- 
gissaient guère à {'annonce d’un 
important dérapage du déficit pré- 
visionnel des comptes de la Sécuri- 
té sociale pour 1996. 

Sur les marchés de taux d'inté- 
rêt, le contrat notionnel du Matif, 
qui permet de mesurer La perfor- 
mance des emprunts d’Etat fran- 
çais, était en hausse de dix-huit 
centièmes, à 123,12 points. 

Sur le marché des changes, le 
dollar gagnait du terrain, soutenu 
par l'annonce, vendredi 7 juin, 
d’une progression {dus forte que 
prévu des créations d’emplois 
(348 000) aux Etats-Unis au mois 


VALEURS LES PLUS ACTIVES 
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BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés le lundi 10 juin, à 12 h 30 (Paris) 
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Le gouvernement polonais décide Embus p d « 
de liquider le chantier de Gdansk 2*^ 

au Liban sud 


VARSOVIE 
de notre correspondant 
Le gouvernement polonais s’est 
opposé, samedi 8 juin, à l’adop- 
tion d’un plan de restructuration 
du chantier naval de Gdansk, la 
plus célébré des entreprises polo- 
naises dont fl est le principal ac- 
tionnaire. Ce refus catégorique 
équivaut à un arrêt de mort avec 
un sursis d’un an qui doit per- 
mettre d’achever la construction 
des navires déjà encours. L’entre- 
prise, grevée de dettes, a enregis- 
tré des pertes d’environ 36 mil- 
lions de dollars (environ 
180 milli ons de francs) en 1995. 

Cependant, un grand nombre 
d’entreprises polonaises apparte- 
nant majoritairement à l'Etat 
sont dans un état au moins aussi 
mauvais, et néanmoins soutenues 


par le budget. Dans le cas du 
rhantier de Gdansk - employant 
actuellement plus de sept mille 
ouvriers et connue dans le monde 
entier - fl est très difficile de ne 
pas déceler un aspect politique 
dans le refus de consentir le 
moindre effort pour sauver ne se- 
rait-ce qu'une partie de l’entre- 
prise, où était née, en août 1980, 
le syndicat Solidarité. 

ERREURS DE GESTION 
L’actuel gouvernement post- 
communiste s’est gardé de faire 
un geste. Aucun des représen- 
tants du ministre des privatisa- 
tions, Wieslaw Kaczmarek, qui 
détient au nom de l’Etat 60 % des 
parts et près de 80% des^ voix an 
conseil d'administration des 
chantiers, n'a cru utile de se dé- 


Le Sénat débat du changement 
de statut de France Télécom 


de mai. a s’échangeait à 109.23 
yens, 1,5353 mark et 5,1997 francs. 
Le franc était stable, à 
33862 francs pour 1 deutschemaik. 
Quelques heures plus tôt, la 
Bourse de Tokyo avait terminé en 
légère baisse, à Fissue d’une séance 
dominée par les craintes de hausse 
des taux d'intérêt. L’indice Nfkkei 
avait cédé 3236 points, soit 0,15 %, 
à 21 719,15 points. 


LE CHANGEMENT de statut de 
France Télécom, c’est-à-dire la 
transformation de l’exploitant en 
société à compter du 31 décembre, 
entre dans sa phase de ratification 
parlementaire. Le Sénat, saisi le 
premier du texte, devait en effet 
commencer, lundi 10 juin, en dé- 
but d'après-midi, l’examen du pro- 
jet de loi « relatif à l’entreprise na- 
tionale France Télécom », qui doit 
doter l'opérateur public du télé- 
phone d’un capital en actions et 
permettre T ouverture de celui-d à 
des investisseurs privés, l'Etat 
s’engageant à conserver au mini- 
mum 51 % des parts. 

Dès le début de la discussion, 
François RDon, ministre délégué à 
la poste, aux télécommunications 
et à Tespace, a prévu de rendre pu- 
blic le montant de la « souhe » qui 
sera versée à PEtat par France Té- 
lécom au titre de contribution aux 
retraites de ses agents. Il est désor- 
mais acquis que cette contribution 
sera inférieure à 40 milli ards de 
francs. France Télécom, qui sera 
soumis, comme toute entreprise, à 
des cotisations patronales à 
compter de début 1997, a déjà ef- 
fectué des provisions pour ces re- 
traites : fin 1996, elles atteindront 
22 milliards de francs. On estime à 
250 milliards de francs le montant 
des retraites chez France Télécom 
sur les cinquante prochaines an- 
nées. Le débat sur te changement 
de statut risquait de sa polariser 
sur la question de la « souite », qui 
ne relève pourtant pas du texte de 
loi. 

Cette réforme de structure a une 
portée symbolique et politique 
évidente. Cest en effet la première 
fois que l'ouverture du capital au 
privé est rendue possible pour l’un 
des grands exploitants de service 
public. L’opposition a prévu de dé- 
noncer «la logique de privatisa- 
tion » du téléphone. Les commu- 
nistes et les socialistes comptent 
déposer des motions de procé- 
dure: l'irrecevabilité, le renvoi en 
commission pour tes premiers, la 
question préalable pour les se- 
conds. 


Une portée 
symbolique 
et politique évidente 


L'opposition projette de mettre 
en cause la conformité constitu- 
tionnelle du projet au regard du 
préambule de la Constitution, sti- 
pulant que « tout bien, toute entre- 
prise qui a le caractère d’un service 
public national ou d’un monopole 
défait, doit devenir ta propriété de 
la collectivité ». Toutefois, cette 
condition semble devoir être satis- 
faite avec le maintien d’un 
contrôle public à hauteur de 51 %. 

Même si l'examen de ce texte de 
onze articles doit donner lieu à un 
affrontement tranché droite- 
gauche, le débat laisse peu de 
place à l’inconnu. La commission 
des affaires économiques a très 
peu amendé 1e texte. Son rappor- 
teur, Gérard Larcher (RPR, Yve- 
Ifoes), propose quelques modifica- 
tions portant sur la protection des 


actionnaires minoritaires, sur le 
renvoi à la négociation sociale des 
conditions (fâchât d’actions par le 
personnel et sur la propriété de 
Télédiffusion de France (TDF) par 
France Télécom. 

De son côté, la majorité sénato- 
riale ne devrait guère embarrasser 
le gouvernement par des ajouts 
francs-tireurs. Les groupes 
communiste et socialiste souhai- 
taient déposer chacun une cen- 
taine d'amendements. Ces modifi- 
cations contéstant, pour la 
plupart, les dispositions princi- 
pales du projet de loi, elles n’ont 
aucune chance d’être adoptées. 


et 


Le Cœur 
Moimot 


placer pour assister à la réunion 
au cours de laquelle le sort de 
l’entreprise a été scellé. Un simple 
fax, adressé au voïevode (préfet) 
de la région, a ordonné à ce der- 
nier, sans aucune explication, de 
voter contre le plan de sauvetage. 

Le chantier de Gdansk paie as- 
surément de nombreuses erreurs 
de gestion, et, au dire de beau- 
coup d’experts, l’absence de dis- 
cernement des représentants du 
personnel (qui possède 40 % des 
parts). Les salariés ont trop long- 
temps cru que le soutien person- 
nel de Lech Walesa protégerait à 
jamais rentre prise. Mais le chan- 
tier n’aura survécu que six mois 
après la défaite électorale de l’an- 
cien électricien qui avait effectué, 
il y a deux mois, un « faux-re- 
tour » à son ancien poste de tra- 
vail le chantier de Gdansk avait 
déjà failli être liquidé en 1988. 
Mais le premier ministre de 
l’époque avait été contraint de re- 
culer face à une forte protesta- 
tion sociale qui à terme devait 
précipiter la chute du régime. 

Cette fermeture, annoncée et 
non réalisée, aurait selon de nom- 
breux spécialistes grandement af- 
faibli le chantier et contribué àla 
détérioration de ses finances. De- 
puis un an, la hausse de la valeur 
du zloty a accru ces fiiffimitég et 
se répercute aussi négativement 
sur des chantiers mieux gérés 
comme ceux de Szczedn ou de 
Gdynia. 

Dans l’immédiat, c’est l’attitude 
des sept mille ouvriers des chan- 
tiers - qui devraient ne toucher, 
vers la mi-juin, que 60% de leur 
paie de mai - qui suscite le plus 
d’interrogations. «A leurplace,je 
me battrais», a fait savoir Lech 
Walesa. ' • 

JanKrauze . 


LE HEZBOLLAH pro-ïranien a 
tué au cours d’une attaque, lundi 
10 juin, cinq soldats israéliens et 
fait six autres blessés an Liban 
sud. L’armée israélienne a immé- 
diatement procédé à des bombar- 
dements de représailles provo- 
quant la- mort d’un militaire 
Whanain en permission. Dans un 
communiqué publié à Beyrouth, 
l'organisation intégriste a affirmé 
qu’elle allait accentuer ses opéra- 
tions militaires afin de forcer Is- 
raël à quitter le Liban. 

Par ailleurs, les corps de deux b- . 
raéliens, un homme et une F 1 
femme, tués par balles, ont épé re- 
trouvés à bord de leur voitu& di- 
manche soir, jnès de la locatfé de 
Kfer Zacharya, au sud de Jérusa- 
lem. Un bébé, qui se trouv ait à 
bord du véhicule, a été découvert 
indemne et évacué vers un hôpi- 
tal -(AFP.) 


■ ACCIDENT: un hydrofoil s’est 
ren versé, en Italie, lundi 10 juin, 
alors qu’il transportait quelque 
cent cinquante passagers de Ffle 
d'ischia vers Naples (sud). le ba- 
teau aurait heurté un ponton où un 
rocher en quittant me de Prodda 
où il avait frit escale. Selon les pre- 
mières informations données par 
les services de secours, fl y «mat 
des blessés et deux ou trois dispa- 
rus. La plupart des passages ont 
regagné à la nage le rivage distant 
d’environ .200 mètres. L’hydrofoil, 
le Prodda, était parti de Çasanflc- 
dola (Ischia) avec quatre-vingt- 
quinze personnes à bord, mais 
d’autres passagers, phrs de cin- 
quante, ont embarqué à Prodda. 
L’accident serait probablement dû 
au hroulIIanL- (AFP.) 


Alfred Dunhill 
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Faire renaître 
des savoir-faire 
* et des métiers 
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ANNONCES CLASSÉES 

de ia page V à la pageXd 
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Les effets 
des aides 
à l'emploi 



. VANT, ïLtfy a pas si 
■B . . longtemps, tout 
était simple pour 
r m » les Jeunes cadrés 
dynamiques. Enfin, 
relativement, lis 
M^^^tentraiènt dans une 
m-: ■entité bien délimi- 

tée, l’entrepnSe^à une fonction 
correspondant atenr niveau de 
dlplOme et obtenaient bien vite 
le statut de cadre si on ne le 
leur avait pas attribué d'office à 
l’ embauche. Ensuite, ils entre- 
prenaient de gravir un à un les 
échelons hiérarchiques. A 
chaque échelon correspondait 
un niveau de responsabilité, un 
domaine de compétences, un 
champ d'action bien délimité. 
La carrière type des cadres res- 
semblait à une courbe ascen- 
dante. 


.. Les évolutions économiques, 
que ce soit la mondialisation ou 
la crise, sont venues perturber 
cette organisation bien huilée. 
Les entreprises se sont restruc- 
turées, réorganisées pour af- 
fronter cette nouvelle situation. 
Les cadres ont dû s’adapter 
vaille que vaille aux change- 
ments, dans un climat d’insé- 
curité pins ou moins bien vécu. 

Et qu'ils vivent encore plus ou 
moins, bien, d’ailleurs. C’est 
cette phase de transition, cette 
période d’adaptation à l’incerti- 
tude et ses implications fritures, 
qu’ont choisi de décrireles 
. consultants d’Alexandre Tic SA, 
conseils en ressources et struc- 
tures humaines, avec l’aide 
d’Hubert Landier, directeur de 
Management et conjoncture 
sociale, dans une étude intitu- 


lée: «Cadres de l’an 2000. Les 
cadres sont-ils hors du cadre ? » 
Pourquoi ce titre î « On avait 
le sentiment qu'il existait un 
. cadre de référence assez figé, ce- 
lui des jeunes cadres dynamiques 
des années 80, avec im parcours 
ascendant, des étapes prévues ou 
prévisibles , une confiance imper- 
turbable en /'entreprise. Ce 
cadre de référence, on Va senti 
se casser dans les années 1992- 
1993», souligne Paul- André 
Faure, directeur général 
d'Alexandre Tic SA. Les struc- 
tures de l’entreprise ont évolué 
et les cadres, confrontés 
comme tous les salariés aux li- 
cenciements, ne sont plus aussi 
« naïfs * dans leur rapport avec 
l’entreprise. Les organisations 
classiques, dotées d’une ligne 
hiérarchique lourde, de direc- 


Les cadres 
s’adaptent 
à /incertitude 


Les sociétés sont 
en constante 
reconfiguration. 

Parmi la hiérarchie, 
certains découvrent 
une nouvelle 
autonomie, 
d'autres perdent 
leurs repères 

tiens fonctionnelles, sont en 
train de bouger. 

On assiste, de plus en plus, à 
un raccourcissement de la ligne 
hiérarchique avec, parallèle- 
ment, le rapatriement dans les 
directions opérationnelles de 
fonctions traditionnellement 
remplies par les directions 
fonctionnelles (les ressources 
humaines, une partie du 
contrôle de gestion...). D’où 
une forte pression sur les 
cadres opérationnels à qui l’on 
demande d’élargir leurs champs 
de compétences et à qui on 
confie plus de responsabilités. 

A cela s’ajoute l’externalisa- 
tion de certaines fonctions, 
mais aussi l’apparition de mi- 
crostructures dans l’entreprise 
ayant une durée de vie limitée 
et des objectifs précis, qu’on 


appelle, ici ou là. « groupes de 
projets», «groupes de tra- 
vail», «organisations sponta- 
nées », « organisations en ré- 
seau », voire même « projets 
transversaux ». 

NOUVELLE DONNE 

Bref, « l’entreprise n’est plus 
figée dans une représentation 
structurelle stable et perma- 
nente: elle vit et s'organise au- 
tour d’un noyau dur auquel se 
greffent des satellites ». Cette 


* constellation en constante re- 
configuration», souligne Hu- 
bert Landier, a ses propres lo- 
giques : «Au sein même de 
l'entreprise, il leur faut ap- 
prendre à évoluer dans des 
structures en constante évolution 
(...). Certains y découvrent une 


autonomie accrue et des possibi- 
lités nouvelles d’initiatives. 
D’autres, au contraire, ayant 
perdu les repères qui leur étaient 
familiers, ne savent comment se 
comporter. » 

A chacun de trouver la meil- 
leure manière d’exercer son 
métier de cadre compte tenu de 
cette nouvelle donne. Et cela 
est rendu d’autant plus difficile 
que l’organisation de l’entre- 
prise, tout en perdant de sa ri- 
gidité, se complexifie. En effet. 


au sein du noyau dur de l’entre- 
prise, on assiste de plus en plus 
à la mise en place d’une organi- 
sation du travail à deux ni- 
veaux. 

Catherine Leroy 
lire la suite page HJ 


Retournement de situation 

Les cadres, leurs espoirs et leur désespoir, leurs nouvelles mis- 
sions et leurs attentes, sont devenus des champs permanents d'in- 
vestigation pour les sociologues, les' Syndicalistes et les consultants. 
Aux discours euphoriques des années 80 sur le développement per* 
sonne! et la réalisation de sol an sein de Fentreprise, ont succédé les 
discours sur la démotivation, la déception, la trahison. Quelques 
voix commencent à s’élever pour prévenir, sinon un avenir radieux 
pour les cadres, tout au moins P amorce d’un retournement de 
situation. 

Les restructurations d’entreprises ont fait émerger de nouvelles 
formes d’organisation du travail qui pourraient offrir de nouvelles 
opportunités professionnelles. Une bonne nouvelle pour les 
2453 000 cadres, dont SI, 6 % travaillent dans le tertiaire, 16,1 % dans 
l'industrie, 243 % dans la construction et 0^96 dans r agriculture, se- 
lon un document de Pobservatoire des cadres de ia CFDT intitulé 
« Qui sont les cadres ? » (mars 96). 
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INSTITUT DE GESTION SOCIALE 



me CYCLE 
MARAGEMERTET 
DEVELOPPEMENT 
DES RESSOURCES 
HUMAINES 

TITRE HOMOLOGUÉ PAR 
LETAT NIVEAU f(BAC+5) 

• Une formation de haut niveau professionnel 
•Des intervenants praticiens 
•Longue mission en entreprise 

Admission: 

Diplômés de l'enseignement supérieur { écoles 

duigénieur, écoles de commerce, IEP, maîtrise^-) 


Information sur rendez-vous : 

Paris : Christine Valfrey - TéL :f 1)40 03 i5 88 
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Filière de haute technologie, Pindustrie laitière 
offre de nombreux débouchés 

Implanté à Rennes, l'Iesiel, institut spécialisé, forme des étudiants 
et des professionnels pour les industries agroalimentaires 


I MPLANTÉ depuis deux ans 
à Rennes, l’Institut 
d'études supérieures d'in- 
dustrie et d'économie lai- 
tières (lesiel) tente de retrouver 
une nouvelle jeunesse. Auparavant 
hébergé par l'Institut agronomique 
de Paris, cet établissement d’ensei- 
gnement supérieur du ministère de 
l'agriculture a été créé en 1963, pre- 
nant ainsi le relais de la Section 
d'études supérieures d'industrie 
laitière, qui existait, elle, depuis 
1932. 

L'institut a connu ses heures de 
gloire. «A une époque, beaucoup 
d’anciens de Hesiel tenaient le haut 
du pavé dans l'industrie laitière », 
assure Jean-Claude Pierrot, chef 
d’exploitation chez Elvir et interve- 
nant à l'institut L’instauration des 
quotas laitiers et les restructura- 
tions qui ont suivi ont sonné le glas 
de cette période dorée : « On s'est 
retrouvé avec une pléthore de cadres 
performants», raconte Pierre Le- 
maître, président de l'association 
des anciens élèves. L’industrie du 


PREPARATION 
AUX CONCOURS 
ADMINISTRATIFS 
EXTERNES ET INTERNES 
Attachés, I.R.A.... 

Novemire 1996 à Juin 1997 
1 journée par semaine 

I.U.T. de Paris 

143, avenue de Versailles 
75016 PARIS 
Tel. : 44 14 45 09 


lait s’est alors tournée davantage 
vers les profils de généralistes. Et 
riesiel a accusé le coup : ses effec- 
tifs ont fondu comme peau de cha- 
grin, son existence a même été un 
temps menacée. 

L'installation à Rennes en 1994 
marque un nouveau départ. «L'Ie- 
siel n’a pas été parachuté là par ha- 
sard. L'institut bénéficie de la pré- 
sence des autres établissements et 
aussi des organismes de recherche et 
de développement », souligne An- 
nie Chapon, responsable de la 
communication du pôle d'ensei- 
gnement et de recherche de 
Rennes. En effet, ie site abrite 
entre autres TENSA (Ecole natio- 
nale supérieure agronomique), 
I1NSFA (Institut national supérieur 
de formation agroalimentaire), 
11SPA (institut supérieur de pro- 
duction animale), l’INRA (Institut 
national de recherche agrono- 
mique), le Laboratoire des techno- 
logies laitières, l’Institut technique 
du gruyère.-. En outre, comme le 
souligne Pierre Lemaître, « les in- 
dustries les plus puissantes sont à 
portée de main. On trouve en Bre- 
tagne toute l’artillerie lourde de laf- 
tièredu lait». 

Fort de cette synergie, l’Iesiel de- 
vrait également bénéficier, dans les 
années à Venir, d'une vague de dé- 
parts en retraite des cadres au sein 
des entreprises laitières et du fait 
que les commerciaux sont de plus 
en plus nombreux à posséder une 
formation technique. Bref, l’opti- 
misme se révèle de rigueur. Dans ta 
filière, les restructurations établies, 
Theune est à la spécialisation et à 
l’innovation pour tenter de ré- 
pondre au mieux à la demande du 
public. « Comme la production lai- 
tière est bloquée par Us quotas, les 
industriels ont été contraints de 


mettre l'accent sur la diversification, 
la qualité, le développement des ap- 
pellations d’origine contrôlée— », in- 
dique Jean-Marie Bouquery, 
consultant associé du cabinet 
d'études alimentaires AND (agri- 
culture, nutrition, développement) 
et membre du conseil de perfec- 
tionnement de riesiel. «Nous 
sommes passés d’un monoproduit de 
masse à une gamme de produits ex- 
trêmement variés», ajoute Gérard 
Brulé, citant les fromages à frire 
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ACCRÉDITÉ AACSB 

10 mois intensifs en anglais 
4 à Paris - 5 à Philadelphie - 1 à Tokyo 

Gestion des entreprises internationales. 
Intégration des ressources offertes par Internet 
Chaque participant est parrainé par un cadre dirigeant 
d'entreprise multinationale. 

Mission dans une entreprise internationale aux Etats-Unis. 
Etude terrain au Japon. 
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qui font office de viande dans un 
repas, la multitude de desserts lac- 
tés qui occupent les rayonnages de 
produits frais, mais aussi les laits 
pour nourrissons ou femmes en- 
ceintes. L'idée d'un lait pour les 
personnes du troisième âge serait 
même à l'étude, mais l'échec cui- 
sant de la papy-jbodaxn Etats-Unis 
a, pour l'instant, ralenti 1e projet 
Les yaourts au bîfidus, mais aussi 
l'émergence des substituts de re- 
pas, offrent également de nou- 
velles pistes vers les produits diété- 
tiques et ce que l'on appelle dans le 
jargon professionnel «les aliments 
santé», c’est-à-dire bénéfiques 
pour le corps. 

FORMATION ORIGINALE 

A côté des formations classiques 
sanctionnées par des BTS ou dis- 
pensées par les ENTL (écoles natio- 
nales d'industrie laitière), l'Iesiel 
propose une formation originale, 
de niveau troisième cycle, d'une 
durée d’un ou deux ans, destinée à 
la fois aux universitaires, aux diplô- 
més d'écoles d'ingénieurs ou 
d'écoles vétérinaires ainsi qu'aux 
professionnels du secteur laitier au 
titre de la formation continue. Un 
public très divers qui, parfois, dé- 
route quelque peu les enseignants. 
Peu importe, c’est aussi l'une des 
richesses de l’école: «50% de ce 
que fai appris à l'Iesiel je l’ai acquis 
grâce aux professionnels qui se trou- 
vaient avec nous», affirme Yvette 
Bonjean, ancienne de la maison et 
qui assure aujourd’hui la direction 
technique de l'institut 

Ouverte aux bac +4, la première 
année met l'accent sur les sciences 
et techniques laitières. Avec cent 
candidatures pour une dizaine de 
places, les responsables de l'école 
ont récemment mis sur pied un 
système de sélection drastique: 



Fondation Nationale des Sciences Politiques 
INSTITUT D'ÉTUDES POLITIQUES DE PARIS 

■ Cadres d'entreprise 

■ Responsables d'association 

■ Étudiants en fin d'études supérieures 

SCIENCES PO a créé pour vous en 1994 
un Programme d'Études Avancées en 18 mois (*) 

MÉTIERS DE LA VILLE 
"Formation au management urbain" 

Formation pluridisciplinaire assurée par des professionnels 
de la ville et par des chercheurs. 

(*) cycle court de 1 0 mois (sans stage) pour les professionnels 

Renseignements et inscriptions (avant le 5 juillet 1996 pour la première session) : 
Institut d'Etudes Politiques de Paris - Danièle Sonnet 
Tel. 45 45 76 26 - Fax 45 45 02 62 


riant au moins trois ans, est 
davantage tournée vers l’entre- 
prise: L’enseignement est <T affleure 
assuré aux quatre cinquièmes par 
des professionnels. Au pro- 
gramme : deux mille heures de for- 
mation, mille passées sur le terrain 
par le biais de stages, de visites 
d’entreprises et d’études de cas. 
Yannick a rejoint l’Iesiel en se- 
conde année avec en poche un di- 
plôme d’ingénieur agronome et 
P en vie de travailler dans la trans- 
formation laitière. « fat me l’idée 
■ d'apporter de la valeur ajoutée à un 
produit debase qfinde créer quel- 
que chose de nouveau », raconte cet 
étudiant de vingt-cinq ans qui s'ap- 
prête à effectuer son stage de fin 
d’année dans une entreprise fro- 
magère où Q devrait accompagner 
la création d'un atelier et la mise 
au point d’un nouveau produit de 
mozarella. Michel, trente ans, a, 
lui, travaillé six ans dans le secteur 
de la crème glacée avant de décider 
de reprendre une formation. Reçu 
à riesiel, fl a également obtenu un 
congé individuel de formation 
(CIF) et espère récupérer un poste 
à responsabilité à la sortie, que ce 
soit dans son entreprise ou affleure. 

Chargé de donner des orienta- 
tions sur le contenu et révolution 
de la formation, le conseil de per- 
fectionnement de Hesiel, composé 
d’employés, d’enseignants et de 
professionnels, Bmite depuis deux 
ans les effectifs de seconde année à 
quinze étudiants. Cette fois, la pro- 
motion n'en comptait que dix. 
Quatre professionnels avaient été 
admis, mais seul F un d'entre eux, 
Michel, a finalement obtenu le fi- 
nancement «Avant beaucoup de 
techniciens n 'hésitaient pas à démis- 
sionner pour suivre la formation. Ils 
savaient qu’à la sortie Bs retrouve- 
raient un emploi sans problème. Au- 
jourd’hui, Bs sont devenus plus pru- 
dents. Ils font une demande de CIF 
et, s’ils ne l’obtiennent pas, Bs ne 
viennent pas », commente Yvette 
Bonjean. 

'Globalement, les étudiants 
trouvent actuellement un poste 
-qui commence souvent par un 
CDD, au bout de trois ou quatre 
mois. Après une année noire en 
1994, l'éclaircie semble persister, 
avec notamment tout un courant 
d'offres de plus en plus tournées 
vers l'international. «Dans deux 
cas sur trois, la maîtrise de l'anglais 
devient une condition sine qaa 
non *> assure Pierre Lemaître, le 
président de l 'association des an- 
ciens. Bref, fiDère de haute techno- 
logie, mariant tradition et moder- 
nisation, implantations locales et 
internationalisation, l’industrie lai- 
tière offre une gamme de débou- 
chés extrêmement divers. De plus, 
comme le souligne Gérard Brulé, 
«quand on a commencé par les mé- 
tiers du lait, on peut faire beaucoup 
d’autres choses, caries bases de Fin- 
dustrie laitière sont largement utili- 
sées dans l’ensemble de t’agroali- 
mentaire». 

Nathalie MJekuz 


Ceux qui désertent 

l’apprentissage 

Un jeune sur quatre abandonne en cours 
de route. Les centres cherchent des remèdes 


avoir effectué un stage dans une 
entreprise agroalimentaire ou lai- 
tière. « Une façon de tester leur mo- 
tivation et d’éviter de récupérer ceux 
qui arrivent chez nous après une 
maîtrise parce qu'ils ne savent pas 
trop où aller», note Yvette Bon- 
jean. 

La seconde année, à laquelle 
peuvent directement accéder les 
bac + 5 et les techniciens supé- 
rieurs laitière ayant exercé des res- 
ponsabilités professionnelles pen- 


Le lait et les vaches folles 

La crise de la vache folle n’a, pour rtnstant en tout cas, absolument 
pas affecté Pmûvere de Pindustrie laitière. SôemffiqnenMnt, aucun Des 
n’a été étabfi entre cervelle et mamelles, psychologiquement aussi les si- 
tuations sont différentes : «La viande rouge souffrait déjà, avant la crise, 
d’une Image dévalorisée. Les ventes avaient chuté, k mythe da steak viril re- 
donnant des fanes état en vote d’extinction. Le lait bénéficie, lui, dans notre 
inconscient et dans nos usages sociaux d’une image très bénéfique. B véhiade 
des valeurs comme cdte delà maternité, de la bonne santé, delà canvhrkH- 
té— » résume Jean-Pierre Bouquery, consultant associé ÆADN (Agri- 
culture, nutrition, développement), cabinet tfétndes agroalimentaires- 

Les industriels laftfere sont toutefois coasdents que les risques de dé- 
rapage existent et Fépopée de la vache fbfle les Invite surtout à la pru- 
dence. « La filière bût possède ses détracteurs et si demain certains assu- 
raient que tel enzyme est responsable de telle makxtie, B faut que nous 
soyons capables de tout réfuter avec des argumads scientifiques. D’où la né- 
cessité de développer une recharhe pomtue susceptible de devenir une véri- 
table force de dissuasion », condor Gérard Brulé, professeur à FEcole su- 
périeure agronomique de Rennes. 


U NE enquête orga- 
nisée par le minis- 
tère du travail et le 
ministère de l’édu- 
cation nationale l'a révélé voi- 
là un an : les jeunes en forma- 
tion par alternance rompent 
□ne fois sur cinq leur contrat 
avant terme. En ce qui 
concerne les contrats d’ap- 
prentissage, le taux s’élève 
même à un sur quatre. Cette 
proportion est d'autant plus 
préoccupante qu’il faut y ajou- 
ter de 3 à 4 % de jeunes qui 
n'ont pas tenu plus d’une jour-, 
née. 

Comment y remédier? Le 
problème est depuis on mo- 
ment à l’ordre du jour dans, les 
centres de formation et d'ap- 
prentissage (CFA), d’autant 
que les conseils régionaux, qui 
.financent une bonne part de 
leur fonctionnement, les in- 
citent fortement à trouver une 
solation. Le Comité central de 
• coordination de l’apprentis- 
sage dans le bâtiment et les 
travaux pubics (CCCA-BTP),' 
qui regroupe 74 CFA, a ainsi 
inscrit la diminution des aban- 
. dons parmi les objectifs de son 
plan -de développement 1994- 
1999. Chaque CFA devra désor- 
mais en fournir un décompte 
annuel. Un certain' nombre 
d’entre eux ont donc entrepris 
de se doter d'outils pour pré- 
venir ces abandons. 

Pour le moment, la démarche 
revêt des formes variées. Au 
CFA du Mans, par exemple, on 
a ouvert en mars dé cette an- 
née, en prévision de la rentrée 
de septembre i -nn. «point 
conseil apprentissage ». « Tout 
notre environnement institu- 
tionnel - entreprises , collèges, - 
missions locales... - en a été in- 
formé, explique Jean Marti, le 
dire et euh- Nous -y accueillons les 
jeunes pour vérifier-qu’ils savent 
ce qu'est l’apprentissage et 
qu’ils onf un vrai projet, ainsi 
que pour avoir une idée de leur 
niveau et pouvoir ainsi leur 


faire des propositions de par- 
cours. » La plupart, constate 
Valérie Delval, chargée de 
cette tâche, n’ont guère qu’un 
objectif clair : fuir l’école. 

MATHS ET FRANÇAIS 

Pour ces jeunes, découvrir 
qu’ils devront continuer à faire 
du français et des maths, que 
les semaines en entreprise 
comptent trente-neuf heures, 
et qu-’il leur faudra se sou- 
mettre à un patron constitue 
un choc. Le rêve de libération 
en prend un coup. En re- 
vanche, ceux qui sont vraiment 
attirés par une formation à 
base d’expérience se rendent 
compte que l'apprentissage 
peut les mener à bien autre 
chose qu’à un simple CAP. 

Le niveau de chacun est iden- 
tifié à travers quelques exer- 
cices -de mathématiques et de 
français. C’est le « bilan de po- 
sitionnement », dont Jean 
Marti dément avec vigueur 
qu'il puisse être l'occasion 
d’une sélection: «Nous allons 
d’ailleurs signer une charte à ce 
sujet avec la région' et l’union 
patronale . » Même démenti de 
la part de Daniel Munoz, res- 
ponsable du service qualité de 
l'apprentissage au 

CCCA : «Nous avons des pu- 
blics de plus en plus hétéro- 
gènes. n nous faut prévoir des 
parcours différents, soutenir 
ceux qui en ont besoin , et n’éli- 
miner personne. » Pourtant, 
c’est un fait qu’un jeune de 
faible niveau a de plus en plus 
de ma) à trouver une place en 
apprentissage comme, d’ail- 
leurs, dans toutes les formes 
d’alternance. 

Les projets du CCCA vont 
dans deux directions : mise en 
place effective de parcours di- 
. vers (elle est encorç très limi- 
tée) jet. organisation d’ uit meil- 
leur accueil dans les 
entreprises. 

Marie-Claude Betbeder 
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■ ACCÈS À L’EMPLOI. 96 % des étudiants et des jeunes diplômés 
se disent préoccupés par la recherche de leur premier emploi. Se- 
lon une enquête menée par l'AFIJ (Association pour faciliter l’in- 
sertion professionnelle des jeunes diplômés) auprès de 8 000 
jeunes de niveau bac + 2 à bac + 5, ces futurs actifs en quête d'un 
poste fixe seraient très demandeurs d’information et de forma- 
tion sur les techniques de recherche d'emploi. 64 % d’entre eux 
aimeraient être formés à la préparation de l’entretien et à la ré- 
daction d’one lettre de motivation, 55 % souhaiteraient mieux 
connaître le marché de l'emploi et le fonctionnement des candi- 
datures spontanées et 45 % se disent intéressés par une forma- 
tion à la rédaction de CV et à la définition de leur projet profes- 
sionnel. 

■ CONVENTION DE PARTENARIAT. EDF et Gaz de France ont 
signé, le 4 juin dernier, une convention de partenariat avec la 
chaire de vente de l'Edhec, école de commerce implantée à une et 
à Nice. Objectif : faciliter les échanges d'expériences et faire profi- 
ter les étudiante de l’approche particulière d’EDF et de Gaz de 
France en matière de vente. Les deux sociétés vont désormais par- 
ticiper au développement de projets de recherche, à la construc- 
tion de cas pratiques, à la prise en charge de certains cours, ainsi 
qu'à l’accueil des stagiaires. 

■ EUROBAROMÈTRE. Selon l'enquête Eurobaromètre menée 
auprès de 20 000 personnes issues de quinze pays de l’Union euro- 
péenne, huit Européens sur dix affirment que «la formation 
change la vie ». Sept sur dix sont favorables au concept de forma- 
tion tout au long de la vie, et six sur dix jugent que l’Etat doit en 
assurer le financement Si les trois quarte sont satisfaits de ren- 
seignement qu’ils ont reçu. Os ne sont, en revanche, que 2i % à 
penser que l'école prépare leurs enfants au monde du travail 
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Adélaïde Léon, directrice des ressources humaines de Fédéral Express pour la France et l'Espagne 

Une DRH qui tente de concilier profits et embauches 


& 


C E n’est pas tous les 
jours qu’une entre- 
prise annonce la créa- 
tion de 1 800 emplois 
dans les dix ans à venir! Le 
24 avril, Fédérai Express (Fedex), 
leader mon dial du t ransp ort ex- 
press, annonçait le développe- 
ment de sa plate-forme euro- 
péenne (hub) sur le site de 
F aéroport de Roissy-Chades-de- 
Gaulle. Au total, 3 000 emplois 
devraient être créés si Fon tient 
compte des retombées sur r envi- 
ronnement économique, estime 
le transporteur. 

Désormais, tous les colis - à 
quelques exceptions près - en 
provenance ou à destination de 
l'Europe transiteront par le hub 
de Roissy, qui dispose d’une ca- 
pacité de tri de 6 000 colis & 
l’heure. La plate-forme euro- 
péenne est la quatrième plaque 
tournante de Fedex, qui en pos- 
sède déjà une à Memphis, aux 
Etats-Unis, à Subie Bày, aux Phi- 
lippines, et à Dubaï, au Proche- 
Orient Avec ce dernier maiHon, 
Fedex boude ains i une « chaîne 
mondiale» du transport express 
de fret Une véritable entreprise 
globale avec un effectif de 
120 000 personnes, 546 avions et 
une présence sur 325 aéroports. 
Mais pas de syndicat En forte 
croissance depuis sa création, en 
1973 - le chiffre d’affaires s’est 
élevé à 9,4 milli ards de dollars en 
1995 -, Fedex n’a cependant pas 
échappé à une restr u cturation en 
1992: le transporteur , a revendu 
Chronoservice, une société ven- 
déenne acquise en 1990 pour gé- 
rer son trafic national et intra- 
européen, et s’est recentrée sur le 
trafic intercontinental. 

A la tête des ressources hu- 
maines de Fedex France et Es- 
pagne (environ 660 personnes), 
Adélaïde Léon, trente-sept ans. 
Pour cette jeune femme très ave- 
n ante;*, gestion des ressources 
humaines doït-obéÿn au cferfcle 
vertueux suivant*: «Etre â 
f écoute des salariés pour qu'ils 



travaillent bien et dans de bonnes 
conditions, faire des profits et em- 
baucher. Et la roue tourne», ex- 
plique-t-elle. Cette conviction, 
elle ne Fa pas acquise dans une 
grande école, mais an fil cFone ra- 
pide carrière commencée en tant 
qu'opérationnelle chez la concur- 
rence. A vingt-deux ans, en 1980, 
sa licence d'anglais en poche, un 
job .d.’été çheg le transporteur ex- 
press DHL.(du nom des trois fon- 
dateurs, Dasley, Hïllblum et 
Lynn) se transforme à la rentrée 


en emploi définitif. Au diable les 
études, Adélaïde Léon est tentée 
par une expérience dans un sec- 
teur d’activité porteur: Un seul 
mot d’ordre : la qualité, leitmotiv 
des aimées 80, auquel DHL 
n’échappe pas. Adélaïde Léon 
gère une agence de DHL à Nantes 
en 1980, puis travaille sur la stan- 
dardisation des méthodes de tra- 
vail au- service clientèle, en 
Afrique- notamment. Elle fait une 
brève Incursion au service du per- 
sonnel, de 1983 à 1987, comme 


responsable de la formation in- 
terne et du recrutement sur le rite 
de Roissy avant de prendre la res- 
ponsabilité du service clientèle 
France en 1989. 

Pourquoi décide-t-elle, à la fin 
de Tannée 1991, de quitter DHL 
alors qu’une carrière toute tracée 
l’attendait? «Après onze ans 
d’activité dans une même entre- 
prise. Je voulais savoir ce que je va- 
lais sur le marché du travail et 
connaître une autre expérience », 
dit-elle pour toute explication. 
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Les cadres 
s’adaptent 
à f incertitude 

Suite de la page I 
D’une paît, une otgamsatk xi struc- 
turée, avec des or g anig ramm es, des 
diffinitions de postes, des systèmes de 
classification de fon ct i o ns— qui ga- 
ranîït la stabüité de F entreprise, main- 
tient les grandes règles de fonction- 
nement. D’autre paît, des structures 
éphémères, comme les groupes de 
projets, qui viennent se superposer 
aux structures eu place et ont pour 
objectif de régler un problème précis 


ou de mener une mission dahement 

définie. 

Ces nouvelles œganisadeos du tra- 
vail ont des conséquences positives 
pour la vie de l'entreprise, souligne 
Fétnde tf Alexandre Hc SA On relève 
une dynamique forte, un dédofcon- 
nement tant horizontal que vertical, 
qiTt da wmtag p de c omitui - 

nfcation, un déwetoppanent des rela- 
tions « en réseau», une ouverture 
aux différents métiers de Fentreprfee, 
pémicesderesponsafailtes.etindns 
de routine. 

CUVAGE 

«Nous avons démarré une nouveSe 
jbrme de travail, dya trois ans, avec la 
mise en place d’équipes de projets, mais 
ünousfimtencore dépasser lesdhrages 
hiérarchiques », confie un DRH inter- 



viewé pour les besoins de Fétude. 
làndis qu’un antre souligne qnVfl 
existe un cEvage entre les générations: 
les plus jeunes sont déjà dons cette nou- 
velle dynamique, les phe anciens sont 
plus résistants au changement et 
craignent la perte de pouvoir, le par- 
tage des infirmations, la (Blution des 
responsabilités-.» Enfin, analyse un 
troisième, « or qui découle de ces nou- 
veBes organisations de travail, ce sont 
de nouvelles exigences vis-à-vis des 
cadres de demain. Elles sont nom- 
breuses et le train va rite! Qu’aBons- 
nous faire de ceux qui resteront sur le 
quoi?» 

Le tassement des lignes hiérar- 
chiques et le développement des 
structures de travail éphémères 
amènent inébctaHeroem les cadres à 
se poser la question de leur dévetop- 
ponent de carrière. «Finies les régies 
linéaires de promotion », souligne Hu- 
bert LarsBeL Les cadres doivent être 
« tes acteurs de leur devenir profession- 
nel etftare Vcxpérience de l’incertitude, 
porteuse , sekm les cas, de risques ou 


d’opportunités à saisir». RauF André 
Rnîre, pour sa part, imagine leurs par- 
cours professionnels sous forme de 
trajectoires ou plutôt de «respirations 
havontaks». «Un cadre qui occupe- 
ra lafanction de chtf de pr^et dans un 
groupe de travail, expBque-t-ü, sera 
tardât en phase effnspiration, tantôt en 
phase d’expiration. B lui Jàudra accep- 
ter de passer par les différentes phases 
sans pour autant se sentir dévalorisé. » 
Un mode de fonctionnement qui 
va, à ses yeux, constituer une véri- 
table révolution. «On e st en tra in de 
casser ce schéma de représentation (fit 
a Jautjbrcément grimper les échelons 
pour être reconnu. » Finie la course au 
parcours honorifique, la chasse aux 
galons et aux titres ? « Cda n'intéresse 
pius forcément les jeunes cadres, assure 
PauF André Faure. Désormais, ils sont 
capables de se motiver pour leur tra- 
vail, à condition que l’entreprise de- 
vienne austi pour eux une organisation 
apprenante. » 

Catherirte Leroy 
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Institut supérieur 
de technologie et management 
Paris La Défense 


Tel :(!) 41 16 73 55 



Rejoignez la grande école de l'innovation. 

Une double 
compétence intégrée : 

Informatique *ÎT|r S — Marketing, finance, 

et communications ressources 

numériques ^HrSfr ' B humaines, 
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international. 
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scientifique ou technique 


Date limite de dépôt des dossiers : 22 juin 1996 

Institut Supérieur de Technologie et Management 
Pôle Universitaire Léonard de Vinci - 92916 Paris b Défense Cedex 
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Durant les neuf mois suivants, 
elle suit une formation de direc- 
tion du personnel à l’Institut de 
gestion sociale de Paris, mais, 
pour retrouver un emploi, elle 
mise sur ses compétences ac- 
quises dans le domaine de la qua- 
lité. Une bonne stratégie car, fin 
1992, Fédéral Express l’embauche 
comme responsable qualité. Ob- 
jectif: la nonne ISO 9001, que le 
transporteur obtiendra en 1994 à 
l’échelle internationale. Mais â 
cette date, Adélaïde Léon est déjà 
nommée— DRH, deux ans seule- 
ment après son arrivée chez Fe- 
dex. « Chaque étape de mon par- 
cours prqfessionnel a été en fait un 
pas de plus vers la fonction DRH. 
En entrant chez Fedex, je connais- 
sais déjà le secteur du transport ex- 
press, j'avais une expérience du 
management et des ressources hu- 
maines. puis la fonction de respon- 
sable qualité m’a permis de 
connaître l’ensemble des services et 
du personnel de l’entreprise. » 

Le personnel Fedex sur le site 
de Roissy, ce sont 325 personnes, 
dont 280 opérationnels qui effec- 
tuent le dédouanement, le char- 
gement et le déchargement des 
avions, le tri, le conditionnement 
des mar chandis es ou encore la 
maintenance des avions— Com- 
ment vont être planifiés les 
1 800 recrutements annoncés ? 
« Cest trop tôt pour le dire, car 
tout sera fonction du volume d’ac- 
tivité à l’échelle internationale», 
expliqué la DRH. Tout juste sait- 
on qu’Q s’agira essentieQement de 
postes opérationnels, qu’en août 
1996 la capacité de tri sera de 
9 000 colis à l’heure et qu'enfin, 
d’ici deux ou trois ans. Aéroports 


de Paris construira un bâtiment 
supplémentaire pour absorber la 
croissance de Fedex. 

Les tendances actuelles de la 
gestion du personnel seront-elles 
maintenues, à savoir la priorité 
donnée aux contrats à durée in- 
déterminée, les trois quarts à 
temps plein, le temps partiel re- 
présentant 27% des effectifs? 
« La plupart des emplois créés se- 
ront à temps partiel, de 
trente heures hebdomadaires en 
moyenne, et concerneront des 
postes de manutentionnaire no- 
tamment Il faudra certainement 
attendre 1999 et la construction du 
nouveau bâtiment Fedex pour que 
les recrutements se mettent en 
route», précise-t-on au comité 
d’entreprise, qui reconnaît par 
ailleurs la dépendance de Fedex 
France vis-à-vis siège américain 
de Memphis. Quant au vécu des 
salariés, il est difficile à mesurer 
en l’absence de syndicat— 

« On travaille en étroite collabo- 
ration avec le management et le 
comité d’entreprise, on essaie 
d’être le plus proche possible des 
salariés. Priorité est faite à la pro- 
motion interne, par le biais de la 
formation, dont le budget repré- 
sente entre 5% et 8% de la masse 
salariale. Le tum-over est faible, 
sauf peut-être pour les salariés à 
temps partiel», poursuit Adélaïde 
Léon. Ce que confirme le comité 
d'entreprise. Autre grand chan- 
tier: la gestion informatisée des 
ressources humaines. L'objectif? 
L’harmonisation, à l’échelle mon- 
diale, des conditions de recrute- 
ment, de la gestion des carrières— 

Clarisse Fabre 
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ADMISSION SUR TITRE EN 1 ou P. ANNEE 


L’admission sur titre à TE.S.LS.CA. permet aux diplômés de ren- 
seignement supérieur d’intégrer J 'une des meilleures écoles de 
commerce françaises et d’obtenir à l’issue du programme le diplôme 
E^LS.CA visé par l’EtaL Ce diplôme peut être cumulé avec le di- 
plôme M.BA d’une université américaine dans le cadre du pro- 
gramme international de 3* année. 

Pour la première année les candidats doivent être titulaires d’an 
DEUG, DUT, ou diplôme équivalent 

La deuxième année s'adresse aux candidats titulaires d’un diplôme 
d'ingénieur, pharmacien, médecin, d'IEP, ou d'une licence. 

Prochaine Session 

(rentrée des cours : Octobre 1996) 

3 et 4 juillet 1996 
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FACULTE JEAN MONNET 
UNIVERSITE de PARIS-SUD 

Droit - Economie - Gestion 
Formations à temps plein 


D.P.E.C.F 

Diplôme Préparatoire aux Etudes Comptables 
et Financières 


• De novembre 1996 à juin 1997 : Formation ouverte aux titulaires d’un 
Baccalauréat ou d’un dire admis en dispense. 

• Préparation aux 5 U.V. du Diplôme d~Ft.it 

• Droit de l'entreprise, économie, comptabilité, communication. 


D.E.C.F 

Diplôme d'Etudes Comptables et Financières 


• De novembre 1996 à septembre 1997 : Formation ouverte aux titulaires 
du D-P.E.C-F. ou d'un titre admis en dispense. 

- Préparation aux 7 U.V. du Diplôme d'Etat. 

• Droit des sociétés et fiscal - Relations juridiques : aédiL travail « contentieux 

- Oi^anisaiûfi et gestion de V entreprise - Comptabilité approfondie - Contrôle 
de Gestion - Mathématiques appliquées - Informatique: 
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Les étudiants européens préfèrent 
des hiérarchies à f écoute 

Ils souhaiteraient débuter leur carrière chez McKinsey, Boston Consulting Group, Andersen 
Consulting, BMW ou encore Procter and Gamble 
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Marie-Béatrice Baudet 

Allô, passez-moi 
le 22 à Management 


1 


B EL échantillon : seize 
nûDe étudiants, parmi 
les écoles et les univer- 
sités les plus presti- 
gieuses de quatorze pays euro- 
péens. Le tout pour l'édition 1996 
d’un sondage international (473 % 
de réponses obtenues) réalisé pour 
la deuxième année consécutive par 
Universum, institut suédois spécia- 
lisé dans le domaine {The Européen 
Graduate Survey 19%, Universum, 
Box 70 53, 103 86 Stockholm. TH. : 
46-8-679-48-00). Objectif : 
comprendre ce que ces têtes bien 
faites pensent des entreprises, ce 
qu’elles en attendent en termes de 
vie professionnelle, et quels modes 
de management leur paraissent les 
mieux adaptés aujourd’hui. 

Sur ce dernier point, tout comme 
en 1995 d’ailleurs, une grande majo- 
rité des sondés (67 %) plébiscitent 
«/a réceptivité aux idées et sugges- 
tions des employés ». Humains, les 
cadres de demain entendent bien 
l’être, puisque, parmi les qualités 
majeures dont doivent faire preuve 
les managers, ns placent, juste après 
« la fixation claire des objectifs à at- 
teindre », rubrique légèrement en 
perte de vitesse (37 % contre 43 %), 
la capacité à « développer les poten- 
tiels professionnels des subordon- 
nés», qui fait un bond de quatorze 
points dans les réponses (33 % 
contre 19 %L Les étudiants plaident 
clairement en faveur cTun manage- 
ment à deux visages, explique Torgfl 
Lennrng, F un des responsables de 
l’étude. Pour eux, les supérieurs hié- 
rarchiques doivent fixer avec préci- 
sion et sans détour les tâches à ac- 
complir, mais sans négliger pour 
autant la dimension personnelle et 
humaine de leurs interlocuteurs. 

DÉOSKMJIIA1RE5 EN RECUL 
Les interviewés sont donc aussi 
logiquement plus nombreux à ré- 
clamer « qu'un manager, donne des 
champs précis de responsabilités # et 
« restitue immédiatement ies infor- 


mations à ses subordonnés ». En re- 
vanche, Qs donnent de moins en 
moins d’importance (21 % contre 
31 %) aux talents décisionnaires 
d’un manager, tout comme à sa ca- 
pacité à trouver de nouvelles solu- 
tions 06 % contre 30 %). De même, 
« de solides connaissances théo- 
riques » sont ies atouts des bons 
managers- pour seulement 6% des 
étudiants interrogés. 

Ces appels au management de la 
« reconnaissance des compétences» 


sont tout à fait cohérents avec les 
résultats obtenus sur Fattr activité 
ou la non-attractivité d’un premier 
employeur. Quel type d’entreprise 
les étudiants recherchent-ils ainsi 
en priorité ? Celle où il leur sera 
possible de travailler « avec des gens 
qu'ils auront aussi envie de côtoyer 
dans la vie privée » (34 %), où « les 
tâches seront variées » (32 %), où « S 
existe de réelles opportunités de car- 
rière à l’international » (27 %), où 
«ü est possible de définir son propre 
travail» (27%), et celle enfin où 
« les produits et les services vendus 
sont motivants » (22 %). Inverse- 
ment, les jeunes interviewés fuient 
comme la peste les organisations 
* avec.ua environnement de travail 
statique» (39 %), « des salaires en 


dessous de la moyenne » (34 %), où 
« les produits et les services commer- 
cialisés sont moralement douteux » 
(33 %), « les possibilités d’avance- 
ment réduites » et où « Us n’auraient 
pas Topportunité de mettre à profit 
leur créativité». 

Végéter dans une entreprise où 
rien n'évolue est clairement leur 
pire cauchemar. N’oublions pas que 
53 % d'entre eux postulent dès la 
sortie de F école de commerce ou 
d’ingénieurs ou de l’université pour 


l’entreprise qu’fls jugent être « la 
meilleure référence pair leur carrière 
â venir». L’enjeu est doue de taille 
et, concernant ce sujet, les diplômés 
interrogés par Universum jouent la 
carte du classicisme. Autant ils arri- 
vaient à prendre du recul par rap- 
port au management actuel, autant 
3s suivent les traces de leurs aînés 
quant aux entreprises par lesquelles 
ils estiment qu’il est indispensable 
de débuter. Avec la crise, certains 
d’entre eux avaient décidé de se 
tourner vers les PME, certes moins 
prestigieuses, mais peut-être plus 
sûres en terme d’emploi et de pro- 
gression de carrière. Visiblement, 
cet engouement n’a pas fait 
d' émules,’ et reste marginal. Le 
quinté de tête des . entreprises où fl 


Les « post-carriéristes » dominent 

Universum a dé gagé au cours de ses enquêtes auprès des étudiants 
quatre profils majeurs : les post-carriéristes (34%), les traditionnels 
(27%X tes ambitieux (24%) et les entrep r en eurs (15 %X Les post-carrié- 
ristes qui progressent de deux points par rapport à 1995, choisissent 
comme combinaison gagnante un travail passionnant et une vie privée 
épanouie, plutôt qu’une carrière conquise échelon après échelon, avec le 
salaire élevé qui raccompagne. 

Les traditionnels veulent une vie de famille tranquille, du temps libre 
pour être bénévoles, et une carrière qui progresse réguflèremenL Les 
amWeux (+2 % par rapport à Tannée précédente) constr ui sent un plan 
de carrière sofide qui les amènent à travailler dès la sortie de Fécole pour 
une multinati onale, fis font peu de cas de leur développement person- 
ne. Enfin, les entrepreneurs (-2 % comparé àl995) souhaitent fonder leur 
propre affaire, garante d’autonomie, de créativité et source cTempMs. 


faut commencer sa carrière est ainsi 
très éloquent: McKinsey, tbe Bos- 
ton Consulting Group, Andersen 
Consulting, BMW; et Procter and 
Gamble. Les géants américains 
soufflent la mise en 1996, et parmi 
eux, pas n’importe lesquels : les ca- 
binets en strategie et management 
Un score qui est confirmé si on s'in- 
téresse aux 45 autres entreprises de 
ce Top-50. Majoritairement des 
multinationales américaines (dix 
dans les vingt premières), dans les 
secteurs jugés les plus porteurs : le 
conseil, la banque, les institutions 
financières, P industrie. En revanche, 
les diplômés semblent vouloir bou- 
der les compagnies d’assurance, 
l'audit, l'électronique ménagère, et, 
élément nouveau par rapport à . 
1995, les constructeurs informa- 
tiques. Ainsi, Hewlett Packard (HP), 
IBM et Microsoft, qui occupaient 
respecti ve ment . Tannée dernière, la 
première, la quatrième et la cin- 
quième place dans le cœur des étu- 
diants, sont sanctionnés. HP rétro- 
grade à la septième place, IBM à la 
treizième, et Microsoft à la neu- 
vième. Il est clair que les étudiants 
suivent de près les états de service 
des entreprises susceptibles de les 
intéresser, n’hésitant pas à s’en dé- 
tourner si l’image qu’elles véhi- 
culent ne correspond plus à leurs 
idéaux. 

Et les performances des entre- 
prises françaises? Légères. Quatre 
groupes parviennent à se hisser an 
« hit-parade » : L’Oréal (19“>, Da- 
none (22 e ), Alcatel (27 e ) et enfin Re- 
nault (370- Mais avec des contre- 
performances, comme celle d’Alca- 
tel, qui figurait en 1995 parmi les 20 
groupes les plus recherchés par les 
étudiants. Est-ce pour le groupe 
français une consolation de savoir 
qu’ Apple Computer, qui faisait 
bonne figure Tannée dernière, se 
retrouve en 1996 à la quarante-hui- 
tième place™ 

. -’i, • • V ‘i 

' Marie-Béatrice Baudet . 


O N ne peut pas dire qn’on leur complique la tâche, 
bien au contraire. Où qu’ils soient, les managers 
peuvent communiquer, de mieux en mieux et de 
moins en moins par l’intermédiaire d’une opératrice 
ou d’une assistante. Le téléphone se glisse désormais facilement 
Hant )a poche intérieure de la veste (fini les espèces de moulins à 
café beaucoup moins seyants) et l'ordinateur-imprimante-répon- 
deur-fax portable ne dérange plus les hôtesses et les stewarts dans 
les avions. On trouve aussi dans la même collection printemps-été 
1996 la vidéo-conférence fort prisée dès que les lignes de trans- 
port se brouillent. Bref, les cadres n’ont plus d’excuses. D’ailleurs, 
la technologie n’est pas la seule à les rassurer. Des professionnels 
de l’écoute et du dialogue sont là aussi pour les prendre en charge 
au cas où. U n’y a pas une se- - 

maine sans on colloque du — 

style «Comment faire de la 
Communication Interne le Mo- 
teur de la Motivation du Per- 
sonnel ? » (voyez où sont les 
majuscules), avec an pro- 
gramme « de la prise en 
compte», «de la transpa- 
rence », «de l’identification» 

(des blocages), «de l’associa- 
tion » (des salariés) et « des 
suggestions». Toute entreprise 
qui ne serait pas encore trans- 
formée en maison de verre à de 
quoi broyer du noir. Eh bien, 
cela broie encore beaucoup. 

Des réunions il y en a, des 
coups de fil par centaines, les 
fax crépitent Mais pour dire 
quoi et à qui? Classique des 
classiques: la désinformation. 

On positive le discours pour 
mieux «motiver», comme si 

les salariés étaient des sourds-muets, incapables d’identifier tout 
seuls co mm e des grands les dysfonctionnements internes. Mais 
surtout fl y a la plaie du moment « L’ expert! te. » On discute entre 
spécialistes, on essaie de poser le problème, d’y réfléchir, de défi- 
nir un pian d’action, de la programmer dans le temps. Dans le 
meilleur des cas, cela s’apparente à de la stratégie. Seulement 
c’est après que tout se gâte, quand fl s’agit de transmettre aux 
fantassins. Combien de managers motivent la décision prise ? L’ar- 
gumentent? La commentent? Laissent une marge de manœuvre 
possible ? Avec tous ces séminaires, ces nouvelles technologies de 
l’information (NTI) et les leçons du passé, on devrait répondre 
sans détour : beaucoup. Mauvaise pioche 1 Bien sûr, il existe des 
exceptions. Sûrement des tas de PME. Quant aux grands groupes, 
on finit par bien connaître ceux où la communication est l’affaire 
de tous. Ge sont toujours les. mêmes. Dix «^igBSïêcSjhonis re- 
viennent,. Pas- de'. surprise, et c’est bien domniagiMST**^ 


L'heure est 
à la « transparence ». 
Toute entreprise 
qui ne serait pas 
encore transformée 
en maison de verre 
a de quoi broyer 
du noir. Eh bien, 
cela broie encore 
beaucoup ! 
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mutations 

Faire renaître des savoir-faire et des métiers disparus 

En Provence, le village de Roussillon souhaite revaloriser les ocres et pigments qui l'avaient rendu célèbre dans le monde entier 


P EUT-on relancer, à partir 
d’une friche industrielle, 
des métiers et des savoir- 
faire en voie de dispari- 
tion dès lors qu’une demande 
émerge ? Cest le pari que tentent 
aujourd’hui, dans le nord du Lubé- 
ron. la municipalité de Roussillon 
(Vaucluse) et l’association Okhra. 
Pour ce faire, un outil : une an- 
cienne usine désaffectée de produc- 
tion d’ocre implantée sur la 
commune. Logée sous les pins 
d’Alep et les chênes verts, au cœur 
du bassin ocrier du pays d’Apt que 
sa couleur rouge, jaune, orangée et 
ses cheminées de fée ont fait sur- 
nommer le « Colorado provençal », 
toujours propriété de la commune 
qui n’a jamais voulu s’en défaire, 
l’usine Mathieu, abandonnée au 
début des années 60, reprend vie. 
Devenue Conservatoire des ocres 
et pigments appliqués, elle a reçu 
ses premiers visiteurs l’an dernier, 
réalisant 2 000 entrées dont 
1 600 payantes. 

Ces mois-ci, des professionnels 
du bâtiment, des maçons, des arti- 
sans locaux, des décorateurs, des 
propriétaires de résidence se- 
condaire, des amateurs, se re- 
trouvent en ateliers d'initiation. Ils 
apprennent à laver, décanter, sé- 
cher, broyer les sables ocreux utili- 
sés depuis l'Antiquité dans la fabri- 
cation des pigments destinés aux 
peintures et badigeons intérieurs 


ou extérieurs. Des produits univer- 
sellement utilisés, qui se sont ex- 
portés dans le momie entier - de 
l’Afrique du Sud à la Finlande - 
pendant près de cent cinquante 
ans. 

Au début du siècle, les carrières 
d’ocre du Vaucluse, en galeries ou à 
del ouvert, du gisement d'un seul 
tenant le plus important du monde 
faisaient vivre plus de 1 000 per- 
sonnes dans une demi-douzaine de 
villages en produisant plus de 
20 000 tonnes par an (40 000 en 
1929, année record). Et ce, jusqu’à 
l'arrivée des colorants de synthèse 
et des produits de substitution, qui 
sonnèrent le glas de l’ocre naturel, 
considéré comme archaïque. 

En 1951, il ne restait que quatorze 
ouvriers ocriers à Roussillon. Les 
galeries sont transformées en 
champignonnières. Le maquis et les 
ronces envahissent les usines de 
transformation, dont l’usine Ma- 
thieu. Ne subsiste aujourd’hui en 
pays d’Apt qu’une unité de traite- 
ment qui, bon an mal an, produit 
1 000 tonnes d’ocre. 

Lorsqu’en 1990, Barbara et Ma- 
thieu Barrais débarquent à Roussil- 
lon et sollicitent on rendez-vous 
auprès du maire pour lui faire part 
de leur projet, Ss ignorent tout des 
ocres. Q est archiviste indépendant 
spécialisé dans F histoire des tech- 
niques industrielles, elle est consul- 
tante en organisation. Passion 


commune du jeune couple : le sau- 
vetage d’un outil de production en 
déclin. « Nous étions persuadés 
d'une chose, dit aujourd’hui Ma- 
thieu Barrais, président d’Okhra, 
c’est que nous ne voulions pas créer 
un musée figé mais faire émerger le 
concept d’entreprise à vocation 
culturelle et de relancer une dyna- 
mique. » 

Auparavant, pendant trois ans, à 
la manière du Voyage de deux en- 
fants en France, iis ont parcouru 
une partie de THexagone à la re- 
cherche d’usines désaffectées ou 
sur le point de F être, jusqu’à la dé- 
couverte de Tusine Mathieu, ga- 
gnée par le maquis, aux toitures en 
ruine, vide de ses machines, de son 
ancien four de cuisson, de ses bas- 
sins de décantation. 

ENTREPRISE DE RÉHABAJIAXION 

La municipalité de Roussillon 
avait bien rêvé de valoriser le site, 
songé un temps à créer un centre 
international de la couleur. Beau- 
coup d’argent, sous tonne d’études 
snrdimensionnées, avait été dépen- 
sé par i’andenne municipalité. En 
vain. Echaudés par ce qu’ils appe- 
laient un projet « pharaonique », 
les Roussfllonnais commençaient 
de murmurer- 

« Bien que nous soyons adhérents 
des Plus Beaux Villages de France, 
que nous recevions de 200 000 à 
300 000 visiteurs par an, attirés par 
notre « Colorado », nous n’arrivons 
pas à fixer un tourisme de passage. Le 
projet que nous apportait le couple 
Barrais - celui d'un centre d'activité 
destiné à promouvoir les pigments 
naturels minéraux et les savoir-faire 
associés à leur utilisation, sans verser 
dans le mercantile, l’organisation de 
stages et un accueil tout au long de 
l’année avec i’idée de fixer sur la 
commune des petites entreprises du 
bâtiment spécialisées dans ces tech- 
niques anciennes - nous a séduits », 
fait valoir Alain Daumen, maire de 
Roussillon et directeur d’école. 

La collectivité investit donc 2 mil- 


lions de francs. « Tout ce que nous 
souhaitons, ajoute le mafre, c’est 
rentabiliser notre investissement d’ici 
cinq ans et créer, grâce au conserva- 
toire, une demi-douzaine d'emplois 
permanents. Cette année, ajoute-t-D 
optimiste, nous tablons sur 10 000 vi- 
siteurs, allant de ceux qui achèteront 
une carte postale à ceux qui reparti- 
ront avec 15 kilos d’ocre. » 
L’engagement communal obte- 
nu, les initiateurs du projet se 
tournent alors vers des partenaires 
institutionnels. En ces temps de res- 
trictions budgétaires, fl s’agit de 
convaincre. Convaincre que, s’fl 
existe un intérêt culturel à produire 
de l’ocre, la relance de métiers en 
voie d’extinction va de pair. Dé- 
marrent alors les travaux de réhabi- 


litation des deux bâtiments de 
l’usine, véritable capital patrimo- 
nial. Sensibffisée, la sous-préfecture 
d’Apt et la Confédération de l'arti- 
sanat et des petites entreprises du 
bâtiment (Capeb) lancent un chan- 
tier d’intérêt général. Pendant un 
an (de février 1995 à février 1996), 
une dizaine de personnes en inser- 
tion débroussaillent le site et 
couvrent les bâtiments. * Cette ac- 
tion m’a paru exemplaire, dit le 
sous-préfet, Yves Luchesi, parce 
que l'ensemble des partenaires s’y 


sont attelés et lui ont donné une di- 
mension économique et sociale. » 

Sollicitée à son tour, la direction 
régionale des affaires culturelles 
(DRAC) apporte son soutien mé- 
thodologique, dépêche un ethno- 
logue à Roussflion, lequel procède à 
des interviews des rares ouvriers 
ocriers encore en vie. 

MÉMOIRE DES LEUX 

Avec un ancien contremaître âgé 
de plus de quatre-vingts ans, une 
sorte de miracle se produit: Elle 
Icard, qui dès l’âge de treize ans 
conduisait des tombereaux d’ocre, 
sait encore expliquez; avec une mé- 
moire et un savoir Intacts, des 
gestes que seule la tradition orale 
avait transmis. Sollicitée aussi, 


Fécole d’Avignon : centre de forma- 
tion à la réhabilitation du patri- 
moine architectural créé fl y a dix 
ans, elle vient de monter un parte- 
nariat avec Okhra. But : réap- 
prendre à travailler, diffuser in situ 
les techniques des enduits et des 
badigeons qui ont donné leur cou- 
leur et leur charme à tant de vit- 
lages du midi de la France. Mis à 
contribution financièrement 
(450 000 francs) et gage de crédibili- 
té : k parc naturel régional du Ln- 
béron. Pourquoi ? «La vocation 

i x 


d'un parc, c’est aussi d'être un outil 
de développement des communes, 
d’aider à la renaissance d’activités 
nobles, de participer à un développe- 
ment durable en s’efforçant de main- 
tenir ou de créer des emplois», dit 
Jean-Louis Joseph, président du 
parc. . . 

îtour ce faire, fl fallait sensibiliser 
Fensemble des acteurs, former des 
professionnels et des artisans, orga- 
rdser des rencontres. Artisan maçon 
i mpl a nt é à Apt, peintre décorateur 
et stucateur spécialisé dans la re- 
cherche sur les pigments, Vincent 
Triparti a accepté de jouer le jeu en . * 
collaborant à un projet qui, comme m 
fl le dit, « s’autofinancera à terme et 
ne sera pas à la charge de la collecti- 
vité ». Animateur des premiers 
stages d’initiation ouverts par 
Okhra, fl se montre persuadé qu’à y 
a. «un renouveau et une redécou- 
verte des produits de base : les Haros, 
les colorants, les adiuvants»; que 


en trente minutes '». 

* Pour que la filière reprenne sa 
cohérence, nous allons contacter les 
prescripteurs, explique Barbara Bar- 
rois, à savoir les architectes, les urba- 
nistes, les peintres Jaçadiers, les col- 
lectivités soucieuses de réhabiliter les 
centresvittes et les cœurs de village à 
vocation touristique. » Michel Laver- 
dure, k dernier distributeur de pig- 
ments naturels (3 500 références) 
de la capitale, se réjouit: «Dans le 
sud de la France, la demande pour 
ces produits s’envole. » 

Mathieu Barrais, quant & lui, 
poursuit son objectif: fl a réimplan- 
té sur k site les machinés d’une an- 
cienne urine de colorants située à 
Apt pour les voir tourner de nou- 
veau à Roussflion, ce village que 
Jean Vilar surnomma « Delphes la 
rouge *. • 

Jean Menanteau 


SPECTACLES 


Réservez vos places 
de concerts, spectacles, Ë 

théâtres, expositions... sur Minitel ^ 


3615 LEMONDE 


L'école d'Avignon et le patrimoine bâti 

Logée dans la maison dn roi René, Fécole <f Avignon - partenaire du 
Conservatoire des ocres et pigments -, est un centre de formation à la 
réhabilitation du patrimoine architectural Créée 3 y a dix ans et 
unique en son genre, r école s’est spédafisée dai« la recherche appli- 
quée, le consefl aux villes dans leurs campagnes de ravalement (pins 
de 200 Interventions en France), F assistance technique auprès des en- 
treprises, les échanges de stagiaires et de formateurs en Europe. Les 
activités liées au patrimoine bâti concernent trois familles de pubflcs : 
les décideurs territoriaux, les architectes et concepteurs, ainsi que les 
métiers et entreprises qui réalisent Formage. Cette dernière 
est la pins Importante. Elle représente les deux tiers du public de 
Fécole parce que, comme le dit son directeur Gilles Noorissler « un 
corps de praticiens qui maintient les compétences des arts de bâtir tradi- 
tionnels est indispensable pour satisfaire la quotité d'une rSmbüitatHm ». 


nombre de gens, en Provence et aïl- 
leurs, se sont lassés « des acfytiques 
et des vinyliques, des peintures indus- 
trielles prêtes à l’emploi, qui ne 
coulent pas, ne sentent pas et sèchent 
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SECTEURS DE POINTE 


Notre groupe industriel de dimension Inte rna tionale !4J3 milliards de francs de CA, 
5 800 personnes) appuie son dynamisme star un potentiel technique et 
humeân de premier plan et recherche 

Responsable 
des études 
informatiques 

Au sein de la direction des affaires industrielles et rattaché au directeur des systèmes 
d'information, vous conseillez, impulsez et coordonnez la refonte ou la création 
des systèmes d'information pour les différentes unités opérationnelles et sites du groupe : 
établissement du planning des réalisations et suivi d'avancement des travaux, contrôle 
de l'activité de prestataires impliqués, assistance organisationnelle à la mise en place 
des progiciels. 

De formation supérieure (école d’ingénieurs ou de gestion), vous avez 
une solide expérience de plusieurs années (6 â 8 ans) de ta conduite de projets 
informatiques et, en particulier, de la mise en œuvre de progiciels de gestion intégrée 
d'entreprise industrielle. Vous êtes un concepteur et un organisateur apte à élaborer 
des solutions satisfaisant les besoins locaux dans le cadre des objectifs fixés au niveau 
du groupe. Le poste, basé à Paris, nécessite de fréquents mais courts déplacements 
en province. 

Merci d’adresser votre candidature en précisant la référence 29109 à Media System. 

6, impasse des Deux Cousins, 75849 Paris Cedex 17, qui transmettra. 
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2 INGENIEURS 

Débutants 

CHARGÉS DE PROJETS EN MÉCANIQUE 

OUEST DE LA FRANCE 


Mission : en liaison avec /es unités de production, vous proposez des solutions 
techniques en réponse aux demandes de modifications. Vous avez la responsabilité 
d'actions de développement technologique, menées avec des partenaires internes ou 
externes. Vous élaborez et faites appliquer les normes de vos domaines de compétences. 
Vous agissez au sein d’une équipe pluridisciplinaire d'ingénieurs et de techniciens. 

Profil : • ingénieur diplômé d'une grande école : formation généraliste à dominante 
mécanique • aisance relationnelle • bonne aptitude au travail en équipe ; sur des sujets 
pluridisciplinaires • curiosité technique • esprit novateur. 

Nous vous offrons : • un travail passionnant au sein d'une équipe performante et 
innovante • une formation solide • un site d'envergure à la pointe de la technique 
de réelles perspectives d'évolution. 

Merci d'adresser lettre, CV, photo en précisant votre rémunération actuelle à 
notre Conseil MERCURI URVAL, 14 bis rue Daru, 75378 Fbris Cedex 08, 
sous la référence 73.3972/LM, portée sur lettre et enveloppe. 


Mercuri Urval 


2 Chefs de Projet 

Ventes Constructeurs 
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JS OOO personnes, ' 

7 divisions, 

55 filiales étrangères, 
exace ses activités dans 
les secteurs Automobile 
et Aéronautique. 

S a Divisi on 

CONNECTEURS CEVCff 
renforce la structure 
c o mmer c ia le de sa 
Branche 
Europe-Afrique 
comptant parmi les leaders 
européens sur le marché 
automobile 

et recherche deux Chefs de Projet 


Ventes Equipementiers 

Première Monte Automobile 

Intégré à la Direction des Ventes première monte Automobile de la 
Bnmche r vous aurez pour objectifs prior itaires : • d'a ccr o ît re 
le CA relevant de votre responsabilité • d'en garantir là rentabilité 
• de participer au succès d’un nouveau concept en développement, 
en ce qui concerne les constructeurs. 

Vos missions : • assurer les relations c omm erciales avec les 
services Achats, Etudes et Développement des constructeurs ou 
équipementiers • coordonner les revues de p rojets, de la 
négociation des cahiers des charges jusqu'à la livraison des pièces 
en série • vous porter garant des coûts, plannings et respect des délais. 

Vous avez environ 30 ans, êtes Ingénieur de formation (ENSAM, 
INSA, ESTACA, ...) et justifiez d'une première expérience réussie de 
la fonction de Chef de Projet à dimension commerciale 
acquise dans le secteur automobile. Dynamique, rigoureux, 
vous faites preuve de charisme, d'esprit de synthèse. Vous parlez 
couramment : l'anglais pour le poste Ventes Constructeurs, et 
l'allemand pour le poste Ventes Equipementiers. Ces deux postes 
sont à pourvoir à SAÔW-QUENT7N-EN-YVEUNES. 

Gilbert RAYNAUD vous remercie de lui adresser votre candidature, 
en mentionnant votre niveau actuel de rémunération, 
sous référence 9620, au 7 rue de Monceau 75008 Paris. 
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Responsable logistique 
international 


+ 

GRAND CONSTRUCTEUR 
EUROPÉEN DE 
TÉLÉCOMMUNICATIONS, 
nous poursuivons notre 
développement à 
l'international grâce à 
notre avance 
technologique. Nous 
avons décidé de mettre 
en place une logistique 
du futur adaptée à la 
mondialisation de nos 
opérations et 
recherchons un : 
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En liaison permanente avec les Divisions opérationnelles, vous aurez 
pour objectifs : • concevoir et mettre en place après audit 
de l'existant, une logistique adaptée à l'expansion et à la complexité 
de nos affaires à l'international, • être une force de proposition 
génératrice de plus values et réductrice de surcoût logistique. 

Vos missions : • intervertir très en ammtt dans la construction 
des réponses aux appels d'offre et dans le processus de production, 

• optimiser les emballages et négocier au mieux avec les 
transporteurs et transitaires, 

• organiser les flux afin que les approvisionnements des chantiers 
se fissent à temps, au meilleur coût, et dans le respect de la qualité. 
Pour ce poste, vous animerez un service de 35 personnes. 

Vous avez environ 40 ans, êtes diplômé d'une Grande Ecole (Gestion, 
Commerce ou Ingénieur) et justifiez d'une expérience confirmée 
dans la logistique à l'international dans un Groupe 
Industriel réputé à cet égard. Vous êtes bilingue Anglais, pariez 
couramment l'espagnol et possédez un excellent relationnel, du recul 
stratégique, une forte conviction et une grande résistance au stress. 

Gilbert RAYNAUD vous remercie de lui adresser votre candidature 
en mentionnant votre niveau actuel de rémunération, 
sous référence 9621, au 7 me Monceau 75008 Paris. 



Gilbert Raynaud & Partners 

CONSEIL EN RESSOURCES HUMAINES 



Gilbert Raynaud & Partners 

CONSEIL EN RESSOURCES HUMAINES 


INGENIEUR 
PROCESS CONTROL 


ARCO Chimie Fronce, SJVC, 
fait partie des Opérations 
Européennes de AjRCD 

Cbemlcal Ctmpanf. RBale 

du groupe américain ARCO, 
ARCO Chemical est! 
moiuBaldest 
oxygénés! 




en Amérique et une 
européenne. 


de 


En Europe, ARCO Chemical en présent en 
Allemagne, Autriche, Grande-Bretagne, 
France, halle, f 

np Je cadre de son développement. 
Chemical recrute un Ingénieur 
site pétrochimique de Fos-sur-Mer, afin 
- “ - ~uk à r optimisation de différents 
~r de centrée de ses unités de 


^ront diplômés d’uftej 
; d’une expér 
idei 


lUn se 
qnéqulpe 
bonne maîtrise 
évolua- dans le 
Des opportunités d’évclutlo 
l'étranger ej*reé»*J»ur J — J 
votre lettre de câridSb 



ngênleur 

aS 

V '' 

) à travailler 
^nuldadâêel, iin%*' 
i pour hrltégrer « 


nos slcei' tie production à 
de 'valeur. Merci d’adresser 
photo, et prétentions à : 


# 


P 


ARCO Chimie 1 
Direction des Ressources Humaines 
BP 201 - 13775 FOS SJR MSI Cedex. 

ARCO Chimie France - snc 


Choisissez les itinéraires du iévelq 

Responsable de notre dépa 

Entretien etMainten 

<m 


DTd A Tan 2000. 
h Société 
dos Autom a te* 
PmMaàtRbôoe 


et construit 


de prés 
de 2 000 km. 

Nos 2300 
ceSabamteon 

expriment chaque 
four kur nbeté 
d'entreprendre 
s etdsslmpOqtm 


desrégkms, 
au sentes 
das brames. 


Rattaché au Directeur d'exploitation, 
vous avez la responsabilité de 
l’animation technique des équipes 
agissant dans les domaines des 
infrastructures, superstructures, 
bâtiments, équipements, réseaux 
et parc de véhicules. Votre champ 
d'actions fonctionnels et opération- 
nelles sera très large tant auprès des 
directions régionales dans le cadre de 
la maintenance des équipements 
d'exploitation que dans l'adminis- 
tration du réseau de télécommu- 
nications et le maintien de son 
Intég ri t é . 

Ingénieur grande école (génie élec- 
trique ou téiécom), Vous avez acquis 
une solide expérience (5 à 10 ans) 
dans les trahissions, auto ma tismes, 
informatique et génie électrique. Vous 
saurez vous faire reconnaître pour vos 
qualités d'analyse, de rigueur, 
d’organisation et votre forts aptitude 
aux relations humaines. Le poste 
«npiique des astreintes périodiques de 
mitât de week-end. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, 
CV détaillé et prétentions, sous 
réf. RDEM, à S APRR, Direction 
du Personnel, 36, rue du Docteur- 
Sdvritt, 21 850 Saht-Appofinalre. 



Société des A utoro utes 
Paris -Rhin -Rhône 


Füûde française d’un groupe international potnsvhxmt à un 
rythme soutenu le développement de ses implantations sur 
les cinq continents et souhaitant intégrer des ingénieurs 
capables d’assumer rapidement des responsabilités 
opéra tionn elles à l’étranger, runes recherchons 

2 Ingénieurs généralistes 

Pour vous permettre de vous familiariser avec le groupe, 
vous serez affecté pour quelques années à l'un des postes 
opérationnels suivants, situés dans le sud de la France : 
poste référence 101 : ingénieur d'études 
Vous travaillez au département d’engineering et nous 
vous confions des projets provenant de tous nos sites 
d’Europe du Sud. Vous faites les avant-projets, -les 
budgets, la réalisation et la mise en route. Vous 
intervenez sur site en support des directions locales, 
poste référence 102 : chef de production 
Vous gérez une production complètement automatisée 
ISO 9001 (process continu) er en assurez la 
responsabilité globale : qualité, délai, sécurité 
environnement, animation des équipes- 
A 27/30 ans, ingénieur grandes écoles (Centrale, Mines, 
A&M, ENSI), anglais courant, vous avez une première 
expérience réussie dans l’industrie lourde (ciment, 
pétiole, chimie) ou l'engineering. Vous disposez d’un fort 
potentiel et désirez vous expatrier. 

Evolution intéressante pour candidat de valeur, dans un 

groupe à forte culture. 

Merci d’envoyer votre dossier de candidature en 
précisant la référence choisie & notre Conseil 

M.V.P. Consultant 

4, rue du Rocher - 30133 Les Angles. 


OtC - — ... — ■ — - I MIDIA S YiTIM 
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5 YSELOG ^ Ingénieurs de Développement 

(logiciel, matériel), 

de 200 collaborateurs 3 Chef S de Projets et 

recrute ** s Consultants Télécom et Réseaux 


Venez consulter notre forum permanent d’annonces détaillées sur le WEB à l'adresse : 

shit p t/ZW^w. sysslog .fr/|ob 

ou envoyez votre CV à : 

SYSELOG Patrice GR1GNOUX- 4, avenue Morane Saulnier - 78140 VEUZY. 

SYSELOG OUEST Bernard BOUVRANDE - Parc d’activités Pégase • 22300 LANNION. 


Te le mate # 


iv i en Europe du conseil en communications mobiles. 

■ .Vrxrer Jmnf modéré est reconnue comme un consultant de 
/Wifl rifimou en Infrastructure de réseaux mobiles. Nous four- 
nissons dans de nombreux pays des prestations chngértterle 
et de cunsdl en radlocnrrvrtunicanons pour lesquelles nous 
utilisons pensant*- des équipements de test a de mesure 
disponibles sur le marché ainsi que nas propres logidels. 
Notre maîtrise technique et notre capacité à anticiper les 
Imv*k rks dienis contribuent à les satisfaire par un apport 
rrKHIiortotnqique Important. 

Dans le cadre de notre déodoppemmi, nous recherchons 
uciurlletntnt des 




du Monde Publicité 
Tel. : 44-43-76-13 
Fax : 44-43-77-32 




pour des postes â pourvoir prtncipaJement à fexport dans les 
ctomalnes de flngénlerle. du dôplotemeni. du paramétrage « 
de rapiimlsailon de réseaux (GSM/DCS, COMA et DECT). 

"l*® 8 P 091 ^ s’adressent â des Ingénieurs diplômés en 
télécommunications, avec une expérience prouvée des 
domaines précités. 

L’anglais courant est indispensable. 

■ MerclcTadresser votre dossier de candidature : le tire 
manuscrite, cv et photo sous la référence yn/tmt â notre 
conseil : 

si /59 me Ledru Rollin 
9*853 My-sur-Selne Cedex. 
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Grandes Ecoles 


A 10 AKS C'eXPERÆKCC 


‘ÿ.:Cr 



Pouvggwus 
fttr meilleure 
évolution à 
tre carrière ? 


3% de croissance. 
1 Md de fiança de CA. 
inest le leader du 
conaed et de l*tagénforie.en 
technologies innovantes. 

Pertsnafee de plus de 
200 groupes européens 
dont nous a ccomp a gnons 
la progression, nous 
offrons de véritables 
tôs pour qii veut 
srésar sa carrière. 


radresMr votre 
de emBdriurê en 
nteorremaioppe 
ance indiquée i 
Maria Pwn Rouiynol. 
juwm, 58 Bd Gouvion 

3 t-Cyr, 75653 Pari. 

Cedex 17. 


CONSULTANTS EN TECHNOLOGIE 
DE L'INFORMATION m.i»» 

A Mil UHS , Syatëma d’i nfo r ma tion CcontrÜe gestion, geafio n 
c om merciale. gestion RH.. J. Ingénierie de aoketons 
■A COMPfTlMCCS . ArcMacture C/S : N5DK, UMFACE POWER BULDER. 
SQL WIKDOWS. HM-. -SGBD/R : ORACLE V7. MGRE5. SVBASE. 
062... - Technologies Objet : CQ2 Q0MT..J C*+. SMALUUK SGBDO. 
002. ONTOS.J - SUD et BS : HOLQS, EXPRESS— • Systèmes et 
Rémeux : VWOOWSW. NOVELL, TCPAP * Environnements : UNDC 
WOOWS, VMS. MVS - ftogkâeb : SAP R/2 R/3 
A mBVBfVIOM r thrirtm rY '» T lln fin » TT> O f lf - CoOCCfltian 
■ Développement SiAD. BS * CanAite de projets - AudK. Expertise. 
ConseO - Sécurité I n fo r ma tique 

AsacnoJM iBencpe, finance - Assurance - Safle de marchés - 

Tili r. ■ ■ 1^ iiiMilnatfn ■ Lui - » < - 

i GBKH iaiiünica no fl - Biouaue 

INGÉNIEURS ELECTRONICIENS eéL.iam-» 

A Ménpis i Composante mlcro- fl actronlque. Con c eption de cireufts. 

Architecture de système éle ctr anh y a. Procès». Fa bri cati on. 
a coavémcee i Electronique numérique. AnaiogiquB (ASC - VHDU 
Traite m ent du eignel - Puis san ce - Hyp erfréquence. CS* 

A uuin v — i i o ais , Conception. Spéc ffl c e tfan. SânubMon. Teete - 
Buda d ’ad h d w - Design. 

aMWQM HB— T e« B e ot renlque mtao-étactronlq u e - T éléco rnmu- 
nfcetfon» * Aéronsotfqpe - BpHr Défense 


INGÉNIEURS SYSTÈMES mL.mo»*» 

A tiér i wi B « hrfoanaaque ernbarqute. A u tomati q ue. Certifia commande. 
CignaUatton 

A coertiucu i Bactrortque analogique, numérique - Temps réel 
CVRTX. USB. PSOS..J. frM - Sûreté de fonctionnement : AfcÆJEC. 
MARKOV... . Quafeé logicM - Méthodologie : SADT. SAfTT, HOOD... 
OBJETS - Modélisation de système : ASA... 

. ami mVPmom. Buda, Conception système - Aeditsnm à Maîtrise 
d’œuvre • Management d'affaire» 

A SecmmS . Transport ferrorialra. automobfla) - Aéronautique. EBpace. 
Défense 

INGÉNIEURS 

RËSEAUX/TELECOMS méLummm 

a MÉna» i Architecture, Co mmu t a t i o n . Adn wtetraU on. Inte r ccrmadon. 
Déploiement de réseaux 

ACOMPimieCB • Réseaux hauts débits : SDH, ATM. FRAME ffiELAY... 

- Réseeux LAN : TCRP - Réseaux VWN : X25. RMS.. . • INTBVSET : HTML 
JAVA... - Ra dofréquenca. Propagation ■ Nonnes : CSM, DCS 1800. 
DECXCT2 

A M HJWWn wè» Analyse. Etude. Conception de protfaBa- 
Spéci fic ation. Mtee en œuvre de solutions - Ma nag e m e nt de projets 
muni— —tus iQ|ifiiunae7nrmy riamiiui inimTnrmy 
Héeeemr privés d'entreprise - Tétéconwnmications spatiales 


ALTRAN 


Les ingénieurs de l'innovation 


DIRECTEUR DES LOGICIELS 


OUEST DE LA FRANCE 


450 KF + VOITURE 


L'ENTREMISE 

Filiale Européenne d’un groupe international Important spécialisée dans le traitement de 
systèmes d'information spécifiques à un secteur d’activité où son expertise est réputée. 

LE POSTE 

Membre du Comité de Direction, il dirige un service d'environ 30 Informaticiens chargés de la 
conception et du développement des Jogfdels requis par les clients de t'en t re pri se, avec de 
fortes contraintes en matière de qualité, de flexibilité et de délais. 

Il devra intégrer la double composante : maintenance des systèmes en exploitation et 
développement de nouveaux produits cohérents avec l'existant. 

Ü aura à élaborer et mettre en place des méthodes de travail et d'organisation ayant pour 
objectifs-. 

• de réaliser chaque projet en le répartissant es sous-modules à mener simultanément et de 
lagon cohérente 

• d'optimiser d'emblée tes logidels et la charge de maintenance 

• de piloter et de gérer finement la performance de chacun des membres de ses équipes. 

LE PROFIL RECHERCHÉ 

40/45 ans environ. Ingénieur ayant une expérience conséquente et réussie d'abord technique 
puis managériale en développement, maintenance et conduite de projets. 

Compétent et expérimenté notamment en bases de données relationnelles avec L4G. 
Compétent en management (motivation, lois sociales...) et en gestion (budgets, compte 
d'exploitation..) 

Manager confirmé et de haut niveau, charismatique, proche de ses hommes, sachant capter leur 
confiance et leur Insuffler le goût de l'excellence, l'ambition de relever des challenges de façon 
réactive et dynamique, le réflexe de la performance et de l’optimisation des produits quTls 
développent, et une attitude positive face aux fortes contraintes de qualité, performance et 
délais. 

La maîtrise de l'anglais est indispensable k la dimension Européenne du poste ; d'autres 
compétences linguistiques seront fortement appréciées. 

Disponible pour déplacements réguliers en France et è l'étranger:. 

Merci d'adresser votre dossferde candidature (lettre, CV, photo) sous iéf.6/474M 
à BERNARD (ULHIET - 1 1/1 5 Quai Dion Bouton - 92806 Puteaux Cedex. B 


...ALLO, . 
L AVENIR ? 


Dans l’espace 
Bouy$ue$Jelecom 
votre talent prend 
toute sa dimension. 


Omnf «r 0 da taleat. pourquoi m pas lai doeoer tonte sa daueaskja ? 

Sot Ib omrebé le pins pnmettimr de la décanore. Bouygues Ttlecom 
J— afctéMfri—iapsraa n üt: tdipbonarémrioot as sbàènta sans. 
800 coffatorMWn aejountbm, près da 2000 dlci 4 sas, Boaygaas 
Telecom offre w espace professionnel, bernai» et tacbaologiqBB 
ex cap tio aneL Uaa neobm i frère soas le sjgaa da la cto â aaa ea ^ da 
no aovat ion et da service daas une e n t re p r it» qui sa Aoeaa tes taopeas 
de ses ambitions. Si voas roslez dira OUI i V avenir, 
rejoigaez-gaas. 

INGÉNIERIE RÉSEAU- EXPLOITATION RÉSEAU 

Nous recherchons pour travailler sur Ib réseau DCS 1800: 

10 lagéaieers dédiés i nagéohrie Réseau f planification cellulaire, 
ingénierie déploiement, paramétrage et optimisation) et 
6btfféajaaispourrExploitatiea B é ea aa (administration réseau, support 
et analyse da performance, optimisation). 

De formation supérieure universitaire ou ingénieur, diplômé an 
télécommunications ou équivalent, vous avez acquis une expérience 
significative dans les aspects radio, commutation et transmissions FU 
numériques, chez un opérateur, un industrial an télécom ou dans une 
société de services. 

Cas postes sont basés an région parisienne 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV, photo et 
prétentions salariales) sous réf. GFR/1ER/IM i BOUYGUES TELECOM 
Département Recrutement -SI, av. de Œurope - 78944 VEUZY CEDEX 

Pour plus (Tvrformation sur notre société, réseau Internet: 
htîp ÿMwwaupefecJrJBouygtBl 


Bouygues Telecom 


Confidentialité assurée. 


*■*»»*«« BERNARD JULHJET 

—■N CONSEIL ET 0 E v E L O r r E M ( NT 


ET SI NOUS GRANDISSIONS ENSEMBLE ? 


SECTEURS DE POINTE 


Responsable 
du Déwloppanent 
Q^mmeaxial 


350 MF, 450 personnes, 3 rites, nous sommes un des 
leaders de la fonderie sous pression « 
avance en Ram* et 3 

Générale du Groupe, vous intégrez une de nos fflia fcs (50 MF) et 
xcspoixJ^nb de ressemble des rdaoons 
arec » équipemenneB a^œobües). Vous 

S i® « nos semas reefamques dans le 
^A^^nnings « des budgets Vous devdoppcz de 

28-30 are. dm*®* d'une école 


« wuhaitez évoluer vers un poste complet « 
SçlÇae des d^bomenB en Europe. 

People & People . 

«fcs Gmfefcg 69003 l T°° 


HP : un monde d’évolution 

JEchographie, cardiologie, surveillance cardiaque, notre avance technologique et la fiabilité de nos 
produits confèrent à la division Santé d’HP une place de leader m o n dial sur le marché de 
l’instrumentation et de Pînfbrmatiqae médicale. 

Nous recrutons pour nos services commerciaux deux 

Ingénieurs d’affaires. 


Spécialiste en systèmes 
d’information hospitaliers, 

grâce à votre oonnirissance de la vente de produits et services 
informatiques et votre esprit d’équipe, vous contribuez à 
générer de nouvelles affaires en développant notre approche 
qualité. Ingénienr ora diplômé Bac+5, nue expérience réussie 
(3 ans ■minîm nm) de la vente en milieu hospitalier vous 
permettra de réaliser vos objectifs. Réf SL 


Spécialiste en imagerie, 

voua êtes médecin ou ingénieur et bénéficiez d'une 
expérience de vente de produits d'échographie de 3 ans 
m f ni mr m i Hans le milieu hospitalier. Vous êtes chargé de 
promouvoir les applications cardiova scolaires auprès de nos 
cliente. Des compétences dans la gestion d’images et de 
réseaux seraient appréciées. Réf SI 


Pour ces deux postes basés aux Ulis, autonomie, sens du contact et une bonne maîtrise de l’anglais seront les garants de votre 
réussite. Merci d’adresser votre lettre de motivation avec CV et photo en précisant la réf. choisie à Hewlett Packard, 
Emmanuelle Greth, 2 avenue du Lac, Parc d’activités du Bois Briard, 91040 Eory codex. 


HEWLETT* 

PACKARD 
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ÜLL est un institut de recherche fondamentale financé par trois pays européens. 
B nœ en oewTe un réacteur de mcherche à haut flux de neutrons, où des 
expériences sont effectuées dans les (SsdpBnes savantes: structure et 
dynamique de la matière condensée avec des apptcarions en pty&que. tiûtrwe, 
biologie et science des matériaux, et également en physique nucléaire et physique 
des parœutes élémentaires. Læ instruments de AU. sont à ta (Éspositian des 
chercheurs imités qui sont assistés par les adentiSques de /Institut 


Croupe International recherche, pour ses activités 
"TELECOMMUNICATIONS" dans le cadre de programmes 
militaires ou civils : 


INGENIEUR EN RESEAUX 
DE COMMUNICATIONS 


le Service Connue des Insttumens de ta Division Projets et Techniques 
recherche un: 


Missions : il participera à la définition de réseaux de communications 
satellites, au dimensionnement des équipements et assurera l'ingénierie 
des projets. 

Profil : ingénieur diplômé avec spécialisation en télécommunications, 
une expérience de 5 à 6 ans en réseaux de communications d'un 
programme important, la connaissance des réseaux satellites. Rét RC 


ingénieur 

informaticien 


INGENIEUR D'ETUDE DE 
SYSTÈMES DE TRANSMISSIONS 


Fonctions 

Développement et maintenance des 
logiciels sur des plates-formes mini 
et micro-informatiques pour le 
contrôle des instruments de fl LL en 
utilisant des concepts modernes. 


- G C ++. Visual Basic Fortran. 

- Interfaces Graphiques Utilisateur. 


Missions : il participera au dimensionnement des réseaux de 
communications satellites dont l'aspect Traiumlssion/Prapagatlon ; li 
assurera la conduite des développements correspondants. 

Profil : ingénieur diplômé avec spécialisation en télécommunications, 
une expérience de 5 â 6 ans dans les domaines Transmission/ 
Propagation, Satellites et réseaux civils ou militaires. Réf. ST 


For mati on et expérience 

Diplôme d’ingénieur en Informa- 
tique ou équivalent 
Connaissances souhaitées dans les 
domaines suivants : 

- UNIX. Windows, OS9. 


Rénumératfon 

A partir de 160 KF par an selon 
qualification. 

Observations 

Contrat â duréee indéterminée. Le 
connaissance de la langue anglaise 
est néoessàe lAflemand serait un pta. 
ftenseigien«nts cca qd én ie n ta i re s 
Monsieur Barthélemy 78 20 70 25 
Monsieur Haidemann 7820 71 89 


INGENIEUR ARCHITECTE 
RÉSEAUX NUMÉRIQUES 


Missions : sur des réseaux de transmissions et des systèmes 
d'information et de commandement, il assurera les études 
d'architecture des réseaux numériques pour des centres informatiques 
distribués avec contraintes de temps réel, traitement réparti de données, 
administration de réseaux à haut débit d'échanges de données 
éthérogènes, sécurité de l'information. II conduira le développement et 
participera à l'intégration. 

Profil : ingénieur diplômé (électronique/informatique), une expérience . 
de 5 à 6 ans en conception de systèmes informatiques distribués, 
maîtrise d'Ethernet x 25, x 400, FDDI, ATM. Réf. ARN 


les candidatures pour 
ce poste sont â adresser 
sAtit 98/06 à Mie Chef 
du Personnel - INSTITUT 
LAUE4ANGEV1N - BP 156 


F-38042 GRENOBLE 
cedex S. 

Date bntB de r raxWitn- 
ture 15 juillet 1996. 


Pour ces postes, basés en Région Parisienne Ouest, la pratique 
courante (K l'anglais est impérative. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre de motivation 
+ CV + photo + prêt.) en indiquant la référence 
choisie à notre Conseil M1GADE - 27, rue Garnier 
92200 Neuilly-sur-Seine. Confidentialité assurée. 


ion Parisienne Ouest, la pratique 


Notre jeune 

DIRECTEUR INFORMATIQUE 
est un communicant 


350 KF 


HEafe française (150 personnes) d’une sfartnp en hautes 
technologies, ayant atteint FêquBBxe et se situant sur m 
marché en torts croissance (doublement attenda de 
racthUé ), notre système dTnformation, placé au cœur de 
natta métier, tMtsindmt da Ês e r . . 


Notre réseau de micros fait l’interface, entre des 
utilisateurs exigeants et un progiciel géré sur minis par 
notre maison-mère. Vous apportez sérénité à votre 
équipe, clarifiez vos relations avec vos partenaires 
et vous attelez à l’industrialisation de notre système 
d’information pour lui permettre dé soutenir notre 
croissance. 


Ingénieur de formation, vous avez acquis en 7 â lû’ans, 
une solide culture technique (micros, réseaux, versioning 
de logiciel ...) dans une activité de service, voyagiste par 
exemple, réseau de PMI industrielles ... et avez entamé 
une réflexion Workflow. Enfin, si votre anglais est courant, 
rejoigneznous en proche banlieue. 



Notre Consultant, 

Jean Thily, vous, remercie de 
lui écrire sous réf. 121/LM. à 

“Cafrières de rW bi ma ÉkiuB”. 


un diparirraani da Mommittum 


ALEXANDRE UC SA 


9, RUE ROYALE - 75fM PARIS 


‘•'f r' 


SECTEURS DE POINTE 


MINISTERE DE LA DEFENSE 

%ÊÊ 

SMÊStSA Participez au développement de nos 
ESSSSï. systèmes d'information 


Deux ingénieurs à fort potentiel 


La direction de l'administration générale (DAG) constitue l'une des 3 grandes directions qui relèvent du 
secrétaire général pour l'administration. Située au carrefour des compétences de l'administration 
centrale, la DAG exerce des activités diversifiées dans les domaines : juridique et contentieux; domanial, 
patrimonial et culturel informatique et soutien logistique. Dans le cadre du dével op pe m ent de sa sous- 
direction informatique, ta DAG recherche 


Leader européen de notre secteur d'activité, notre groupe de dimension internationale fonde sa 
notoriété sur la créativité et la qualité de ses produits. Pour renforcer noire Bureau tfEtudes, 
nous recherchons des collaborateurs à fort potentiel 
intégrés au sein d'une équipe performante dotée d'importants moyens informatiques (CAO), 
vous serez impliqués dans la création et Kamé&oratfon de nos produits. 


i produits. 


hef de projet - bureau d’études 


2 RESPONSABLES DE DOMAINES 

INFORMATIQUE DE GESTION Réf. 73.41 23/LM 


(réf. B6 05 02) 


Au sein de la sous-direction informatique votre mission consistera à : • conseiller les utilisateurs • piloter 
un domaine du schéma directeur • prendre en charge la réalisation d'études informatiques • mettre ai 
place des procédures d’organisation • suivre la mise en place de systèmes d'information 


A 30-35 ans. Ingénieur, diplômé d'une grande école (Centrale, ENSTA, ENSl, ENSAM), vous aurez à 
coordonner le développement de nouveaux équipements destinés aux collectivités locales, deouis 
r élaboration du cahier des charges jusqu'à leur industrialisation. H 

Vbtcawe^ responsabilité cflnecte d'une équipe polyvalente (8 à 12 personnes) qui vous permettra de mener 
^ bjf” toutes tes des projets. Vous possédez une expérience de 7 ans minimum au sein d'un Bureau 
d Etudes^pius particulièrement dans les domaines de l'ingénierie et de la conception de machines spéciales. 
Vous maîtrisez “anglais. 


2 CONSULTANTS ORGANISATEURS 

INFORMATIQUE DE GESTION Réf. 73.4 1 24/LM 


ngénieur contrôle et assurance qualité 


Au sein de la sous-direction informatique, vous serez en charge de missions d'organisation : ■ études 
préalables • rédaction des appels d'offre ■ validation des spécifications fonctionnelles • supervision des 
études techniques. Vous avez un rôle de conseil pour le développement des systèmes d'information. Vous 
encadrez les équipes d'ingénieurs dans les phases de conception, de réalisation et de mise en œuvre. 


(réf. B6 06 01) 


Ces postes requièrent :• une formation d'ingénieur ou équivalent • une expérience (minimum 5 ans) de la 
conception et de la réalisation de systèmes informatisés, avec environ 3 ans dans le conseil pour les 
responsables de domaine. Vous êtes reconnu pour votre pragmatisme, votre sais de l'organisation, votre 
aisance relationnelle et votre capadté à animer une équipe. 


Pour ces postes contractuels basés à Paris 7ème, merci d'adresser lettre, CV, photo en précisant votre 
rémunération actuelle â notre Conseil MERCUR1 UKVAL, 14 bis rue Daru, 75378 Paris Cedex 08, sous la 
référence choisie, portée sur lettre et enveloppe. 


Mercuriurval 


A 30-35 ans, Ingénieurjdiplômé d'une grande école (Centrale, ENSTA, ENSl, ENSAM), -une formation 
complementaire ai quauté serait un plus-, vous aurez à promouvoir le système d'assurance qualité, élaborer 
rédiger, contrôler les procédures, structurer et informatiser le service contrôle qualité 0 0 personnes). En outre' 
voie aurez la charge de missions ponctuelles de conception ou de fabrication: Vous possédez une expé/W 
de 7 ans mmJmum en Bureau dTtudes. Vous maîtrisez Vanqlais. 


de 7 ans minimum en Bureau d'Etudes. Vous martriseTranglais. 


Four ces deux postes basés en banlieue Ouest de Paris, nous recherchons des candidats motivés, imaginatifs, 
pragmatiques et ayant un sens développé de la qualité. y 


€ 


Ifotre réussite dans un de ces deux postes vous permettra de saisir, à moyen tenue, de 

radies opportunités de carrière au sein de notre groupe. 


FAVEREAU 

CONSULTANTS 


Votre dossier de candidature (lettre manuscrite + CV) devra être adressé sous la 
référence choisie à Béatrice GAUEVSKY. FAVEREAU CONSULTANTS - 52, me de la 
Fédération -7501 S PARIS. 
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SECTEURS DE POINTE 
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AIR LIQUIDE 


Préâtulü à travers 60 pays, nous sommes le NT mondial rfang les 
gaz et services industriels. Notre volonté constante d'anticipation 
et d'innovation est résolument tournée vers la satisfaction du client 
et la mise en place de solutions techniques adaptées à ses besoins. 
Aujourd'hui, notre Direction Scientifique et Technique basée en 
Région Parisienne recherche son 

Responsable 
de Service 
Génie Chimique 

A la bête d'une équipe d'ingénieurs, vous développez et améliorez 
des procédés industriels. Dans le cadre de partenariats, vous 
amenez les projets à un stade de référence industrielle. 

De formation grande école, bénéficiant de 10 à 15 ans d'expérience 
dans un groupe chimique ou en ingénierie de procédés, vous avez 
acquis une grande compétence du développement de procédés 
de l'Industrie Chimique et du Raffinage et constitué un réseau 
de relations dans l'industrie mondiale. 

Pratique courante de l'anglais et du français indispensable. 

Si ce challenge de premier plan dans un groupe de dimension 
mondiale vous intéresse, merci d'adresser lettre, CV, photo et 
rémunération actuelle à notre Conseil MERCURI URVAL, 
14 bis rue Dani, 75378 Paris Cedex 08, s/réf. 65 . 4090 /LM, portée 
sur lettre et enveloppe 

Mercuri Un/al 


V .... 

. v- 

'A:.' 

*“ :A'A-Z , :' a 

pa^ttjXécSs ant la rëf. 
Dbbâfmaauolue 


Industrie Agro-Alimentaire 

Grand groupe International dans un secteur de pointe. disposant d'une implantation récente en France, 
cherche pournenforcer ses équipes : 

DOCTEUR INGÉNIEUR 

Adjoint du Directeur QuaHté-Recherche et Développement 

Q aura la responsabffité de projets de recherche, en collaboration avec la production et fe commercial, 
ainsi qued’étwdksd'ai^pteàtionsallmentainss,. ‘ 

Ce poste conviendrait à un Docteur Ingénieur bkxhbrdsbe ou agronome ayant, après son Doctorat, au moins 
deux ans d'expérience cnR&D ou études dapp&atlpn dans tedornalne agio-allnicntabe. I&24A 305I6M 

INGÉNIEUR 

. Chef de Projets Travaux Neufs 

D prendra en chnjge la rtiii&safion (finvestissements Importants depuis la conception Jusqu'à la mise en toute. 

Ce poste conviendrait a un Ingénieur gérée alimentaire ou génie chimique, ayant au moins 5 ans 
d’expérience procédés - travaux neufs, disposant de solides connaissances dans te . domaine de la 
purification de folBeux rie fe rme nta tion. \ réf/24A 3052 6M 

Pour ces deux jpoâtes, la maîtrise de l'anglais est incfispensabfe et la connaissance de l'allemand 
vivement soufcâtfee. ■ 


Ces deux postes sont situés dans l'Est de la France: 





71; roed'Autftüfi 
75016Parts 


. »• 


V t T 


L’Entreprise 

mode 

d’emplois. 


. 



GROUPE LEADER DES SERVICES LIÉS AU DOMAINE DE 
VEAU (DISTRIBUTION ET ASSAINISSEMENT), NOUS 
SOUHAITONS ACCENTUER FORTEMENT NOS ACTIONS 
SUR DEUX CONSTANTES : LA QUALITÉ DES 
PRODUITS LIVRÉS PAR LES EXPLOITATIONS ET LA 
QUALITÉ DU SERVICE À LA CLIENTELE 
NOUS CRÉONS POUR NOTRE RÉSEAU D’EXPLOITATION 
LE POSTE DE 


Responsable qualité 


-Rattaché à la Direction Générale, votre mission -consistera à- 
mettre en place et poursuivre le développement de la démarche 
Qualité auprès de nos Services (Production. Distribution et 
Equipement), afin de conduire à son terme le projet de 
certification. 

Véritable opérationnel, vous suions l’avancement et l’efficacité 
des actions qualité dans chaque secteur concerné tout en 
coordonnant l’ensemble. 

Dans la trentaine, de formation Ecole d’ingénieur, complétée 
par un 3' cycle, vous pouvez justifiez de réalisations très 
concrètes dans la conduite de projet de certification, de suivi de 
démarche Qualité, ayant impliqué de façon participative et 
pragmatique tous les Collaborateurs de l'Entreprise. 

Un parcours dans le secteur agro-alimentaire et/ou en Cabinet 
de Conseil, et une expérience de production, retiendront tout 
particulièrement notre attention. 

La qualité de votre dossier, référencé LM 1459, sera appréciée 
par notre Conseil, Robert BOULET 
OKYADE - 18, avenue Hoche 
75008 PARIS. 


i Membre de Syroec 



^ oryade 

Conseil en Ressources Humanes — 1 


Ingénieur 



INSTITUT FRANÇAIS DE RECHERCHE 
POUR L'EXPLOITATION DE LA MER, 
1 200 personnes en France et Outre- 
Mer, mus récririons pour notre centre 
de Brest, situé au sein du technopôle 
Brest-lroise, un Ingénieur Acotsticioi. 

De formation supérieure en physique 
(Ingénieur grande école ou équivalent), 
vous êtes spécialisé en acoustique 
sous-marine. Vous justifiez, en outre, 
d'une expérience de 3 à 5 ans dans le 
domaine des transducteurs sous-marins 
acquise dans l’industrie ou dans un 
laboratoire de recherche et, si possible, 
de connaissances en électroacoustique. 
Nous vous proposons de rejoindre 
notre Service d’Acoustique Sous- 
Marine. Vous serez chargé du 
développement de transducteurs 
(modélisation, réalisation de 
prototypes, suivi de sous-traitance, 
qualification) et des méthodes de 
mesure associées. 

Nous vous remercions de nous 
adresser sous référence 9644 : lettre, 
CV et prétentions à : IFREMER - Service 
du Personnel Centre de Brest - BP 70 
29280 PLOUZANE. 


Lundi 17 juin* 

Ne manquez pas le rendez-vous 


((Spécial 


INGÉNIEURS 


» 


et ses nombreuses offres d’emploi 

dans 

XtJÏÏ&uêt 

INITIATIVES 


METIERS 


*daté 18 juin 


Dam le cacirr: de son fort 
dévc:loppemt-:nt .actuel. 

l'un cJv'l leader': ch- 

l’ingénierie thermique, 
recherche un 


ingénieur 

d’Affaires 


owo 


ALC 



Dès b dgmm tfun coma, 3 en assure h 
rcsponsabïcé technique «financière de bouc 
en bout; tant vis à vis du diera que des 
prestataires extérieurs avec lesquels B négocie. 

Passionné par b technique, c’est avant tout im 
homme de contact donc les capacités de 
communication, de rédaction et de 
management lui permettront de faire avancer 
ses dosden par f écoute et h dteiBston. 

Autonome, 3 a le sens des priorités et 
des ordres de grandeurs financières et 
techniques. Le poste, basé à l'ouest de Paris, 
est à pourvoir très rapidement 

Adresser dossier complet & : ALC 
Organis a tion 8. avenue de h République 
78600 Le MesnB le Roi. 

CONSEIL EN ORGANISATION ET EN GESTION DE VOS RESSOURCES HUMAINES 


Dipldmé d’une Grande Ecol e . (Centrale, 
Mines, AM. HMSC. (NSA^J, 3 possède au 
rnniTajm de 3 i 8 ans d’expérience de 
contrats réalisés à l’export dans un 
environnement anglo-saxon, dans dos 
activités pétrolières, chimiques ou 
thermiques. U parte et travaiBe 
couramment en anglais et en 



Nous confirmons notre croissance en recrutant : 

1 1ngénieur expérimenté Responsable 
des Développements Electroniques 


deTâégfSûon, 
de contrôle axtettld 
eufcgcstaaBctoiqor 
debUroe*, 

notre société 

Ü3 posâmes) affiche 


- Asagq- la conception générale BWdérekypcmeigdeproduteékarooiqm s . 

- Suivre Œ sol, leur fsbriadinmKaïsoDpennâiiOîKivtt notre ser^PiwfaQiOQ, 

Votre profil : 

- Agé de 30/40 ans, tous êtes t&ut*irc (fur diplôme dTngéaiair ai électronique de type EfH - NT - ESO_ 


smëes une fore 
expusta. 



rie projet 

- Vocs crmntssez les nonnes ŒM, Sécurité ainsi qo'in outil OO éfearoclque. 

Merci d’adresser me dossier compte (CV + photo + leare manuscrite + prisantes) sous référence 3LT1$ ï 
notre conseil : AJ.CJL - 10 nie Vercbgéuirix - 75014 Paris. 
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INGÉNIEURS CONSEILS 
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Spécialistes 
des systèmes 
d'information 
dans 
('Assurance 

Notre métier: être le 
partenaire de nos clients 
pour la conception et la mise 
en œuvre des solutions 
organisationnelles et 
technologiques nécessaires 
au développement etàla 
compétitivité des compagnies 
d'assurance. Dans le cadre de 
notre important développement 
dans le secteur de l’assurance 
(LARD, Vie, Réassurance, 
Assistance^..), nous recherchons 


Directeurs de Projets 

Vous prendrez en charge l'ensemble d'un projet de changement, et 
notamment, les aspects organisationnels et Informatiques. Ingénieur 
Grande Ecole, vous disposez de plusieurs années de responsabilités à 
haut niveau au sein de compagnies d'assurances (audit interne, direction 
de dép ar tement ou support au niveau direction générale) ou en cabinet 
de conseil ou d'audit (niveau manager ). réf. LM04 

Consultants seniors 

Vous aurez la responsabilité de missions d’organisation et d'assistance à 
la maîtrise d'ouvrage. Ingénieur Grande Ecole, vous avez plusieurs 
années d'expérience de projets organisationnels ou informatiques en 
compagnie ou en cabinet de conseil. Une spécialisation en comptabilité, 
réseaux de distribution, réassurance, etc... serait un plus. réf. LM 05 

Chefs de projet 
intégration de système 

Vous prendrez la responsabilité de projets de conception et de 
réalisation de système d'information. Ingénieur Grande Ecole, vous avez 
plusieurs années d'expérience de management de projets dans 
l'assurance ou la finance au sein d'une SSII ou éventuellement d’une 
compagnie d'assurance. Des connaissances des environnements ouverts, 
de? technologies orientées objet, du poste de travail (workflow. Image, 
téléphonie), du travail en équipes internationales seraient appréciées. 

rét LM 06 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous la référence choisie 
portée sur lettre et enveloppe a Marie Claude Puteaux, CAP SESA 
Finance. ~6 avenue Kléber “5784 Puis cèdes 16. 


CAP GEMINI SOGETI 

L'EXPERTISE INFORMATIQUE 


Partenaires des organismes de 
premier plan du secteur 
tertiaire (Banque, Assurance, 
Services Publics), le Cabinet 
Altaiïr Conseil connaît un fort 
développement dé ses activités 
Organisation, Management et 
Systèmes JF, Informations. 



Altaïr Conseil 


Notre Cabinet recherche 
plusieurs Consultants, 

débutants et expérimentés en 
vue de renforcer son équipe et 
collaborer à des projets 
d'envergure : Planification 
d’entreprise, structuration de 
nouvelles activités et lancement 
de produits, réorganisation et 
fusion, migration informatique. 


1° Pour notre pôle Management de Projets et Conduite du Changement, recherchons jeune 
diplômé d'une Grande Ecole d'ingénieur, disposant de préférence d'une expérience 
professionnelle . Vous serez amenés à effectuer des travaux d'assistance à la gestion de projet : 
Prise en charge de planification, assistance au pilotage et accompagnement 
méthodologique. Une première connaissance de méthodes de conduite de projet et d'outils de 
gestion de projet du marché constituera un avantage déterminant (Réf. MP). 

2° Pour notre pôle St r at é gi e d’Organisation, recherchons consultant expérimenté et diplômé 
d'une Grande Ecole d’ingénieur, de Commerce ou d’un 3* Cycle Universitaire. Fort d'une 
expérience significative d'au moins S ans dans un cabinet de conseil ou dans une grande SSII, 
vous participerez à des missions de structuration et de réorganisation des activités de nos clients 
(BPR, analyse de la valoir, démarche qualité, analyse de process, services Client, ...). Vous 
; capitaliserez sur une parfaite connaissance des problématiques commerciales, back office et 
managériales des activités bancaires et/ou tertiaires (Réf. SO). 

3° Pour notre pôle Système d’information, recherchons consultant expérimenté et diplômé 
d’une Grande Ecole d'ingénieur. Fort d’une expérience significative d’au moins 5 ans dans un ! 
cabinet de conseil ou dans une grande SSII, vous participerez à des missions de stratégie ou de 1 
mise en oeuvre des systèmes d'informations dans le cadre d'une assistance à maîtrise d’ouvrage 
ou maîtrise d'oeuvre. Vous devrez disposer d'une parfaite connaissance des problématiques 
informatiques actuelles dans le secteur bancaire et tertiaire (Architectures fonctionnelles et 
techniques, organisation des ressources informatiques, mise en oeuvre des nouvelles 
j technologies). (Réf. SQ. 

iVous devrez faire preuve de qualités individuelles fondées sur la rigueur, l'esprit de synthèse, la 
! capacité d’adaptation, l’autonomie, la disponibilité et la perception des environnements inhérents 
aux différentes interventions de notre Cabinet Votre sens des responsabilités et votre esprit 
| d’initiative constitueront des atouts essentiels pour évoluer, immédiatement ou à terme, vers des 
j fonctions de management de nos interventions. 

| Les postes sont à pourvoir sur Paris et nécessitent une forte mobilité pour des missions, de courte 
j et de longue durée, effectuées en province et à l’étranger. 

I 

Marci d’adrssèer votre candidature et vo* prétentions en Indiquant la référence aouhattéa 
à : Bruno Gourevitch - Altaïr Conseil 33 Rue Vhrienne 75 002 Paris ou par E-Mail à 
l’adresse suivante : 1006163226@compuservexom 
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/~\ttlré pot la diversité des problèmes, vous 
savez les aborder avec une Intelligence 
aiguisée. 

Avec un diplôme d'une Grande Ecole 
d'ingénieurs, et une première expérience 
Industrielle réussie, vous disposez d'une farte 
puissance de travail et d’une bonne capacité 

de persuasion. 

Notre Cabinet, membre de Syntec. possède 
une notoriété de premier ordre et peut vous 
permettre d'évoluer rapidement vers un poste 
de responsabilité, comprenant de larges 
Initiatives et i&e réelle autonomie dans I action. 


aveZ Consultent 

çt vous voûte. 


Nos bureaux sont ô Paris et Lyon, 
votre domtcSe est en France. 

La rémunération que nous vous proposons sera 
très attractive, à la mesure de votre potentiel 
et de votre ambition professionnelle. 

S vous souhaitez rejoindre notre ôQUipe. écrivez 
à AXIAL (s/réf. 7146}. 27 rue Tattbaut . 75009 Parts. 
en adressant lettre manuscrite. c.v. et photo. 
Votre dossier sera examiné de façon 
conficfenflefle. 



Auditeur Systèmes Qualité 


SGS-/CS, premier 
réseau d’organismes de 
certification privé avec 
plus de 10 000 ce rtifi cat s 
ISO 9000 et 14 001 émis 
dans le monde , 
recherche dans le cadre 
da développement 
de ses activités 
en Rance un Auditeur 
Système Qualité. 



Chargé de gérer un portefeuille de clientèle, vous agissez en 
maître d’oeuvre dans la réalisation des audits de certification 
de systèmes, notamment dans le domaine industriel 

Vous apportez de plus un soutien technique à la force de 
vente lors de l’élaboration et de la présentation d'offres 
commerciales. 

Ingénieur de formation ou équivalent, vous avez une qualifica- 
tion de type ICA, IQA et vous êtes, après 5 à 10 ans d’expé- 
rience dans plusieurs secteurs d’activité, un auditeur reconnu et 
efficace. Ouvert et doté de réelles capacités d'adaptation, vous 
avez bien sûr de bonnes qrtitudes à la relation commerciale. 

Déplacements en France à prévoir. 

Pour rejoindre notre structure de dimension humaine dans 
laquelle l'autonomie et le mérite Individuel sont largement 
valorisés, merci cf adresser vos lettre manuscrite, CV et photo 
à SGS-ICS.6 square Lamartine, 94237 Cachan Cedex. 


SGS International Certification Services 


ri 


SCIENCES ET SANTE 



Le ministère du travail et des affaires sociales recrute 

Les directeurs 
des agences régionales 
de l’hospitalisation 

dont la créaoon a &é prévue par rwdormance 
portant réforme de (hospitalisation publique et privée U O. du 25 avrfl 1996). 

Les agences auront pour mission 

• de répartir les moyens de fonctionnement des hôpitaux. 

• de définir et de mettre en oeuvre ta politique régionale d’offre de soins hos- 
pitaliers, 

• cf analyser et de coordonner Tactivité des établissements de santé publics et 
privés. 

• de conclure avec eux des contrats pluriannuels cfobjectife et de moyens et 
de déterminer leurs ressources. 

Les directeurs seront nommés pendant Tété et prendront leurs fonctions au 
1er septembre 1996. 

Vbusêtes 

• cadre supérieur de TEtat, des hôpitaux, des collectivités territoriales, du sec- 
teur public, 

• cadre dirigeant d’entreprise. 

Vous justifiez d’une solide expérience de gestionnaire dans des fonctions de 
responsabilité (B ans environ). 

Vous avez de grandes capacités de négociation et une personnalité conci- 
liant le sens de la communication, la rigueur et [autorité. 

Vous possédez une solide culture juridique 

Une connaissance du secteur hospitalier et une sensibilisation aux enjeux de 
santé publique et d’économie de la santé constitueront des atouts importants. 

Envovez très rapidement votre lettre de candidature et de motivation, précisant les régions 
administratives dans lesquelles vous souhaitez être affectéfe) en priorité, accompagnée d’un CV 
■ par courrier au: 

Ministère du travail et des affaires sociales. 

Direction des Hôpitaux, secrétariat du tfireœur. 

L place Fontenay 75700 Ram. 

• par fax au ; 

(040566066 

Contact Bruno Maquarc ou Sandrine ftnjrot. tel (1) 40 56 50 91 
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L'Ouverture Ernst & Young 

Accompagner les entreprises multînatîonaies dans ramé- 
^ration de leurs performances et le neengineeririg de 
leurs processus en les faisant bénéficier de toutes les 
ressources cRnnovation et d'expertise de son réseau inter- 
national de consultants spécialisés, telle est ht vocation 
d’Ernst & Young, leader moncfial de l'Audit et du Conseil. 
Le très fart développement de nos activités au niveau 
Pan-Européen nous conduit À rechercher des : 


Manager / Senior Manager 

Experts en Logistique Internationale 


■ A 34/38 ans. diplômés de renseignement ■ Au sein de nos équipes internationales, vous 

supérieur et a possède muhîres cfun MBA, participerez activement au développement « à la 

partaiiemenc bifingues Anglais, vous justifiez de réaTsation de missions diversifiées, telles que le 

10 an s minim um tf expérience de P organisation et reengineering des processus de la chaîne logistique, 

delà maîtrise des processus de logistique interna- Tanal/se et h modélisation des stratégies de 

tiœrale. dont au m°ms 3 ans en cabinet de conseil. logistique et de distribution, l’optimisation de la 

Au sem a équipes multinationales et dans différents planification industrielle, l'assistance au choix et è b 

pays, vous sffizcMeroé des responsabÆtéscTofgani- mise en place des systèmes informatique ad hoc 

saoon et de management de projets logistiques esc, dans des sociétés multinationales de secteurs 

stratégiques et avez développé (Texoeflentes capa- variés, 

cités de œmmunicarion, écrite et orale, qui vous ^ , 

permettent cfimpaser naturellement votre experti- De plus, avec nos équipes basées à Londres, Mfan, 

sa tant auprès des comités de cfirection de Munich « Amsterdam, vous serez étroitement liés 

européennes qu’auprès des équipes de consuhams. au développement de notre activité de conseil en 
Nteus ères reconnus comme des experts dans ce *°S« a «l ue “ P* 80 européea 
domaine. 

Pour ces postes basés à Paris, et nécessitant des déplacements fréquents en Europe, la maîtrise d’une 
seconde langue européenne est un avantage Incontestable. 

De réelles possibilités d'enrichissement professionnel et personnel vous seront offertes au sein de notre 
orpnlsarion où vous ferez partie d'équipes dynamiques, enthousiastes, créatives et fortement inwflquées 
dans le développement de leur activité. 

Merci d’adresser, sans tarder, votre dossier de candidature : lettre manuscrite. CV, photo et 
rémunération actuelle, sous la ré£ ETC 966M h Monique HERBET - ERNST & YOUNG CONSEIL - 
Tour Manhattan - 6. Place de llris - Cedex 21 - 92095 Paris-La Défense 2. 

Êü Ernst & Young CONSEIL 


relationnel, c o«nmwnlcat*o« 

réseaui^^^elécomniunications 

Pragniemy rozwijac naszQ obeenose w Polsce* 


Pour notre Groupe de Diplômé d'une école d'ingénieurs ei si possible d'une business 
Télécommunications la school, vous avez une expérience de plusieurs années de la 
Pologne est un dément négociation commerciale de haut niveau qui vous a rodé aux 
^ techniques de communication et de iobbying. 

majeur de notre 

développement en Ambassadeur du Groupe, vous entretenez et développez un 
Europe de l'Est. réseaa relationnel (business et politique) de très haut niveau 
1 afin de maintenir et faire progresser son image, de le positionner 

Les décisions pohâco- ^ amonl projets et appels d'offres. 
économiques et les choix 

, , . . Vos compétences techniques vous permettront d’en appréhender 

qgiquo qui rapidement la faisabilité et l’intérêt économique avant de les 

seront Jaits dans ce pays transmettre à notre siège. Les projets retenus seront confiés 

dans un proche avenir pour leur réalisation à la filiale locale compétente ou à une 

seront déterminants structure acThoc 

pour le renforcement p our q. poste où vous serez en relation constante avec 

et le développement différents acteurs du Groupe, la maîtrise parfaite du polonais, 

de nos positions. du français et de l'anglais est indispensable. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature (lettre de motivation, CV et 
prétentions) à notre conseil : SAGE SA - 1, avenue de Beanregard - CH 1700 Fribourg 
SUISSE ou par Fax : (41) 37 82 31 15 
^Développer nos positions en Pologne 



Becton Dickinson 
is a leadïng company 
worldwide in medical 
devices and diagnostics. 

Dur narre represents 
highest produc r quallty 
and innovations. 

To strengthen our 
Western Européen 
presence. we otter the 
position of Distribution 
sales manager 




TAKE AN ACTIVE PART IN OUR EUROPEAN GROWTR 

Distribution sales manager 

Primary Care Diagnostics (P.C.D.) 


Ybu wlll report to the European P.C.D. Sales & Marketing Manager, based In the 
Européen Headquartere In France and wlll work out of your oum home-office, 
fou wiH be responsible for sales, and profitabilité in western Europe, by ensuring 
the development and implémentation of the sales and marketing plans, fou wfll 
eoach, direct and motivate cfistri butor sales teams located in thrs région. 

The requïred qualifications are : 

- unlversity degree in Biologlcal Science or équivalent, 

- minimum of 4 yeare sates/marketmg expérience, 

- previous expérience wfth distribuer management 

- knowledge of the European .Diagnostics market 

- ffuency In Engnsh, German and preferably another European ianguage. 
Entrepreneurial candidates wtth appropriate skills and expérience wlll flnd a chal- 
fengrng position wtth attractive conditions. 

Please send your application (under référencé PCD 9601). with photo and salary 
information. In ftill confidence to Vùlfirie SOULIER. BECTON DICKINSON, 5 chemin 
des Sources. BP 37, 38241 Meylan cedex France. 


Découvrez votre emploi 
de demain 
avec Initiatives 


TICQA 

What. who, where and when? 


What? 

The TICQA DataBase 

HOQA la the European databaaeof Conformité Aseesament Services. 
The database contins information an more than 2.000 organisations 
pravkflng Tasting, Inspection, CaBxation and Cettncabon services 
wtthln 18 Euopsan Courrtries. 

. • vou. •: : . 

The information Kfflrrôatfetoym and tdfhoaewha use, 
are conÈamed wfifaor jxwkfo Çonfontiify AseassmantSarvtees 
- ta Europe. ’ 

.- European Commission •.!"• 

The avopemOtimnâtion eonçêhred the datéfaa» as a tqdl.to 
corfofoutato a brtar knowtedgBctf tiw quaflty Mrés&uctun» ta Europe. 

" -- -• — - • 

-• - furopasnOrgaitinticiQ for Tasting and Certtftcatiori 
The EOTC aeta.bp8i.as a coordtaator and focaJ point for aB matière 
‘ œtete d «Ch. the database. 

ttÂien? H- 

Ute InSouKûScn à avaBable pufallcjy and reaeonabto roques» 
ans frae et charge. "• 

r - '' X Where? ’ : 

•. ncOA HetoDesk 

The Help De&fe'âçuBtomer service, opamting fRXn tira EOTC 
Secrétariat. whkh wtalwfo ybu tomates the basf passible use of the 
dateflatté tntomtalton. 

H you wantto hâve more Information on the TICQA DataBase 
please contact tiw Help Deslc : 

EOTC •TICQA Help Desk 
Rue rfEgmortsmiat 1S • B-1 000 Brusaeis • Belgtum 
Tét +32JL5Q241 41 E-ma& ticqaGeotc.be 
Fax: +32^502 42 39 URL: httpi/www.eotoüa/ 


soudeurs - tourneurs - ajusteurs 
électriciens - ouvriers du béton 
maçons - préparateurs de treillis 
conducteurs P.L. et manoeuvres 
3200 - 61 00 U S Dollar 









SCIENCES ET SANTE 


Directeur de clinique 
Grand-Ouest 


B 


AVB DE CONCOURS 

LE CONSEIL GÉNÉRAL DE L’YONNE 


— c*ou«— 

FOURNIER 


Groupe d'Hosprtalisatlon privé, recherche pour 
l'un de ses établissements son DIRECTEUR. 


- 3 300 person n es, 2,95 milliards de CA - 
De h pharmacie à la chimie Aie, de ridMUf cMni^ol 
à fadiésif industriel et grand pulflc : 
la force d’un groupe i neemeti oneL 

Nous recherchons pour notre Direction Industrielle de Prescription : 


Vos missions consisteront à : 

• Diriger et optimiser l'ensemble des moyens techniques et 
humains mis à disposition, 

• Elaborer le plan de développement de l'entreprise et en 
assurer la mise en oeuvre, 

■ Elaborer et consolider les différents budgets et en assurer le 
suivi, 

• Assurer les relations avec le Groupe, 

• Assurer les relations avec les administrations de tutelle. 


Responsable des 
Laboratoires Physico-chimie 
et Micro-biologie 


Diplômé de l'enseignement supérieur (école de gestion), vous 
avez entre 38 et 45 ans et possédez une expérience de 
gestionnaire de 7 à 8 ans. 


Excellente connaissance du milieu hospitalier et maîtrise -des 
techniques financières, de gestion du personnel et infomia- 
tiques. 


Forte capacité d'organisation, d'animation et d'anticipation, 
votre sens de l'écoute et de la négociation sera un atout dans 
l'exercice de cette fonction. Poste à pourvoir rapidement. 

Merci d'adresser dossier de candidature dont lettre 
manuscrite, CV, photo sous réf. 307 à CAP FOR ATLANTIQUE 
BP 1507 - 44315 NANTES CEDEX 03. 


CAPF R 


■■■■i Rattaché au Directeur de production, avec une équipe d’une 
trentaine de collaborateurs, vous êtes chargé de b réalisation des 
contrôles physico-chimiques (MP, PSO, PF), micro-biologiques et des 
prélèvements, en veillant au respect des BPF européennes et 
américaines, des spécifications de dossiers d*AMM et des délais du flux 
produits. Votre aptitude & gérer les budgets et à optimiser les 
ressources humaines vous permet d’apporter à votre structure 
révolution technique permanents. 

De formation pharmacien ou équivalent, complétée par un DESS de 
contrôle du métficament, vous Ju stifiez d’une première expérience au 
sein d’un laboratoire d’analyses pharmaceutiques, de préférence de 
culture anglo-saxonne, au cours de laquelle vous avez démontré des 
qualités de manager et d’organisation. 

Pour participer è de nombreux projets et entreprendre ensemble, 
merd d’adresser votre candidature (lettre manuscrite, CV, photo, 
prét en tions, délai de dsponMicé) en pnkbant h référence LP/LM à : 


ATLANTIQUE 


Groupe Fonnrier, Servie* Recrutement, 47, rue de Longvk, 21300 Chanta 


Organise 

- Un concours sur titres avec épreuves 
d'assistants territoriaux qualifiés de 
laboratoire de classe normale (5 postes) 


ouvert aux titulaires : 


- Soft d’un D.U.T./B.T.S. chimie, soit d’on D.U.T. biologie 
appliquée (option industries alimentair es et biologiques), soit 
d’un diplôme Bac + 3 ou Bac + 4 al sciences biologiques et 
médicales (avec spécialisation en sciences vétérinaires). 

Date Hmft e de dépôt des inscriptions : 16 août 1996 

Entretien à c omp te r 4 l 19 septembre 1996 à Auxerre 

- Un concours sur titres avec épreuve de 
vétérinaire territoriale de 2ème classe (1 poste) 


ouvert au titulaires du diplôme d’Etat 
de docteur vétérinaire 


Date limite de dépôt des i nsc rip tions : 16 août 1996 
Entretien le 16 septembre 1996 à Auxerre 


Les demandes de dossiers d’inscriptions accompagnées 
d’une enveloppe grand format 33 x 26, affranchie à 6,70 F 
sont à adresser au Conseil Général de l’Yonne, Service du 
Personnel - 14, rue Michelet - 89089 AUXERRE Cedex. 
■ 86.72.87.98 où tous renseignements 
complémentaires pourront être fournis. 


INGENIEURS COMMERCIAUX 


Inqénku 


commercial 

If produits ■ 


ENSEMBLE 
CONCEVONS 
LES SIÈGES 
DE L’AVENIR 


cihohmim 


Nous sommes filiale (450 p.) 
d'un groupe de d : mension 
internationale. Notre expertise 
est reconnue au niveau mondial 
en tant que fournisseurs 
de solutions logicielles de haut 
niveau, dans les domaines 

du temps réel embarqué, 

des interfaces Homme-Machine, 
des technologies orienté objet 
et du DaîawarehousingdAG. 
Vous rejoignez notre équipe et 
commercialisez les produits ADA 
auprès des grands comptes 
industriels dans les secteurs 
A éronatttique-Défense-Transport- 
Energie..., tant en France 
qu'en Europe. 


Proche des duras, vous savez instaurer des relations 
de confiance et durables. Vas qualités d'écoute, vos dispositions 
relationnelles, votre réactivité vous permettent d'identifier 
les besoins, d'élaborer et de négocier des propositions 
commerciales compétitives, en vous appuyant techniquement 
sur l’équipe avant-vente. Curieux d’esprit et tris professionnel, 
à l’écoute des évolutions du nuodié. vous menez avec succès 
vas actions de prospection. 

Dans un contexte de ponds projets internationaux kigk tech, 
vous êtes amené à vous déplacer en Europe tant auprès 
de vos clients que de vos distributeurs. 

Ingénieur grande école, vous justifiez de 5 àü ans d’expérience 
dans la vente de produits high tech auprès de grands comptes 
industriels. Vous êtes bilingue anglais. 


Avec un Chiffra (FAlUode 1 1 Mds de francs et quelque 12000 
collaborateurs répartis sur 35 sites, BERTRAND FAURE a su 
s’imposer comme Pun des leaden mondiBûx de ta fabrication de 
sièges d'automobiles. Concevant et développant sans « m de 
ZSttXZS&J*"* appel 4 tBei * no,0 *fe «te pointe, 

BERThANP FAURE eserecorniu comtnePExpert du confort et 

de la sécurité. Aujourd'hui nous recrutons pour notre Direction 
Co mm erciale 


INGENIEUR COMMERCIAL EXPORT 
BILINGUE ALLEMAND 


Rattaché au responsable &qwrc. vous menez an oeuvre h pofldque commer- 
date du grotqx pour les composants fabriqués en France auprès des clients 
exbancs «fou potentiels localisés en Europe du Nord et de PEst. 

'*** identifiez tes opportunités de développement des marchés et en assurez 
ia'prDspcctioh tvoui êtes è l'écoute du mardié et du dtent pour promouvoir 
tes produits et te swoMalre du poupe. 

tott an l'interface entre le. da* et le groupe (prise en compte des 

besolm, fonrefisRion et Tdgodatioitt des réponses aux dtens) 
'feuscontrôleztarenobflltédasproJetSBcpBiddpezibprtparêdûndesbud- 
^s,Pourceposte,nousrecherchonsunfngért«jrméah}dBiavecunepre- 
initra expérience w bureau d’taide^mWiodes ou en quallaé; faOàvtandoou- 

rant est indispensable eefn^ab vivement souhaité. '■ 


Adressez votre dossier de candidature sous réf 29194 
à Media System, 6. impasse des Deux Cousins, 75849 Paris 
Cedex 17. Confidentialité assurée. 


Merd de nous adresser vos candidatures (CV+ leme manuscrit^ » 
précisant h l é f é i TK» JC/ 5 B k BERTRAND FAURE FRANCE - Direction des 
Ressources Hwnafaes - Route rTErampes - &P 89 - 9| 152 ETAMPE. 


BERTRAND FÀURE 


U 









